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bus ne donnons point PHiJioire 
des fuites 5 des exils , des expéditions 
militaires des Papes ^ mais Je tde ment 
des 1/oyages , çuHls ont entrepris ro- 
lontairement , poAir les intérêts , tant 
fptrituels que temporels de PEglifide 
Rome. • 

Nous pajferons fous Jîlence-lefa^ 
meux T^oyage du Pape Libère , ^quand^ 
en ^9^5 , ^enlevé de Rome ' aunnliea 
de Ad. nuit: ^malgré la -iftgtlâncè du 
Peuple^ y: qui le gar doit , il fut emtitetié 
à Milan devant: l?Empereuf-^ Conjian-^ 
ce^^ Protecieur des Atiéns y qui lui 
enjoignit avec menaces de foiifcrire là 
condamnation de St, Athanaje. L'Em- 
pereur lui donna trois jours pour dé^ 
libérer s il vouloit condamner Atha^ 
nafe ^ & retourner libre à Romé\^ ôu^ 
dans l'autre cas., être envoyé- en exiL 
Le Pape lui répondit que Vé/pace de 
trois jours ou de trois mois ne ehan-^ 

A ^ 
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geroît point fa réfolution , & qu'aînfi 
il pouvait r exiler où il le jugeoit à 
propos. Deux jours après ^ Confiance le 
fit reléguer à Bérée en Thrace. Mais 
vaincu par V ennui de deux ans d'exil^ 
par la crainte de là mort ^_ Ç^ par la 
jaloufie de voir Félix fur fon Trône , 
Libère eut la foibleffe , pour ne pas 
dire la lâcheté , de condamner Atha^ 
fiafe. Cette conduite lui fait peu d^hon" 
neur ; car ^ fi la fermeté efl glorieufe^ 
on s^àvilit dis qu^on vient à plier, 
/ Nous ^omettrons encore le Voyage 
du Pap^ jSilvere, Celui ^ ci ^ refufant 
de fe ptêtêr aux vues \ . de , Théo dora ^ 
époufe de VEmpérèur Jufiinien î^ qui 
de fir oit abolir le quatrième Concile 
général de Calcédoine , & faire approu^ 
ver les Confefpons d'Anthime^ de Sévère 
& de Théodofe ^ dépofés comme par^ 
tifans d-Eutichès^s^ attira le refientî- 
ment de V Impératrice, Elle le fit chaf- 
fer de Rome par le célèbre Général 
Bélifaire. Le Pape fut envoyé en exil 
à Patare en Liciè.^ dont PEvéque alla 
fe feiter aux pieds de V Empereur ^ & 
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éhtînt le rappel de Libère. J\tais^ les 
manœuvres de Théodora prévalant , il 
fut livré à deux ferviteurs de Vigile , 
fon fuccejjeur & favori de VImpéra- 
trice. Ils le menèrent dans Vljle Pal^ 
maria , où il mourut le 2.0 Juillet 5^5^. 
Nous ne ferons point mention du 
Voyage de Martin I, Celui-ci , ne 
voulant point approuver le Formu- 
laire de Foi de Paul ^ Archevêque de 
Conjlantinople , attaché au Monothé- 
Ufme , & ayant en outre condamné & 
excommunié le même Paul , dans un 
Concile tenu à Rome , devint enne-- 
mi de P Empereur^ qui le fit arru" 
cher du pied des Autels , pour le con- 
duire dans les prifohs de Conjlantino- 
ple , d'où il ne fut tiré que pour aller 
en exil dans la ville de Cherfone^ où 
il finit fe s jours en ^S5' ^<^^s ne par- 
lerons point des exils d^ autres Papes , 
comme de Benoit V & Grégoire VI y 
conduits de force en Allemagne ^. le 
premier en ^65 ^ Çf le fécond en 1 0^6. 
Nous ne dirons rien des fuites de 
quelques Papes , dans le tems des 

A3 
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Schifmes ^ des révolutions qui hou-^^ 
leverferent tEglîfe dans les IX ^ X & 
XI e. jiecles. On y trouve Jean XIII ^ 
Grégoire V^ Benoit VIII & autres^ 
jiifquaux XI V & X Ve. fiecles. Le 
motif de ces dijfentions & de ces trou- 
bles funejles étoit la multiplicité des 
Pûpes, Ces divifions^ qui déchirèrent 
TEglifé , furent terminées en i/fij,^ 
au Concile de Conflance\^ où Martin l( 
fut élu Pape. 

Voilà tout ce que nous dirons fiïr 
cet Ouvrasse ^ dont P idée nous a été 
fournie par ceiui que M. VAhhé Giijla 
vient de donner^ en Italien j fous le 
titre de Voyages des Papes (*').0^ 
pourroit lui reprocher d^étre trop porté 
pour la Cour de Rome , au préjudice 
des autres Puiffances. Nous avons fait 
enforte d^ éviter ce défaut par la plus 
gravide imparîialité pojjîble. 



■ C*) Vlag-^i dci Papi deW Abbate Francefco Gujîa. 
în Firenze , 1782. 
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•E cinquième iiede de FEglife fut très-fu- 
nefte aux Peuples Chrétiens , par le ravage uni- 
vcrfel que çauferent ^dans les Empires d'Orient 
Se d'Occident les Vandales , les Goths , les 
Sarmates, les Alains, les Huns & autres Nations 
Barbares, appellées des Province du Nord par 
deux hommes également jaloux & méchans , 
Ruffin & Stilicon. Au lieu de répondre aux fages 
vues de Theodcfe-le-Grand , qui les avoit nom- 
més tuteurs & régens dès deux jeunes Princes 
(es fils , Arcadius 6c Honorius ; ces deux Minif- 
tres , aveuglés par la paffion de dominer , & 
brûlant d'une jaloufie immodérée, firent tous 
leurs efFoTts pour fe renverfer mutuellement; 
& afin d'y rénfîir , ils appellerent à leur aide 
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§1. 

Vo YA G E 

d'Innocent 
1 . à Raven-* 
ne , pour 
s'aboucher 
avec l'Em- 
pereur Ho- 
norius, en 
409. 
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les Barbares , qui , profitant âe leurs diflentîons 
particulières , fe mirent en poffeffion des plus 

Ruinar.fffV?. ^'^^^^ & des plus florifTantei Provinccs. Tout 

Tirfcc.Vand. cc qu'enfcriTie le Rhin, l'Océan , les Alpes 6c 

les Pyrénées fut ravagé par leurs armes : 

Mayence fut prife & ruinée; Verras fut détruite 

Hyeronym. après un long iîege. : Rhêims , Amiens , Arras , 

Epifi. 15. ad Terouarie, Tournai , Spire , Strasbourg devin- 

rent clés Villes Germaniques ; 1 Aquitame , Ja 

Novempopuîanie , la Province Lyonnoife & la 

Narbonnoife, tout fut ruiné, à la réferve de 

'Ad Helîoi. peu de villes. Les fernmes nobles & les vierges 
consacrées à I>ieu furent le jouet des Barbares; 
les Evêques furent chargés de fers , les Prêtres 

VcGuh.l.C. & les Cleres tués., Içs Eglifes renverfées, les 
chevaux. attachés aux Autels, les Reliques déter- 
rées. » J*a' vu, dit Salvien , dans les villes les 
^> corps morts de l'un & de l'autre. fexe, dé- 
» chirés par Icç chiens & les oifeaux , infe6ler 
» les vivan-.: qui reftoient. « . 

On vit bientôt Alarîc , Rdî des Goths , péiié- 
trer en Italie. Il vint jufqa aux portes de Rome : 

ZozimA.^, il l'afTigéa fi étroitement , .qu'ayant empêché les 
vivres d'y entrer, la famine & la peflé commen- 
cèrent à la ravager. 

En cette extrémité, les Sénateurs Païens cru- 
rent néceifaire de faire des facrifices au Capitole 
& dans les autres temples. Des AruspicesTofcans 
appelles par Pompéien , Préfet de Rome , pro-^ 
mirent de chaifer les Barbares par des. foudres 
& des tonnerres , fe vantant d'avoir déjà réuffî 
en pareille occafion à Narni , ville du Duché 
de Tofcane , qu'Alaric n'avoir pas prife en 
marchant vers Rome. Pour plus grande fureté 3 
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on fît part au Pape Innocent de la refolutîon, 

que l*on avoit prife de faire à Rome des facri- 

fices. Le Vicaire de Jefus-Chrift, préférant Je ^iozîm.l. 5. 

fâlut de la ville à fon opinion , permit de faire 

l'es cérémonies païennes çn fecret. Mais les Tof- 

cans ayant prétendu que ces facrifices feroient 

inutiles , fi on ne les faifoit publiquement, le 

Sénat monta au Capitole , & y fit ce qu'on avoit 

réfolu. La même chofe fut exécutée dans les 

places publiques. Mais l'événement n'ayant pas 

répondu à l'attente, on laiifa les Tofcans,pour 

fonger aux moyens d'appaifer Aîaric. 

En conféquence on traita avec le Roi des 
Goths. Le Sénat convint de lui donner cinq mille 
livres d'or , trente mille livres d'argent , quatre 
mille tuniques de foie, trois mille peaux teintes 
en écarlate , & trois mille livres de poivre. Pour 
former cette quantité d'or & d'argent, comme 
le tréfor public étoit épuifé , on taxa les par- 
ticuliers, qui n'y purent fuffire, Vn expédient 
très-fimple & très-naturel tira d'embarias; on 
eut recours aux ornemens des idoles & aux idoles 
même d'or & d'argent. C'eft ainiî qu'on doit 
faire fervir aux befoins de l'Etat les tréfors inu- 
tiles qui peuvent s'y trouver. 

Moyennant ces préfens , Alaric leva le fîege. 
de Rome , l'an 409 , après que les Romains lui 
eurent promis de procurer la paix entre TEm- 
pereur & lui. 

Le Sénat députa fiir le champ à Ravenne auprès ç^{ig yi„„, 
d'Honorius trois perfonnages ,-en qualité d'Am- gi deiPapi. 
balTadeurs , pour obtemr de lui la confirmation 
de ce qu'on avoit conclu avec Alaric , & pour 
l'engager à faire un traité d'alliance avec lui. 
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L'Empereur acuelllit mal les AmbàiTadeurs, & 
défapprouvà la conduite des Sénateurs. Il ne 
voulut écouter aucune propofition de "leur 
part , s'embarraflant-très peu qu'A'laric vint de 
nouveau ravager Rome. Le Sénaf refolut donc 
d'envoyer une autre Ambafîade à Ravenne pour 
toucher le cœur d'Honorius. 

Innocent I alla en députation auprès de 
'^•7- l'Empereur; on Te flattoit que la préfence du 

Pontife feroit quelque chofe fur l'efprit d'Hono- 
rius. Mais celui-ci refta. inébranlable dans fa 
réfolution , & le voyage du Pape fut inutile. 

Pendant qu'Innocent étoit à Ravenne , ar- 
riva le fameux fac de Rome par Alar-ic. Ce? 
lui-ci irrité de ce qu'Honorius ne voulo.it pas 
lui accorder la paix aux conditions modérées 
F! Il E'fî ^^^ ^"'^ propofoit 5 vint affiéger cette capitale , 
Ecciifiàf. Uv.' «îw'il prit le 2,4 août 410 dé J. C. & 1164.de 
xxxu. jg fondation de Rome. Le Roi des Goths.la livra 
au pillage , ordonnant toutefois , par ferpè^ 
Orûs.l.y.c. pour les Apôtres Saint-Pierre & Saint-Paul,' que 
leurs églifes ûiffent regardées comme des afyles 
facrés ; ce qui empêcha Tentiere deftruftion 
de la ville : car ces églifes étant grandes, 6c 
occupant , avec les bâtimens , qui en dépen- 
dpient , beaucoup de place , il s'y- fauva affez 
de monde pour repeupler Rome. 
Sozjiîi.u.c. (i)Dans ce faccagement , plufieurs palais & 
ï*^- édifices publics furent réduits en. cendres, quan^ 

tité de gens tués , plusieurs femmes déshono- 
rées , même des vierges confacrées à Dieu. 
Mais , parmi ce Barbares , qui faifoient éprou- 
ver à la ville de Rome tous les maux & tou- 
tes les horreurs de la guerre, il s'en trouva 
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•c}ui tinrent. une conduite remplie d'humanité, 
conduite , que nfeuffént peut-^être pas tenu les 
afïlégés. 'à^l'égard des affiégéans. L'impartialité 
va rapporter quelques faits qui y font arrivés. 

Une Êemme mariée , d'une excellente beauté Sozom.u.c 
-&- Catholique , tomba entre les mains d'un ^°* 
jeune Goth Arien , qui, voyant qu'elle réfiftoit 
à fes d^firs, tira font épée pour l'effrayer, & 
Jui effleurant la peau-, lui mit la gorge en fang. 
Elle' prëfqnta courageufenient fa tête au fer de 
l'ennemi : le Barbare, touché de fa vertu & 
de fon hérmfmei, la' mena" lui-même à l'églife 
de St. Pierre, la recommanda aux gardes, leur 
donna fix pièces d'or pour fa nourriture, &c la 
fit rendre ià fon mari. 

Un autre Goth dfes principaux, &: Chrétien, Oros.l.7.c. 
étant entré dans une maifon d'une églife , y 39- . 
trouva une vierge confacrée à Dieu &: avan- 
cée en âge. Il fe contenta de lui demander fon 
•or & fon argent ; elle répondit avec ferriieté • 
qu'elle en avoit en quantité, & qu'elle alloit 
lui montrer ces tréfors. Auffi-tôt elle lui fît 
voir tant de vafes fi précieux , qu'il fu6 étonné 
de leur nombre , de leur poids &t de leur 
beauté : » Ce font, ajouta- t-elle, les vafes de , 
» l'Apôtre St. Pierre ; prends-les , fi tu l'ofe* ; 
•» tu en réponds; comme je ne puis les défen- 
» dre , je n'ofe les garder. « Le Barbare , tou- 
ché de refpeft , envoya dire à fon chef ce qui 
fe pafToit : Alaric commanda auffi-tôt qu'orl 
reportât tous les vafes , comme ils étoient , à 
la Bafilique de St. Pierre & que l'on y con- 
duifît auffi avec efcorte la vierge facrée & 
tous les Chrétiens , qui fe joindroient à elle. 
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Comme l'endroit ëtoit éloigné de réglife de 
St. Pierre, il falloit traverfer. toute la ville. 
Le tranfport des vafes facrés devint un fpec- 
tacle curieux. On les portoit un à un fur la 
tèie. à découvert ; des deux côtés marchoicnt 
^(ts foldats, répée à la main. Les Romains 
6c les Barbares chantoient enfemble des hymnes. 
Les Chrétiens accouroient de tous côtés ; plu- 
fieurs Païens firent Semblant d'être Chrétiens, 
pour participer aux cantiques facrés , dont re- 
tentiffoient \cs rues. 
FUury.Hi/?. Un Diacre, nommé Denis, qui favoit la 
Sxn""^* ^'^" iT^^'^^'^i"^ 5 ^ l'exerçoit gratuitement , fut pris 
par les Goths ; mais il fe rendit fi aimable par- 
mi eux , qu'ils le regardèrent comme leur maître. 
Hieronym. Beaucoup de Chrétiens quittèrent Rome; les 
f''^^^'^-^^'** ^' Barbares laiflerent fortir ceux qui voulurent , 
leur donnèrent cfcorte & les aidèrent à empor- 
ter leur bien, moyennant une légère rétribu- 
Oros.I.7.c. tion. Le pillage de Rome dura trois jours; Ala- 
39* rie en fortit le fixieme jour après qu'il y fut 

entré , fans y laiffer de garnifon. 

(i) Innocent étoit toujours à Ravenne. Il eft 
fingulier que les Ecrivains eceléfiaftiques , tant 
anciens que modernes , regardent cette abfence 
du Pape comme un effet lignalé de la Provi- 
dence divine, parce qu'il n'eut pas la douleur 
d'être témoin des malheurs de fon Peuple. 
Nous croyons au contraire que les calamités, 
qui affligeoient la <:apitale du Monde Chrétien , 
auroient dû émouVoir les entrailles dû Vicaire 
de J. C. , au point de lui faire abandoner Ra-» 
venne pour aller confoler fon troupeau expofé 
à la fureur des Barbares. 
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L'oi*agé étant entièrement diffipë , le Pape Gufia.r/df:- 
revint à Rome. St>ii premier foin fiit de fpu^ ^' '^^ ^''^' 
lager les Chrétiens , de rétablir les églifes &: 
dé réparer les maux auxquels il n'avoit pas eu 
le courage de participer. Il s'occupa enfuite à 
détruire ^ dans leur origine , les héréfies de Pe- 
lage , de Geleftius & des Donatiftes , ne ceffant 
d'encourager par Tes lettres St. Auguftin, St Jé- 
rôme, & autres Evêqùës , à combattre leurs er- 
reurs. Au milieu de ces occupations , la mort 
vint le fiirprendre le li mars 417, après avoir 
occupé le S. Siège environ quinze ans. 
-' Nous nous {bmriiës peut-être trop étendus 
dans le récit de ce premier Voyage , mais 
répoqué étoit trop intéreflaiite pour ufer de 
briéVisté. • 

g T I 

L E Voyage de Léon eft mémorable dans ^ô yag ê 
les Annales de rEglifé : il eut lieu en 452, de Léon 1. 
lorfque ce Pape alla aux camp d'Attila, Roi au Camp 
des Huns. .d'ATTf- 

La mémoire de ce Conquérant, furnommé ^a, Roi des 
le Fléau de Dieu, éû en horreur chez tous les .^^^ * 
Ecrivains eccléfîaftiques. Outre la réputation 
de' fes cruautés^ dit un • Hiftorien , il avoit la Fieary.Hif- 
figuré •terrible. Il étbit de petite taille; mms tV''^^-^"J//^ 
il avoit la démarche liére, la poitnne large , la 
tête ijroffej les yeiix petits ^ vifs & toujours 
en mouvement , le nez plat , la barbe claire , 
les cheveux gris , le teint brun , marquant fon 
origine , & tels que font encore les Tartares. 
Quoiqu'il fût fort brave , il combattoit plus de 
la tête que de la main , étant très-habile pour 
les confcils. Il fe laiflbit fléchir par ceux qui 



14 HiJîozrer.d€s Voyages 

fe roumettôient 5 êsC traiioj(^;J)ien ceux à quî il 
avoit une fois donné fa parole. i. :>'■ 

Nous ne nous arrêterpns point à décrire les 

ravages des Huns. Attila ayant paffé. le Rhin , 

* ^^'* vint à Metz & y mit le feu; il ravagea en- 

jj^^*^y"[* fuite Rheims, Cambrai, Befançpn, Langres, 

Auxerre. A Paris l'allarme fut fi grande^ que 

Vùa S. Gi- les habitans fongerent à fe retirer dans des places 

"°5an!" ^°^^' P^^^ fortes avec leurs fernmes- & leurs enfans ; 

mais les Huns n'approchèrent pas |de cette, ville. 

Greg. Tur. Orléans fut affiégé; Aetius,. Général des troupes 

II. Hiji. c.y. ^g Valentinien lil , vint au, fecours.;des habitans 

avec Théodoric , Roi des. Vifigotlis ^; ôc ils 

firent lever le Siège. Attila fe retira, dans les 

plaines de Champagne ; Aetius ;, avec le fecôurs 

des Goths & des Francs, lui livra une fameufe 

bataille ; le Roi des Huns fut défait , & obligé 

de "quitter les' Gaules. \ 

Ayant réparé fes pertes de Tannée précé* 

deiite , Attila entra en - Italie par la Pannonie'. 

An. 4Ç2. Après avoir ravagé Aquilée, Padoue > ViçenCe 

Gufla. F/ag. & Vérone, il prit & détruifif, Milan &;-PaVie; 

gideiFapi. il vint cnfuite camper dans, le Mantouan ,à 

Tendroit où le Mincip fe jette dan§ le Pôj.&C 

menaça d'aller afiiéger Rome.- Va|§atinien:fe 

trouvoit pour lors dans cette ville. On^ conçoit 

facilement quelle fut la^ frayeur de ce- Prince 

pufillanime 6c timide , qui négligeoit. les- affaires 

de l'Etat. . rc-' 

Cet Empereur & Aetius même fongerent à 
quitter l'Italie ; mais auparavant on réfolut, de 
concert avec le Sénat, d'envoyer des Ambaffa- 
deurs vers Attila pour lui faire des propofitions 
de paix. Comme on connoiifoit l'éloquence de 
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IjÇpn, on le députa au Roi des Huns avec Jomand. c. 
Avierius, perfonriage Confiilaire, &; Trygetius , '^^* 
qui avoit. été Préfet du Prétoire. Le Pontife 
de Rome, dans' un difcours concis & énergique, 
lui expofa la démarche qu'il faifoit en venant 
lui demanderla paix aii nom du Sénat & de 
l'Empire Romain , qui, jadis vainqueur dé toutes 
les Nations, fereconnoiflbit vaincu par Attila; il 
ïit entendre qu'aux viftôires , qu'il avoit jufqu'icî 
remportées, il en ajouteroit une, qui feroit la 
plus gîorieufe & èn^même-tems la plus difficile, 
celle de triompher delui-même , en accordant 
un généreux pardon à fés ennemis. ^ Â^tilà, vive- 
ment ému, ne ceifa, pendant le dïtcdurs de 
Léon, de regarder fixement le vifagé du Pon- . , 
tife; Vaincu par la force & l'énergie de {es 
paroles , il écouta favorablement fes propo- 
fîtipns, & lui accorda ce qu'il dernàndoit, tl 
ordortha immédiatement à îes fbldats d'arrêter 
les àâ:es d'hoftilités;^ & retourna dans la "Pan- 
nonie. On rie faufoit croire qu'elle fut àîoris 
la furprife. de fes Généraux-, ;qui n'etoient pas 
accoutumés à.lui voir faire des aftes de clé- 
mence envers fes ennemis.. Dans leur étonne- 
ment ils lui demandèrent' lé motif de fa retraite; 
ii répondit qu'il jàvôit' vu à côté de Léon, ^if^'I^'-^' 
pendaiit qu'îrpàrîbit , un vieillard vénérable, 
îiabillé pontifîcalement j qui , l'épée nue , me- 
naçoit de le tuer ,, s'il ne confentoit aux de- 
mandes dé l'Evêque de Rome. Ce pérfonnage 
"dèvoit beaucoup aputer à l'éloquence de Léon ; 
un glaive eftplus capable de faire impreffion que 
"toutes les figures de la rhétorique. Anaftafe, 
le JBibliothécaire , garde le filénce fur ce fait, 
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dans fes Fies des . Papes , mais îe judicieux 
Muràtori le rapporte. . . 

Léon , avec les AmbalTadeurs , revint à Rome , 
très-fatisfait de Theureux fuccès dé fbn voyage. 
L'Empereur (3), le Sénat & le Peuple rac- 
cueillirent avec les plus iîncerés témoignages 
d*afFé61:ipn & de reconnoilTahcèé J 

An. 455. Trois années après, le même Léotl alla , 
Profp. Cfer. ^^^^ ^^^ portes de Rome , au-devant dé Gen- 
feric , Roi des Vandales, qui venoit iâccas^èr 
cette ville. Il obtint, par fes prières, qu'il fe 
contentât du pillage , fans, mettre le feu, ni ré- 
pandre dé fang. Rome fut pillée en liberté 
Procop. I. pendant quatorze jours. Entre les richeffes im- 
Van- «• 5» menfes , qui furent enlevées , étoient les vafes 
facrés que Titus a voit autrefois apportés dé 
Jerufalem. ' ,--. 

Cette démarche de Léon ne doit pas. être 
regardée comme un voyaige', puifqu'il ne s'éloi- 
gna que de iîx milles de 'la ville. 

§• IIL It y a peti d'Ecrivains eçcléfiaftiqués, qui 

jXi°^^^^ faffent mention du Voyage d'Hormifdas , fpit 
DAs à Ra- P^J'ce que fon abfence dé Rome ne fut pas 
venne , en longue, foit parce qu'il n'eut pas de motif 
518, vers pour entreprendre ce Voyage. Nous ne pou7 
Théodo- vons cependant nous difpenfer d'en faire mention. 
d^G* h°^ Après la condamnation d'Acaçe , Patriarche 
de Conftantinople , faite publiquemeht a Rome, 
en 484 , par le Pape Félix III , l'Eglife de ÇonA 
tantinople fe fépara de la Communion Ro- 
maine. Ce fchifme dura jufqu'àla moftde l'Em- 
Andevérî' P^'"^'^^ Anaftafe , en 5 18. Il eut pour fucceffeur 
fier les dates, Juftin , Princc très-dévot, & fi ignorant qu'il ne 

favoit 
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favoît pas lire. Dès que celui-ci fut ëlu Em- 
pereur , il manda fur- le champ à Hormifdas qu'il 
fouhaitoit fincérement la réunion de l'Eglife de yifil^p°'n3^ 
Conftantinople avec celle de Rome. ^ fa. lettre 
il en Joignit line du Patriarche Jean , dont les 
fentimens & les defirs étoient les mêmes que 
les liens, (4) Dès qu'on ie vit délivré du cruel 
gouvernement d'Anïtftafe , le Peuple de Conl^ 
tantinople conjura le Patriarche de profefler la 
Foi catholique , démontrée dans Jes quatre Con- 
ciles généraux , & dans la fameufe Lettre de Le Beau. H//Î. 
Léon à Sal'vien , Patriarche de Conftantinople. duBas-Empi- 
Il eft facile d'imaginer combien la lettre de "cuftâ. v'ia^- 
l'Empereur fit plaifir au Pape. Embrafîant vo- gideiPapi, 
lontiers cette occafion fi favorable de rendre 
le calme à l'Eglife , il réfolut d'envoyer des 
Légats, pour recevoir à la Communion l'Eglife 
de Conftantinople. Mais il craignit de déplaire 
à Théodoric , Roi des Gôths , s'il ne lui fai- 
foit part de fon deflein. Celui-ci s'étant rendu 
maître de l'Italie , s'étoit fixé à Ravenne , & fè 
faifoit craindre des Romains. La politique du 
Pape étoit bonne. Hormifdas alla donc à Ra- ^î*. Fontîf^ 
venne demander à Théodoric fon confentement « Hormi/d. 
fur la légation , qu'il projettoit d'envoyer à 
Conftantinople. Le Roi des Gpths , quoique, 
Arien , étoit très-modéré envers les Catholiques. 
Il fut fatisfait de voir le Pape à fa Cour. Ils 
convinrent enfemble d'envoyer cinq Légats: 
Germain , Evêque de Capoue , qui avoit déja^ 
été en légation à Conftantinople , du terns de, 
l'Empereur Anaftafe ; Jean , Evêque d'une autre. 
Eglife ; Blandus, Prêtre j Félix Ôc Diofçore, 
Diacres. 

B 
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Gufta. Viag- De retour à Rome , le Pape fît partir (xit^ 
^'tw^LT^'^a î^-cIian^P les Légats. Il les chargea de plufieurs 
:Ecciéfiàf. liv.* lettres pour l'Empereur Juftin , l'Impératrice 
XXXI. Euphémie , le Patriarche Jean & fon Clergé , 

pour le Comte Juftinien , qui depuis fut Em- , 
pereur ; pour Celer &: Patrice , deux des prin- 
cipaux de la Cour , & pour d'autres perfon- 
nages de diftinftion.. 

Quand les Légats entrèrent dans Çonftan- 
tinople, le Peuple fit paroitre une extrême joie, 
portant des cierges & faifant des acclamations 
à la louange du Pape. L'Empereur reçut avec 
refpeft les lettres d'Hormifdas , & dit aux Lé- 
gats : » Voyez l'Evêque de cette ville , & vous 
» expliquez enfemble paifiblement. Le Pape, 
» répondirent les Légats , ne nous a point or- 
5> donné de difputer ; mais nous avons en main 
» un formulaire , foufcrit par tous les Evéques , 
» qui ont voulu fe réconcilier avec le Siège de 
>> Rome. Ordonnez qu'on en faffe la ledûre, 
» & , fi Ton y trouve quelque difficulté , .nous 
>» y répondrons. « On reçut le formulaire. Le 
Patriarche Jean y mit fa foufcription; l'Empereur, 
le Sénat & tous les affiflans témoignèrent beau- 
.coup de joie de cette réunion. Hormifdas eut 
alors la confolation de voir la paix de l'Eglife 
rétablie non-feulement en Orient , mais encore 
en Afrique , par la mort de Trafamond , Roi 
des Vandales , qui perfécutoit cruellement les 
Catholiques. 
^^ 
V^' Y^' E Justin étoit Empereur d'Orient , & Théo- 
de JeanL ^0"c regnoit en Italie, lorique Jean L fit le 
àConftanti- Voyage de Conflantinople. 



; "L'Empereur Juftiti vouloît forcer les Ariens nopie, ^efS 
a fe convertir, &: confacrer leurs églifes à Tu^ TEmpereuf 
fage des Catholiques. IMeur feifoit foufFrir toute ^^^tin, en 
forte de perfécutions. Theodorie , qui étoit ^ ^* 
Arien , en fut extrêmement irrité ; il menaça uh. Fontîfi 
de traiter de ifiême les Catholiques en Italie , *'« J°A'^- 
& de la remplir de carnage. Auparavant il fit - 

venir à Ravenne le Pape Jeanj & lui ordonna duSas-Empi- 
d'aller en Ambafîade à Gonftàntinople , pour '■«•^'v*'^"* 
faire révoquer les ordres de l'Empereur & faire 
reftituer les églifes aux Ariens. Théodoric 'fit 
accompagner le Pape de quatre Sénateurs , Théo- 
dore , Importunus & Agapit ," qui av oient été 
Confuls^ & un autre Agapit, Patrice* Ce fut 
la première fois qu'un Pape fit le voyage de 
Conftantinbple^ Jean n'eut rien de plus prefîe 
que de fe mettre en route. Il prit avec lui cintj 
Évêques. Au bruit de fon arrivée -^ la joie fué 
(i grande à Gontantinople , en voyant pour la 
J)remiere fois un Pape ^ que toute la ville alla 
au-devant de lui j jufqu'à douze milles ^ avee tiafôëi 
des cierges & des croix (5)1 Dès que Juftin ap- 
perçut le Pontife Ambaffadeur , il dèfcendit de 
ehevàl j, fe profterna devant lui , & voulut en- 
core être couronné de fà main. On doit juger 
quelle vive imprefiion fit fur le vulgaire lé 
fpeélâcle de l'Empereur, profterné aux pieds de 
i'Evêque de Rome. Le Patriarche Epiphantî 
l'invita à faire l'office ; mais le ViCaire derhunî- 
ble Jefus-Chrift ne l'accepta 9 qu'après qu'on P^f!?'?é 
lui eut accorde de s alleoir a la première place, xxxii. 

Le Pape Jean s'acquitta fidèlement dg fa Gnaà.Viag. 
commiffion. Ayant repréfenté à l'Empereur les ^' *' *^ ' 
périls j qui menaçoient les Catholiques d'Italie ^ 
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le Chef de l'Eglife Catholique obtint que î^s 
Ariens demeureroîent en liberté. Sa conduite 
en cette oçcafion prouve qu'il préféroit la dou- 
ceur de la. tolérance à la cruauté de la per- 
fécution. 

De retour à Ravenne , le Pape s'attendoit 
à être bien reçu de Théodoric , pour avoir 
réuffi dans fon ambaflade. Son attente fut trom- 
pée. Le Roi le fit arrêter avec ceux qui l'avoient 
accompagné, fans doute comme complices de 
Boece & Symmaque (6) , qui avoient été mis 
à mort l'année précédente , & les enferma dans 
une rude prifon, oh. le Pape Jean mourut de 
An de vin- maladie, le i8 de mai 526, après avoir tenu 
fier Us dates. }g SJege Pontifical deux ans & neuf mois. 
Fieury. Hift. Théodoric ne lui furvécut que trois mois. Ses 
Ecciéfiaf. hy. Officiers , dit très-férieufemént Procope ^ lui 
. ayant un jour fervi fur fa table la tête d'un 
grand poiflbn , il crut voir dans ce plat la tête 
de Symmaque, qui, fraîchement coupée, fe 
mordoit les lèvres & le regardoit d'Un œil fu-' 
rieux. Il fut faifi d'une telle épouvante, qu'il 
lui en prit un friffon mortel ; il fe mit au lit, 
ÔT conta ce qu'il avoit vu à fon médecin Epide , 
pleurant fôn crime d'avoir fait mourir Sym- 
maque & Boece fur des calomnies. Voici 
t?A"/^^r'^* quelque chofe de plus ridicule encore. L'auteur 
par Mt de St. cle quclqucs Dialogues, attribues a St. Gregoire- 
Marc. le-Grahd , dit de très-bonne foi , qu'un grand 

ferviteur de Dieu , Solitaire dans l'ifle de Lipari , 
s'entretenant avec un Seigneur Goth , le jour 
même de la mort de Théodoric , lui dit qu'il 
venoit de voir l'ame de ce Roi , que le Pape 
Jean & le Patrice Symmaque plongeoient dans 
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la chaudière de Vulcain , c'eft-à-dire ( chrëtien- 
nement parlant) précipitoient en Enfer. Le 
bon-fens ne permet pas | d'adopter ces contes 
puériles & ridicules , que la haine &: le.fa- 
natifine ont débités fur fa mort. 

Il s'écoula peu d'années entre le Voyage §• V. 
du Pape Jean & celui d'Agapit, qui y fut con- jX^^"*^^^ 
traint par Théodat, Roi des Goths , comme ^ Confta^- 
Jean y avoit été forcé par les ordres de Théo- tinople , en 
doric. Les motifs toutefois en éfoient bien dif- 535. 
férens. 

Juftinien I, fucceffeur de Juftin fon oncle , Ga^a.Viag- 
defirôit recouvrer par les armes le grand nom- S^ ^" ^'^P'' 
bre de Provinces de l'Empire Romain , ufur- 
pées par les Barbares. Par le moyen du fameux 
Bélifaire, il fournit en peu de tems la Perfe & 
l'Afrique : animé par cet heureux fuccès ^ il 
réfolut de conquérir l'Italie ; il «n confia l'exé- 
cution au même Bélifaire. Le motif de la guerre 
fut la mort de la fameufe Reine Amalafonte ^ 
que l'ingrat Théodat , Roi des Goths , avoit 
fait étrangler dans une petite îfle du lac de 
Bolfene, très -peu de tems après qu'elle l'eut 
placé fur le Trône. Jufîinien jura hautement 
de ne pas laifTer ce meurtre impuni ; c'étoit 
un heureux prétexte pour exécuter, avec une 
apparence de juftice , le deflfein , formé de- 
puis long- tems , d'ôter aux Goths ce qu'ils te- 
noient de ks prédécefïèurs , & ce dont il les 
avoit lui-même reconnus pofTeiîeurs légitimes. 

Informé des préparatifs que faifoit Juflinien , 
pour fon expédition d'Italie , Théodat craignit 
de perdre la couronne. Quoiqu'éclairé , il étoit 
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timide , &: ignoroit Tart de la guerre , aufli-' 
biiçn que celui de- régner. Après avoir fait inu- 
tilement différentes tentatives auprès de Jufti- 
nien , pour le détourner de fon deffèin , il écrif 
vit, dans fa fureur , des lettres foudroyantes 

Marçell. fAr« ^^ Pape,&: au Sénat de Rome, avec menace 
de faire mourir tous les Sénateurs avec leurs 
femmes & leurs enfans, s'ils ne-faifoient aban- 
donner à l'Empereur le projet , qu'il avoit for- 
mé d'entrer en Italie. 

Ça(liod, Le Pape, obligé de fe charger de cette né-!- 

gociatîon , alla lui-même à Conflantinople* 
N'ayant pas de quoi faire fon voyage , il en- 
gagea les vafes facrés de l'Eglife de St. Pierre , 
pour une certaine fomme d'argent , que lui 
prêtèrent \qs tréforiers du Prince , & dont il 
leur donna fa promeffe. Mais Caffiodore les 
retira bientôt après. Dans les premiers fiecles 
de l'Eglife , les Evêques de Rome fuivoient , 
quant à la pauvreté, les traces du Fondateur 
de la 'Religion chrétienne. 
'An de véri-: (7) Agapit entra dans Conftantînople , le a de 

fer ^"'i^"- Février «536 , accompagné de cinq Evêques (es 

Ecciéfiaf. liv. Légats , de deux Diacres ô£ de deux Notaires. 

Kxxii. Juftinien le reçut avec beaucoup de refpeâ: : 
néanmoins le Pape ne put rien obtenir , tou^- 
chant l'objet de fon ambaffade, L'Empereur 
répondit, que s'étant engagé dans trop de dé- 
penfes pour la guerre, il étoit éloigné de quit- 
ter la réfolution , qu'il avoit prife. Par - là le 
Pape fut réduit à traiter d'affaires de Religion, 
Comme il n'avoit point voulu voir , en arri-» 
vant , le Patriarche Anthime , partifan d'Euty-? 
çhès 3 rEmpçrem: & l'Impératrice le pjiçrent- 
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^e recevoir fa vifîte , & de l'admettre à fà 
Communion. Agapit y. confontit , pourvu c^ue 
le Patriarche donnât par écrit une confeflion 
de foi catholique , & retournât à fon- Siège de 
Trébifonde. L'Impératrice Théodora l'avoit fait 
transférer de ce Siège à cehii de Cpnftantino- 
ple ; ce qui étoit contre les Canons. Lé Pape 
eut l'adrefTe d'infinuer à Juftinien , qu'il falloit ^ 
faire dépofer Anthime. Celui-ci ne voulut pas 
affifter au Concile , qu'Agapit tint à Conftanti- 
nople pour le juger ; il fut dépofé , & rendit 
-à l'Empereur fon pallium , fe montrant consé- 
quent dans les principes qu'il avoit adoptés. 
Avec lui furent condamnés Sévère , faux Pa- 
triarche d'Alexandrie , Pierre d'A pâmée & 
Zoara , Moine , tous trois zélés partifans de 
Manès & d'Eutychès. A la place d'Anihime , 
on élut Evéque de Conftantinople Mennas , 
Alexandrin de naiiTance , & Catholique. L'em- . 

pereur l'ayant choifî avec l'approbation de tout ^,-j^-/j>'"^^,-^^ *~^ 
je Clergé & de tout le Peuple , le Pape le 
confacra de fa main dans l'églife de Ste- Marie, 

Agapit écrivit une Lettre fynodate à Pierre, Fîeury.H/Tî. 
Patriarche de Jerufalem , pour l'informer de ^"^^fi"/' ^v^» 
ce qu'il avoit fait. y> Etant arrivé, dit-il, à la 
^> Cour de l'Empereur , nous avons trouvé le 
» Siège de Conftantinople ufurpé , contre les 
w Canons, par Anthime , Evêque de Trébi- 
» fonde. Il a même refufé de quitter l'erreur 
» d'Eutychès. Après l'avoir attendu à péni- 
» tence , nous le déclarons indigne du nom 
» de CathoUque & d'Evêqué, jufqu'à ce qu'il 
>♦ reçoive pleinement la doftrine des Pères, 
» Vous devez rejetter pareillement les autres 
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» que le S. Siège a condamnés. Nous fommes 
» furpris que vous ayez approuvé cette injure 
•» faite au Siège de Conftantinopîe , au lieu de 
» nous en avertir. Nous l'avons donc réparée 
» par l'ordination de Mennas , le premier de 
» l'Eglife Orientale ordonné par les mains de 
>> notre Siège. « 
Baron. Les Evêques d'Orient & de Paleftine , qui 

Tieury. Hifi ^^ trouvoient alors à Conftantinopîe, préfen- 
EccUfiàf. liv. terent une requête au Pape , auquel ils donnent 
XXXII. jg fifre de Père des Pères & de Patriarche. Ils 
y accufent Sévère d'avoir été initié aux my(- 
teres des Payens. Ils fe plaignent auffi de Pierre 
d'Apamée & de Zoara, qu'ils accufent en par- 
ticulier d'ignorance & de diffolution, & finif- 
fent par demander à l'Empereur une loi pour 
faire brûler leurs écrits , & que l'on mette à 
exécution le jugement prononcé contre Anthi- 
me. Cette requête eft foufcrite par onze Evê- 
ques. II y a auffi les Signatures de trente-trois 
Prêtres , Diacres ou Leâieurs députés des diver- 
fes Eglifes , dont les premiers font ceux d'An- 
tioche. 
, . Le Pape reçut une autre requête de Marien ^ 

Prêtre & Exarque des Monafteres de Conftan- 
tinopîe , tant en fon nom qu'en celui des 
autres Abbés de la même ville, & de ceux 
de Jerufalem & d'Orient, qui s'y trouvoient 
préfens. Ils donnent au Pape le titre d'Arche- 
vêque de l^'ancienne Rome, & de Patriarche 
Œcuménique. Ils fe plaignent que \qs Schifma- 
tiques Acéphales , Seélateurs de Diofcore & 
d'Eutychès , tiennent des aftemblées. » Ils en- 
» trent , difent-ils , en plufieurs maifons de 
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w perfonnes conftituées en dignité , & y féduî- 
» lent les femmes par leurs erreurs. Ils élèvent 
*> des autels & des baptifteres dans les maifons 
» particulières de la ville & des fauxbourgs> 
» & méprirent tout le monde, à caufe de la 
» proteÀion , qu'ils reçoivent du Palais. Mal- 
» gré les loix de l'Empereur , qui défendent 
M aux Hérétiques de s'affembler & de baptifer , 
» Zoara a baptifé , le jour de Pâque , plufieurs 
» perfonnes, du nombre dcfquelles font des en- 
» fans de ceux qui demeurent dans le Palais. 
La requête fait enfufte mention de la dépofïtion 
d'Anthime , & demande que le Pape lui mar- 
que un terme pour retourner à fon Eglife de 
Trébifonde , fous peine d'être dépofé de TEpif- 
copat & remplacé par un autre. Quant à Sévè- 
re , Pierre & Zoara , ils demandent que le 
Pape les faffe chalTer de Conftantinople , comme 
déjà condamnés , aufli-bjén que plufieurs Eyê- 
ques , Prêtres & Moines , tant Nefloriens qu'Eu- 
tychiens, qu'ils offrent de nommer en temps 
& lieu. Cette requête eft foufcrite par quatre- 
vingt-feize Abbés , la plupart de Conftantinople 
Se des environs , les autres de Paleftine & de 
Syrie. Cet acharnement à pourfuivre, même 
après leur condamnation , Anihime , Sévère , 
Pierre cl'A pâmée & Zoara, prouve jufqu'oii fe 
porte le fiel religieux. Les Annales du Monde 
Chrétien offrent mille faits de ce genre. 

Avant de pouvoir terminer cette importante 
affaire , Agapit tomba malade ôc mourut à 
Conftantinople, le 22 d'avril 53(7, après dix 
mois de Pontificat. Son corps fut transféré 2 
Rome , & enterré à Saint-PierrCr 



2.6 Hiftoire des Voyages 

%• VI. Nous ne nous arrêterons pas à parler àé 

Voyage l'éleftion violente de Vigile, intrus dans le 
àCon?^^* Pontificat par le crédit de l'Impératrice Théo- 
tinople , en ^^^^ ^ ^^ Bélifaire , du vivant même du Pape 
546. Sîlvere. Nous ne chercherons point non plus 

Gufta.Fzag- à défendre la conduite changeante & peu fage 
gideiFapi. ^^,-j ^j^j. ^ Conftantinople-; conduite qui lui 

fait peu d'honneur. Nous dirons feulement 
qu'en ufurpant la Papauté , il promit à l'Impé- 
ratrice Théodora,-fa proteftrice, de recevoir 
à fa Communion les Hérétiques qu'elle favori- 
ibit; mais qu'ayant été reconnu par la fuite 
pour Pape légitime par le Clergé Romain , 
après la mort de Silvere, qu'il avoit fait en- 
voyer en exil par Bélifaire , pour fe mettre à 
_ fa place, il changea de fentimènt, & viola la 
parole facrée , qu'il* avoit donnée. Il ne man- 
qua pas d'alléguer qu'il n'étoit point obligé 
de remplir une promeffe impie & injufte. Sans 
égard pour ce qu'il devoit à l'Impératrice, il 
confirma Mennas dans le Patriarchat de Conf- 
tantinople , Se condamna Anthime 6c (es par- 
tifans. 

La Religion, femblable à un arbre fombre 
& obfcur, dont les rameaux épais s'étendent 
à l'infini , voit fortir de fon fein une infinité 
de Seftes. Dès la naiffance de l'Eglife nous 
voyons des Héréfies. Au lieu de s'occuper de 
connoifTançes utiles, d'étudier la vraie morale, 
& d'enfeigner aux Peuples leurs vrais devoirs , 
on chercha trop à étudier les Dogmes & à faire 
des Profélytes. On entama des querelles, ou 
fou vent on ne s'entendoit point. 
Xe motif du voyage de Vigile à Conftanti- 
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iiopîe fut la fatïieufe queftlon à décider au fujet 
des Trois Chapitres ^ qui furent une fource de 
divifion parmi les Evêques d'Orient : ce fut 
Juftinien qui lui enjoignit de s'y rendre. Sous 
le nom des Trois Chapitres on entend une 
Lettre d'Ibas , Archevêque d'Edeffe , adreiTée 
à un Perfan , nommé Maris ; les ouvrages de 
Théodore , Evoque de Mopfuefle , & quelques 
écrits de Théodore , Evêque de Cir, contre 
Cyrille d'Alexandrie. On accufoit Théodore de 
Mopfuefte d'avoir été le maître de Neftorius , 
&. l'on trouvoit dans fes ouvrages des princi- 
pes-, qui pouvoient avoir fait naître les erreurs 
<ie cet Héréfiarque. Comme il étoit mort long* 
tems avant le Concile de Calcédoine , ce Con-^ 
cile n'avoit rien prononcé fur fon compte. II 
avoit admis Ibas & Théodoret au nombre de 
ÎQs membres, & n'avoit point profcrit ce qu'ils 
avoient écrit contre Cyrille d'Alexandrie , parce 
qu'il n'avoit point trouvé que la foi de l'Eglife 
y pût être intereffée, Théodore , Evêque de Cé- 
farée , Origénifle & Acéphale , préfenta les Trois 
Chapitres à l'Empereur comme dignes d'être con- 
damnés. Il parut bientôt, au nom de Juftinien, 
une lettre adreffée à toute l'Eglife , dans la'- 
quelle il anathématifoit \qs auteurs des Trois 
Chapitres, Théodore ,, îbas & Théodoret. l^^ t^l^^%^i{r 
décifion de l'Empereur produifît une grande Liv. xxxm/ 
variété de fentimens. Les uns fe déclarèrent ou- 
vertement contre la condamnation des Trois 
Chapitres; les autres foutenoient avec opiniâ- 
treté qu'ils étoient juftement condamnés (8). 

En allant à conftantinople , Vigile féjourna 
prçs d'wn aa en §içilç. Pendant ce féjour le Baron, 
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Procop. Pape envoya un grand nombre de vaiffeaux 
chargés de bled , pour fecourir Rome affiégée 
pas les Goths. Mais les vaiffeaux furent pris 
par les ennemis à Porto , ôc Rome fut tour- 
mentée par là famine. 

Le Pape entra dans Conftantinople le 27 
de janvier 547. A fon arrivée , il fufpendit pour 
quatre mois de fa Communion le Patriarche 
Mennas , parce qu'il avoit foufcrit la condam- 
Fîeury.^/j?. nation des Trois Chapitres, Il publia auffi une 
xj/x iil!' '^* fentence de condamnation contre l'Impératrice 
& les Acéphales. Bientôt après il la révoqua, 
6sC reçut Mennas à fa Communion. On alla plus 
loin ; on le prefla fi vivement de condamner 
lui-même les Trois Chapitres^ qu'il s'écria publi- 
quement dans une afîemblée : Je vous déclare 
^ut , quoique vous me tenit:^ captifs vous ns^ 
tene^ pas Saint-Pierre. Cependant il tint un 
Concile avec les Evêques , qui lui étoient 
unis, au nombre d'environ foixante & dix; 
mais après plufieurs feffions , il rompit le Con- 
cile , &: pria les Evêques de donner chacun 
leur avis par écrit ; ayant reçu ces écrits , il 
les envoya quelques jours après au Palais , oii 
jls furent gardés avec les foufcriptions de ceux 
qui avoient condamné les Trois Chapitres, Le 
Pape rendit raifon de cette conduite en ces 
termes : » Pourquoi garder pardevers nous ces 
» réponfes contraires au Concile de Calcé- 
w doine, afin qu'on les trouve iin jour dans 
» les archives de l'Eglife Romaine , & qu'on 
» croie que nous les avons approuvées? Por- 
>» tons-les au Palais , & qu'ils en faffent ce qu'ils 
*» voudroHt. « Agapit donne enfin fon avis I» 
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5amedi-faînt, 11 avril 548 ; il îe nomme juge- 
ment (^Judicatum') & y condamne les Trois 
iCkapitTts y fans préjudice du Concile de Calcé- 
doine, à la charge que perfonne ne parlera plus 
de cette queflion, ni de vive voix, ni par 
écrit. Telle fut la condefeendance du Pape. Il 
xlonna fon Judicatum à Mennas, auquel il 
étoit adreffé; mais cet écrit ne contenta per- 
fonne; les ennemis des Troh Chapitres étoient 
choqués de \2ixé,kxvz ^ fauf C autoritc du Conr' 
cile de Calcédoine, D'un autre coté , les défen- 
deurs dés Trois Chapitres étoient indignés que 
le Pape fe {\it laiffé induire à les condamner. 
Ces derniers étoient en grand nombre ; c'étoient 
les Evêques d'Afrique , d'IUyrie & de Dalma- 
tie , qui , à cette occafion , fe féparerent de la 
Communion du Pape. Il fut même abandonné 
par deux de fes Diacres les plus intimes, Ruftique 
& Sébaftien , qui fe déclarèrent contre le Judi" 
eatum, & mandèrent dans les Provinces que le 
Pape avoit abandonné le Concile de Calcédoine, 

Vigile condamna Ruftique & Sébaftien par An. 5492 
une fentence conçue en forme de lettre, qu'il Baron, 
leur adrefîè à eux-mêmes. Elle leur fut envoyée 
par trots Evêques & cinq Clercs. 

Les deu^ partis étoient vivement échauffés, Ak. «o; 
Les défenfeurs des Trois Chapitres tinrent en 
Illyrie un Concile, qui condamna Benenatus, I^',^.7'^' 
Iî.veque de la première Jultmienne , qui leur xxxm, 
étoit oppofé. L'année fiiivante , les Evêques 
d'Afrique , aflemblés en Concile , excommu- 
nièrent le Pape Vigile , comme ayant condamné 
les Trois Chapitres , & les feutinrent dans des 
lettres qu'ils çavoyerent à l'Empereur, 
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Le Pape & les Italîens , qui ëtoient à Cô'tîi^ 
tantinople, ne cefîbientde prefTer Juftinien d'em- 
ployer toutes Tes forces à la conquête de l'Italien 
L'Empereur promettoit de le faire; mais il 
Pfocop. A~ paflbit la plus grande partie de fon tems à exa-* 
flfcj, miner les dogmes des Chrétiens : au lieu de 

s'appliquer à la guerre , il s'amufôit à de vaines 
fpéculations & à de ftériles queftions fur la nature 
divine. Il étoit toujours affis fans gardes , dans 
un cabinet, bien avant dans la nuitj avec les 
plus vieux Eviques ^ feuilletant les livres des 
Chrétiens , par une curiofité infatiable. 

Le Judlcatum du Pape avoit produit un grand 
fcandale ; les Evêques d'Occident etoient fort 
attachés à la défenfe des Trois Chapitres. Cepen- 
dant Théodore de Céfarée, & les Orientaux^ 
Seni.înThtoi. preflbient vivement Vigile de les condamner 
Fieury. Hift. abfolument , fans faire- mention du Concile de 
%\-lîi[' ^'^' Calcédoine. Comme ils ne lui donnoient point 
de repos fur cet objet , il dit à l'Empereur s 
#> Que nos frères les Evêques viennent ici de 
v> toutes les Provinces , cinq ou lïx de chacune ^ 
» & nous réglerons paifîblement cette affaire 
» d'un commun confentemcnt ; je ne pourrai 
» jamais me réfoudre à la décider feul. « U 
tira donc parole de l'Empereur, que fans avoir 
égard à tout ce qui avoit été dit "ou écrit pîft 
qui que ce î^t , touchant le Troii Chapitres y 
on examineroit ce qu'il falloit faire, dans. un 
Concile avec les Evêques d'Afrique, d'îllyrie 
& des autre pays; que l'on y inviteroit prin- 
cipalement ceux qui avoient été fcandalifés de 
ee qui s'étoit paffé, & que fur-tout jufqu'à 1» 
décifîon du Concile , perfonne n'entreprendroiê 
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tien âU fujet des Trois Chapitres. Il fut ain(î 
Convenu entre l'Empereur & le Pape , en pré-« 
fence de Mennas , Patriarche de Conftantinpple ^ 
de Dacien, Evêque de Milan, de Théodore 
■de Céfarëe , de quelques autres Evêques Grecs 
ÔC Latins , de même qu'en préfence des Juges , 
des Grands & de tous les Sénateurs. 

En conréquence , l'Empereur envoya en Afri- 
que & en Illyrie pour faire venir les Evêques. 
Aucun ne voulut venir d'IIlyrie; il en vint 
quelques-uns d'Afrique : au bruit de leur ar- 
rivée à Conftantinople , le Pape Vigile dit à 
l'Empereur : » Si vous n'êtes pas content de ce 
Vf que j'ai décidé (il entendoit le Judicatum^ 
» rendez-le moi , & nous examinerons l'affaire 
» de nouveau avec ces Evêques qui viennent. « 
Le Pape retira fon Judicatum publiquement 
dans une affemblée, ainfi que les foufcriptions 
Ôlqs Evêques Grecs. Il déclara que , fî quel- 
qu'un d'eux faifoit la moindre chofe, touchant 
les Trois Chapitres, jufqu'au Concile. général, 
il feroit privé de la Communion du S. Siège. 

Sans- avoir égard à la furféance accordée 
jufqu'au Concile général , on prelTa de nouveau 
le Pape de condamner lés Trois Chapitres 2ivec 
les Evêques Grecs , fi ceux d'Afrique , d'IIly- 
rie & de Dalmatie n'en vouloient rien faire. 
Comme il le refufa, Théodore de Çéfarée fît Sent.întheod, 
enforte que l'édit de la condamnation des Trois JF'^^p'-j'^f^' 
Chapitres fut relu dans le Palais en fa préfence, xxVm. 
&c de quelques Evêques Grecs fes partifans. Le 
Pape s'en étant plaint , on l'appaifa par des 
ibumiiïions feintes; mais enfùite Théodore fitf^>;v^/ ;, 
venir chez lui des Ecrivains, pour faire des copies 
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de redit, qu'il fit publier & afficher dans TE- 
glife de Conftantinople & en difFérens lieux. 
Le Pape ne voulut plus communiquer avec les 
Evêques d'Orient , ni même les voir. Il s'attira 
tellement la colère de l'Empereur, que, pour 
mettre fes jours en fureté , il fut obligé de fe 
réfugier à Saint-Pierre dans le palais d'Hormifdas j 
dont on voulut le tirer de force. A> cet effet on 
envoya le Préteur deftiné à rechercher les vo- 
leurs & les meurtriers. Celui-ci entra , fuivi de 
quantité de foldats , les épces nues à la main , 
les arcs bandés. Le timide "Vicaire de Jefus- 
Chrift fe cacha fous l'autel, ôc embraffa de 
frayeur les piliers qui le foutenoient. Le Pré- 
teur fiirieux fit prendre par les cheveux les 
Diacres & les autres Clercs , pour les éloigner 
de l'autel ; pour en arracher enfuite le Pape , 
il le fit tirer par les pieds , par la barbe & par 
les cheveux. Vigile , qui étoit grand & vigou- 
reux, fit réfîftance ; il fe tint û fortement atta- 
ché aux piliers de l'autel , qu'il en rompit quel- 
ques-uns , cnforte que la fainte table manqua 
de tomber fur lui ; mais les Clercs la foutin- 
rent. Ce fpeâacle fingulier attira le Peuple ; 
les foldats , ayant eu pitié du craintif Evêque 
ide Rome , fe retirèrent avec le Préteur, 

Cependant on. promit par ferment au Pape , 
& à ceux qui l'avoient fuivi , qu'on ne leur 
feroit nulle violence , & qu'ainfi ils étoient li- 
bres de fortir de l'églife de Saint-Pierre. Vigile 
quitta donc fon afyle : mais la promefle fut mal 
obfervée , & le Pape cntr'autres reçut plufieurs 
mauvais traitemens. En .vain il fe plaignit ; il 
étoit chaque jour perfécuté de plus en plus. 

S'étant 
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S étdnt apperçu que l'cin gardoit toutes les en-: 
irëes. du palais de Placidie , où il demeuroit , il 
s'enfuit de nuit, avec beaucoup de peine & dé 
danger , pardefifùs une petite muraille qu'ont 
bâtilToit , &r allà,-fe réfugier dains réglifé de 
Sainte-Eup'hémie de Calcédoine ,■ après avoir 
chargé quelqu'un de, publier une Bulle j par 
laquelle il dépofoit Théodore de Céfarée , 6c 
retranchoit de la Communion Ménftàs &t tous 
les pàrfifans de Théodoré. Çé fcàndaie religieux 
dura jufquen 553. Le Pape foirtil: alOrè de 
Sainte-Euph'émlè de Calcédoine j & revint à 
Çonftantinople. L'Empereur fit âlïembler un 
Concile générai , où éent cinquante 6t un Evê= 
ques fe trouvèrent. Le Pape Vigile refufà d'y 
àffiftèr; Nous pafferons fous filé'nce lés détaik 
faftidieux de ce Concile , compofé de fiuit confé- 
rences. Dès les premières feffioris , l'Evêque dé 
Rome] drefîa une conftitution , qui fut fou^ 
çritè.de feizé Evêques. d'Occident & de troll 
ï)iacres dé fâ fuite. II y défendit » de . çon^ 
» damner la mémoire de Théodoré de Mop- 
» fuefte & de Théodoret , en 4ifant qu'il coti- 
» damnOit lui-même lés écrits , qui poVtoient 
» le nom de ce dernier , & qui fayotifoient \à 
j-V dofirrine de Neftorius. Quant à la Lettre d'I-= 
S.V bas , il vouïoit qu^on s'en tînt à la décifîorf 
>> du Concile de Calcédoine. » On n'eut au- 
tun égard à cette ,conftitution. Lé Pape Vigile 
fe rendit enfin à l'avis du Concile, comrne Oïi 
le voi:t par une lettré écrite fii mois après 5' au 
Patriarche Eutyçhius , où il àvqùe qu'il t man- Tom. 5; cM' 
<^ué à la charité , en fe divifant, de" fe,s frères. "^• 
il dit ,• qu'ayant mieux examiné . l'affairé' «Jfes" 
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Trois Chapitres , il les trouve condamnables^ 
11 finit cette lettre en difant : » Nous faifons 
» lavoir à toute l'Eglife Catholique , que nous 
» condamnons & anathématifons , comme tous 
M les autres Hérétiques ^ Théodore de Mop- 
» fuefte & Tes ouvrages impies ; les écrits de 
» Théodoret contre S. Cyrille & contre le- Con- 
» cile d'Ephefe , pour Théodore & Neftorius; 
» la Lettre d'Ibas à Maris , Perfan. Nous pro- 
» nonçons le même anathême contre quicon- 
» que croira que L'on doit défendre ou foute- 
» nir les Trois Chapitres , ou entreprendre de 
>> le faire. Nous reconnoiffons pour nos frères 
» & nos collègues , tous ceux qui les ont con- 
» dajnnés, & nous caffons par cet écrit tout 
i> ce qui a été fait par nous ou par d'autres 
» pour la défenfe des Trois Chapitres. « Les 
différentes démarches de Vigile par rapport aux 
Trois Chapitres , qu'il a condamnés 6si approu- 
vés alternativement , démontrent que Cinfail- 
libU Chef de l'Eglife peut errer dans (qs déci- 
fions, en matière de Religion. ( 

'Ahrégéchro- Durant un tems confidérable, beaucoup d'E- 
noi.de i-'Hiji. glifes rcfuferent d'acceptef ce Concile de Conf^ 
deS't.Marc. tantmople. Un ne iauroit prouver que les r.gli- 
(es des Gaules & d'Efpagne en aient jamais 
fait aucune acceptation. Ce ne fut qu'à la lon- 
gue , que, les Trois Chapitres étant tombés en 
oubli , ce Concile pru infenfiblement le rang 
de cinquième Concile général. Parmi .ceux qui 
^■^/"^i*^"' foufcri virent les aftes de cette affemblée, deux 

fier let dates. ^ r, c- > ■ i,x n — • 

rretres oc Supérieurs de Monalteres , Htienne 
& Zotique , empruntèrent pour figner , l'un la 
main d'un Diacre , l'autre celle d'un Prêtre, 
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il n'étoit pas rare de voir alors des Evé- 
ques, même fi ignorans, qu'ils nefavoient pas 
écrire. 

Quoique Vigile eût contenté l'Empereur, il Airégê chro- 
n'eut pas d'abord la permiffion de retourner à S'i/rtAparMl 
Rome. Il fallut que les Romains, ennuyés de de St. Marc. 
fa longue abfence , priaient Narfès , Gouver- 
neur-Général d'Italie , d'einployer fon crédit à 
faire rev^enir le Pape avec les Evêques & les 
Clercs qui l'accompagnoient. Juftinien , qui ne 
pouvoit rien refufer à Narfès . en reconnoif- 
fance de ^qs bons offices , mande ces Evêques 
& ces Clercs, puis leur dit , que s'ils veulent 
continuer d'aVoir Vigile pour Evêque , il y 
confent ; iinon qu'ils aient à nommer à fa 
place le Diacre Pelage. Il fuit de ces paroles 
qu'il étoit facile à l'Empereur de difpofer de 
la Papauté. Les Evêques répondirent qu'ils 
étoient contens de Vigile ; mais qu'après fa 
mort, ils obéiroient aux ordres de l'Empereur. 
Cette foumiffion prouve clairement que le Siège 
P^jntifical étoit en quelque forte fubordonné à 
l'Empire. 

Juftinien ayant donné la permiffion à Vigile 
de s'en retourner, ce Pape ne tarda pas à fe 
rendre en Sicile ; les douleurs de la pierre^ 
dont il étoit tourmenté, l'obligèrent de s'arrê- zib.Fontif 
ter à Syracufe , où il mourut le i o de Janvier 
de l'année "5559 après avoir occupé le Saint- 
Siège pendant dix-huit ans & demi. Son corps piatin.Z7« 
fut rapporté à Rome , 6c enterré à Saint- vUis Fonùf. 
Marcel. 

Pierre' Damien , favant Cardinal, regarde le F'^^i/y. iHfi, 
Pape Vigile , comme un fcélérat Se un impie, j^i^"^^'"^' ''^' 

Cl 
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|, VII. Depuis Vigile jufqu'à Conftantin, auctfrl 
^^^^^^ Pape ne s'abfenta volontairement de Ton Siège 
,!! r dans le refte du fixieme fiecle, ni dans le cours 

TANTIN a . . rr ' ' ^ ^o 

Conftanti- du leptieme.j quoique \es tems euiient ete tres- 
nople, & à funeftes au Chnilianifine , par la doftrine de 
Nicomédxe, Mahomet, qui eommençoit à fe répandre, & 
vers l'Em- très-nuifibles à l'Italie , par les incurfîons des 
P^J^^j^^^^^l'^ Lombards. Les Chefs de l'Eglife, qui, durant 
en 710; ' ^^^ intervalle, occupèrent le Siège Pontifical,- 
furent , par le moyen de leurs Légats , & par 
fadrefîë de la politique , fe plier aux circonf- 
tances. 
Gufta. Fiag- Le Pape Conftantin reçut ordre de l'Empe- 
cideiPapi.^ reur Juftinien II, de fe rendre à Conftantino- 
liaT.d'Ttal."' ?^^ 9 pour mettre fin aux divisons que eau- 
foient, entre l'Eglife Grecque & l'Eglife La- 
tine , les Canons du Concile de Trullc (9) , tenu 
Tom. 6. Con-à Conftantinople en 692. Ces Canons, dont 
* * quelques-uns font très-curieux, ont pour objet 

Fieury Hifi.^^ difcipline eccléfiaftique. Nous ferons con- 
EccUjiaf. hv. noître ceux qui nous ont paru dignes d'être 
""^' rapportés. 

Can.TruH. » Pour l'avenir, eft-il dit dans un de ces 
*• » Canons , nous renouvellerons le Canon , qut 

Can.Apoft. ^^ défend d'ordonner Evêque, Prêtre, Diacre-. 
» ou en quelque rang du Cierge que ce foit ,• 
» quiconque a été marié deux fois , ou a eu 
» une concubine après fon baptême , ou qur 
» aura époufé une veuve ou une femme répu- 
» diée , une coiirtifanne ,, une efelave ou une-; 
»• comédienne. « 
Can.TruH. » Nous favons que fEglife Romaine tient 
'3' » pour règle que ceux , qui doivent être or- 

» donnés Diacres ou Prêtres , promettent d®-' 
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h ne plus avoir de commerce avec leurs fem- 
>> m'es; mais pour nous, fuivant la perfeâ;ion 
» de l'ancien Canon Apoftolique , nous vou- 
» Ions que les mariages des hommes , qui font 
» dans les Ordres facrés , fubfiftent , fans les 
» priver de la compagnie de leurs femmes , 
w dans les tems convenables. Enforte que fî 
*> quelqu'un eft jugé digne d'être ordonné Sous- 
» Diacre, Diacre, ou Prêtre, il ne fera point 
» exclus pour être engagé dans un mariage légiti- 
»^ me ; & dans le tems de fon ordination , on ne 
» lui fera point promettre de s'abftenir de la 
^> compagnie de fa femme , pour ne pas dés- 
» honorer le mariage , que Dieu a inftitué 6c 
» béni par fa préfence. Donc quiconque , au 
>> mépris des Canons, des Apôtres, ofera pri-^ 
?> ver un Prêtre , Diacre , ou Sous - Diacre , 
» du commerce légitime avec fa femme , fera 
» dépofé. « 

Dans un autre Canon, le Concile s'exprime Can.Trulî, 
aînfî au fujet des Prêtres , qui étoient chez les ^^^ 
Barbares , c'eft-à-dire , apparemment en Italie 
& dans les autres pays du Rit latin : » S'ils 
v> croient devoir s'élever au-deffus du Canon 
» des Apôtres , qui défend de quitter fa fem- 
» me 5 fous prétexte de religion , & faire plus 
» qu'il n'eft ordonné , fe féparant de leurs 
» femmes d'un commun confentement ; nous 
» leur défendons de demeurer davantage avec 
» elles, en quelque manière que ce foit, pour 
» montrer par-là que leur promeffe eft effec- 
» tive ; & nous ne leur donnons cette permif- 
» fion, qu'à caufe de la petiteiTe de leur cou« 
^ rage &: de la légèreté des mœurs étrange^ 
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Fieury.H^, » res. « Selon Jes Pères du Concile de Trullè^ 
£c<r/É>û/. hv. ^»g^ ^^^ imperfeftion d'afpirer à la continence 
parfaite. 

Ce Concile renouvelle les défenfev faites aux 
Clerc^ de loger avec des femmes fufpeâies, &C 
il érend cette défenfe aux Eunuques , même 
Can.Truîî. laïqucs. » Défenfe aux Clercs de tenir cabaret, 
;. 9, 24, 27. ^^ puifqu'il leur eft même défendu d'y entrer. 
» Défenfe aux Clercs & aux Moine<î d'affifter 
» aux fpeftaclcb, foit des courfes de chevaux, 
- » foit du théâtre. Les Clercs même , conviés 
» aux noces , doivent fe lever , quand les far- 
» ceurs y entrent. Défenfe aux Clercs de por- 
» ter , ni dans la viile , ni en voyage , un au- 
» tre habit que celui de leur érat. « 
Czn.Trull. Les incurfîons Aqs Barbares , principalement 
37- des Mufulmans , avoient empêché plufieurs 

• Evêques de prendre pofîeffion des t.glifes pour 
lefquelles ils avoient été ordonnés ^ ni d'y faire 
leurs fon étions. Le Concile leur conferve leur 
rang & leur pouvoir pour ordonner des Clercs 
& préfider dans l'Eglife. C'eft l'origine des 
t.vêques in panibus Infidelium. 
Can, TruU. Dans un autre Canon , il eft dit : » On doit 
55' » jeûner le Samedi-Saint jufqu'à minuit ; mais 

» il eft défendu de jeûner \qs autres Samedis j 
j5j/"' '» lîiême en Carême, fuivant le Canon des 
» Apôtres ; & l'Egliie Romaine doit changer 
» fon uf^-ge contraire. « 
Can.Trull. » Défenfe , eft -il dit ailleurs, de fa're en- 
^* » trer une bête dans une églife , fi ce n'eft en 

» voyage , par une abfohie nécsflîté de mettre 
» la bête à couvert. « 
Can. TruU. » Oîî chantera dans Téglife fans confufion j. 
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» & Tans forcer la nature pour crier , avec 
» beaucoup d'attention & de dévotion ; & on 
» n'y chantera rien que de convenable. « 

» Pour rendre à la Croix l'honneur qui lui Can.TrulU 
» eft dû , il eft défendu de la marquer dans 75* 
w le pavé 3 que Ton foule aux pieds , fuivant 
5> une loi de Théodofe-le-Jeune. « 

Eh plufieurs images, Jefus-Chrift étoit repré- Can.Trull. 
fente fous la forme d'un agneau, que St. Jean *2.. 
montroit du doigt. Le Concile ordonne que 
déformais on peigne Jeflis-Chrift fous fa forme 
humaine , comme plus convenable. 

Quant aux Moines , » on ne permet d'être Can.Trull, 
» reclus , qu'à ceux qui ont pafTé trois ans 4"' 
» dans un Monaftere ; & on défend de fouffrir 
» dans les villes des vagabonds , fe difant 
» Hermites, portant de longs cheveux & des 
» habits noirs. On défend pareillement de Can.Trull^ 
» parer d'habits précieux & de pierreries les^'*3"44- 
» filles , qui vont prendre l'habit des Religieu- 
^y fes, pour ne pas faire croire qu'elles quittent 
» le monde à regret. « 

» Ceux qui aifemblent &: nourrirent des Can.Trull. 
»^ femmes débauchées , feront dépofés , s'ils 7^* S^* 
w {ont Clercs , excommuniés , s'ils font Laïques. 
» Defenfe, fous peine d'excommunicatioii , de Can.Trull. 
» frifer fes cheveux artificiellement. Défenfe , Can.Trull. 
» même aux Laïques, déjouer aux dez. Les 5°' 5^» 
» farceurs, lesdanfes fur les théâtres, les com 
» bats contre les bêtes font défendus. Ceux qui Can.Trull. 
» contrefont les poffédés , feront chargés de 
» rudes travaux, comme s'ils Tétoient effefti- 
» vement. « ' 

» On condamne à fix ans de pénitence les f-an.TrulL 

C 4 
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» devins & ceux qui les ponfultent , les meneurs? 

»^ d'purs, les difeurs de bonne aventure, &£ 

iCan.Trull. *> toutes fortes de charlatans. On défend plu- 

î}} \> fîeurs autres fuperftitions , reftées du paganif- 

>> me, comme d'invoquer Bacchus, pendant 1^ 

i> vendange ; les danfes publiques de femmes , 

>> les déguifemens d'hommes en femmes , ou dç 

>> femmes en hommes ; l'ufage àps mafques comi: 

» ques, fatyriques ou tragiques , qui étoientdiffé- 

Can.Trull; » rens pour ces trois fortes de fpeélacles. On dé? 

??• » fend aufli de donner des gâteaux à Nopl , fous 

>> prétexte des couches de la Sainte Vierge qui 

Gan. TruU. » n'a point été en couches, & de lire dans l'Eglife 

fA' » les fauffes hiftoires des Martyrs , compofées 

» pour les déshonorer par \es ennemis de la vérité. 

» On doit au contraire \qs mettre au feu, « 

Fieury.ffij?. L'Empereur Juftinien foufcrivit le premier à 

^téfihj:\ïs.^ Concile. On laiiTa enfuite la place du Pape 

Sergius;, puis les quatre Patriarches foufcriyirentj, 

& tous' les gutres Evêques, lailTantla place 

de quelques abfens. Les Légats du Pape y fouf- 

Anajl. in crlvirent. Juftinien avoit voulu obliger Sergius 

^"'S' d'y foufcrire lui-même. A cet effet il lui avoit 

î'aul. Diac. envoyé un exemplaire des Canons du Concile:^ 

foufcrit de fa propre main. Le Pape ne voulut 

LeBem. Hijt, pas le recevoir. Irrité de fon refus, l'Empereur 

^"f^'";fr,r donna ordre à Zacharie, d'aller à Rome enle- 

rs.ny.xi.li. ^, -. - ' Su' \ /^ n '• i' 

" ver iergius, ce de 1 ammener a Conltant^nople. 

Il ne put exécuter fa miffion. La milice de Ra- 

yenne &: le Peuple Romain le forcèrent de 

s'enfuir précipitamment. 

Fieury. Hijl. Cependant Juftinien , qui s'étpit rendu odieux 

gcz^/î^/. li-^. pg^ ^^ mauvaife conduite , fut privé de FEm- 

"''■' pire par le Patrice Léonce, qui, lui ayant fai^ 
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icouper le nez, l'envoya en exil à Cherfone-^ 
l'an 694. Lçonce fut déclaré Empereur à ù(. 
place. Mais dix ans après, par le fecours du 
Roi des Bulgares , Juftinien réuffit à remonter 
fur le Trône de Conftantinople; ce fut alors 
qu'il s'occupa des moyens de réunir les Eglifes 
Grecque & Latine, divifées à l'occalion des 
Canons du Concile de Trulle. Il envoya donc AnaB^» 
un ordre au Pape Conftantin de fe rendre à £eBeau.'fl?/f 
Conftantinople. Le Chef de l'Eglife obéit à duBas-Empk 
l'Empereur, & s'embarqua à Porto le 5 oâ:o- '■*»^^^'*"?' 
bre 710, accompagné de deux Evéques, trois 
Prêtres & quelques Clercs. Il pafîa l'hiver à 
Qtrante , d'oii il vint à Conftantinople. Le 
jeune Tib.ere^ fils de Juftinien , accompagné 
jde la principale Npblefte, 6>c le Patriarche Cinis, 
à la tête du Clergé , allèrent au devant de lui , 
à fept milles de la ville. L'Empereur étoit 
alors à Nicée. Le Pape en reçut une lettre, 
qui l'invitoit de fe rendre à Nicomédie, où 
Juftinien devoir fe trouver. Il y célébra la 
mefîe, en préfence de l'Empereur, qui com- 
munia de fa main., 

Conftantin , après avoir eu de longues conr 
férences avec Juftinien , approuva beaucoup de 
Canons du Concile ^e Truile , c'eft-à-dire, 
ceux qu'il ne trouva pas contraires à la difci- 
pline de l'Eglife Romaine. L'Empereur lui remit 
enfuite une confirmation de tous les privilèges 
de l'Eglife de Rome, &: lui permit de s'en 
retourner. Le Pape arriva malade à Gaïete, 
6sC rentra dans Rome, le 24 odobre 71 ij» 
après un an d'abfence. 

Trois mois après fon retQur en cette ville ^ 
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il apprit la mort de l'Empereur Juftinieri. Rome 
en fut allarmée , parce que le nouvel Empereur 
çtoit Hérétique. C'étoit Philipique , attaché au 
Monothélifme. ' 

§*^^ . }l I-êS Iconoclaftes &c les Défenfeurs des Ima- 

VOYAGES , , ^ .^ , T^ ,./. i-v-x . 1 r 

de Zacha- 8^^ bouleverloient les Egliles d Orient, lorfque 
RIE à Terni, Zacharie monta fur le Siège de Rome» 
Ravenne ,^ Léon Tlfaurien avoit [Protégé hautement l'hé- 
Pavie&Pé- réfïe naiifante des Iconoclaftes (lo). Traitant le 
742 741 &^"^^^ ^^^ Images de pure idolâtrie, il avoit 
75 o. ordonné par un Edlt qu'on le fupprimât dans 

toute l'étendue de l'Empire Romain. Il n'ad- 
mettoit pas plus le culte des Reliques que celui 
des Lnages. Malgré les repréfentations de quel- 
ques Evéques & du Siège Apoftolique , il fit 
abattre de tous côtés les Images , &: perlécuta 
ceux qui ne voulurent pas obéir à fon Édit (i i). 
Le culte religieux n'eft dû qu'au vrai Dieu ; il ne 
peut fans crime fe transférer à des objets maté- 
riels & inanimés. 

Çoiiftantin Copronyme , fils &r fucceffeur de 
{il) Léon l'Ifaurien, marcha fur fes traces. Non 
content de fouler publiquement aux pieds les 
Images des Saints , il jetta au feu leurs Reliques. 
Plufieurs Evêques & prêtres , qui voulurent s'op- 
pofer à l'Empereur, furent viÂimes'defa fureur. 
Ce défordre fcandaleux dura jufqu'au règne de 
Conftantin VI , où les Iconoclaftes furent con- 
damnés dans le' Comité général de Nicée en 
787. Tandis que les Eglifes d'Orient étoient 
agitées par les difputes opiniâtres des Icono- 
claftes -& des Défenfeurs, des Images j l'Italie fut 
en proie à de cruelles diffentions. La puiffance 
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Hes Empereurs d'Orient étoir fur fon déclin ; 
il ne leur reftoit plus que Ravenne , réfîdence 
des Exarques. Les Lombards firent tous leurs 
efforts pour s'en rendre maîtres. Mais pluiieurs 
villes réfifterent à leurs incurfions. Ce fut alors 
qu'il s'éleva plufieurs petits Tyrans, qui, de- 
venus puifTans dans leurs villes, en ufurperent 
le gouvernement. Les Ducs de Spolete & de 
Bénévent réfifterent aux conquêtes des Lom- 
bards. Rome favorifoit tantôt un parti , tantôt 
un autre. Cependant Luitprand, Eoi des Lom- 
bards, s'étoit emparé de quatre villes dans le 
territoire de l'Eglife. Le Pape Zacharie fit agir 
en cette occafion les reiïorts de la pîu. adroite 
- politique. Ayant engagé les Romains à renoncer LeBeau.F//?. 
à leur alliance avec les Ducv de Spolete & de du Ba^-Empi' 
Bénévent., & même à fe joindre contre-eux "* '^* ^^ 
au Roi des Lombards , il envoya en 74 î une 
légation à Luitprand , le fiippliant de ne point 
troubler la paix du Peuple Romain , & de ref- 
tituer les quatre villes , dont il s'étoit emparé 
l'année précédente. 

Comme le B.oi des Lombards difFéroit d'ac- 
complir la promeffe , qu'il avoit donnée de 
reftituer les quatre places , Zacharie ibrtit de Fleury.W//?. 
Rome en 741, accompagné d'Evêques & de Ecdéfiaf. liv. 
Clercs , & alla trouver Luitprand à Terni , ^^"* 
ville .d'Ombrie. Le Roi lui fit de grands hon- 
neurs. Le Pape fut {i bien lui expofer , dans un 
dlfcours facré, le m affacre des Peuples , l'efFu- 
fion du ;àng innocent, & la deftrudion d'un 
grand nombre de familles , fuites irréparables 
des incurfions des Barbares , qu'il le toucha au 
point d'en obtenir la reftitution des quatre Baron; 
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villes. Le Roi , qui regardoit ces quatre places 
comme étant à lui par le droit de la guerre y 
fin fit généreufement une afte de donation à 
i'Eglife de Rome. 11 y joignit le patrimoine de 
Sabine , pris depuis environ trente ans , ceux de 
Narni , d'Ofîmo , d'Ancone & quelques autres. 
Il confirma enfuite la paix avec le Duché de 
Rome pour vingt ans , & rendit fans rançon 
tous les prifonniers qu'il retenoit des différentes 
Provinces Romaines , avec ceux de Ravenne, 
L'intérêt temporel du Siège Apoftolique fut 
toujours bien ffipulé par les Vicaires de Jefus- 
Chrift. On peut juger , par la généreufe con-=- 
duite de Luitprand , fi ce Roi a mérité que 
fa mémoire fût auffi dénigrée , qu'elle Teft, 
par les Ecrivains Eccléfîafïiques. 

Le jour fuivant , qui étoit un Diftianehe , le 
Pape , pour plaire au Roi , ordonna un Evêque 
dans l'égîife de Saint- Valen tin. Il accompagna 
;cetre cérémonie d'une telle dévotion ^ dit le 
pieux Hiftorien Fleuri , que plufîeurs des Lom- 
bards, qui aflifloient avec le Roi , l'entendant 
prononcer les prières, en furent émus jufqu'aux 
larmes. Après la Meffe , il invita Luitprand à 
dîner , & le traita fi bien , que ce Roi difoit 
n'avoir jamais fait fi bonne ehere "de fa vie. 
Fleury. Nifi. Le lundi , le Pape prit congé de Luitprand , 
Ecciéfiaf. Uv. qyj ]^^ donna Agiprand fon neveu , Duc de 
Clufi , & trois autres Seigneurs , pour l'accom^- 
pagner jufqu'aux villes , qui dévoient être ren- 
dues , &: en exécuter la reftitution, qui étoit 
le |feul but du voyage de Zacharie. 

Le Pape , en ayant pris poffeflîon , revint vie-? 
torieux à Rome , rafîçmbla le Peuple , & pour 
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donner plus d'importance au fruit de fou 
voyage, fit une proceffion générale, qui for- 
îit de l'Eglife de la Rotonde , & fe termina 
à Saint-Pierre. 

L'année fuivante ,• Zacharie fut contraint An. 745:- 
d'entreprendre un autre voyage. L'Exarque , 
n'ayant . pas été compris dans la paix faite 
avec les Romains, Luitprand avoit affemblé 
de plus grandes forces , qu'il n'avoit encore 
fait. Ses Généraux s*emparerent de quelques 
bourgs & villes de la Pentapole & de l'Exar- 
chat. N'attendant aucun fecours de Conftanti- 
tiople, & n'ayant pas affez de troupes pour 
foutenir la guerre , l'Exarque Eutychius eut Baron,^ 
recours au Pape :■ Jean, Archevêque de Ra-» 
•yenne , fe joignit à lui , pour prier Zacharie 
de s'employer auprès du Roi des Lombard?» 
Le Pape fe flattant de fléchir de nouveau Luit- 
prand , lui envoya des Légats , avec des préfèns,' 
le fuppliant de ne point attaquer les Etats de 
ï'Empereur. Le Légats , n'ayant rien obtenu , , , 
Zacharie partit auffi-tôt pour Ravenne , au mor 
ment que le Roi des Lombards fe mettoit en 
iliarche pour alîléger cette ville. L'Exarque vint 
au-devant de lui jufqu'à quarante milles ^fliivî J^^l^jy-^'J^-' 
d'une multitude, de peuple , qui s'empreflbit xtlu. 
de témoigner au Pape fa reconnoiffance pour 
la démarche qu'il faifoit. On crioit dans une 
fainte ivreffe : » Béni foit notre I^aflieur, qui 
» a laifîé fon troupeau , pour venir nous déli- 
» vrer , nous qui allions périr! » De Ravenne 
le Pape envoya de nouveaux: Légats à Luit- 
prand 5 pour le prévenir qu'il alloit lui-même 
k trouver.' Le Roi ne voulut point le recevoir ;^ 
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fur ce refus, Zacharie fortit de Ravennë, & 
arriva fur le bord du Pô, le 18 de juin. Le 
Roi l'envoya recevoir par (es principaux Mi- 
niftres , qui l'amenèrent à Pavie. Le Pape alla 
d'abord à l'Eglife de Siint-Pierre-au-Ciel-d'Or, 
ou i\ célébra folemnellement la mefle. Après 
une longue conférence , il eut beaucoup de 
peine à obtenir que Luitprand rendît une par- 
tie de ce qu'il avoit pris. Luitprand conléntit 
enfin à reftixuer à Pvavenne tout le territoire 
qu'elle avoit auparavant , voulant ab{olument 
conferver le tiers & la ville , jufqu'au retour 
des Ambaffadeurs , qu'il avoit defîein d'envoyer 
à Conftantinople. Après avoir accompagné le 
Pape jufqu'aux bords du iîeuve , le Roi le 
fît reconduire par quelques Ducs & autres Sei- 
gneurs , chargés de l'exécution de {es promefles- 
A fon retour à Rome . Zacharie fut très-bien 
accueilli du Peuple > qui ne favoit comment 
rcconnoître Tes bons offices» 
j^a^^ Luitprand mourut l'an 744 , avant le terme 

qu'il avoit pris pour l'exécution de fon traité. 
Il eut pour fuccefleur , Hilprand fon neveu , 
qui ne régna que fept mois. Celui-ci s'étant 
rendu odieux , le Grands aflemblés le dépofe- 
rent , & mirent à ù place Rachis , Duc de 
Frioul. Zacharie , l'ayant appris , envoya féli- 
citer ce nouveau Roi , qui . à fa prière , confirma 
le traité , qui avoit été fait pour vingt ans avec 
Luitprand. Mais les Romains ou d'autres fujets 
de l'Empereur ayant contrevenu , Ton ne fait 
pas en quelle manière, aux conditions du traité, 
Rachis vint mettre le ûe^e devant Péroufe , 
ville du Duché de Rome. L'infatigable Voya- 
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eeur Zacharîe, alla le trouver, Iwi fit de grands Fienry. h/;?. 

*^ //- Cl» / • * ru ^- Ecclejiof. liv. 

preiens, oc rengagea par les prières a le retirer, xlu. 
II lui parla même' avec tant de force du mé- 
pris des biens de la terre, que peu de temps CAron. Caiï. 
après Rachis abdiqua la Couronne,- qu'il avoit 
portée cinq ans & demi. -Il vint enfuite à 
Rome , fuivi de fa femme Tafia & de fa fille 
Ratrude, demander au Pape l'habit monafl:ique; ^^ron. 
ce qui ne xfut pas difficile à obtenir. De-là il 
fe retira au Mont-Caffin. Tafia & Ratrude fon- 
dèrent à Piombarola, dans le voifinage de cette 
abbaye, un Monaftere de.Reîigieufes, où elles 
s'enfevelirent pour le refte de leurs jours. 

ASTOLPHE, nouveau Roi des Lombards , -rv ' „ 

1-jr- i> iJ !/• J VOYAGES 

loin de luivre 1 exemple de modération de d'ETiENNE 
Rachis fon frère, avoit projette de fe rendre II , àPavie 
maître de Rome. Il menaça les Romains de les & en Fran- 
paffer tous au fil de l'épée , s'ils ne fe foumet- ^* ^" 753 
toient à fa puififance. Etienne II , fucceffeur de ^^* 
Zacharie , exhorta fon peuple à implorer la mifé- Gufia. Viag- 
ricorde de Dieu , par des aftés d'humilité & de S^'^^^^^P'- 
mortification. On eut recours à ces aufteres 
tourmens , que la dévotion a imaginés pour 
plaire à un Dieu de bonté. On fit une pro- Anaft. 
ceffion , où l'on porta plufieurs Reliques , entre 
autres une Image de Jefus-Chrifl:, que l'on Fieury.H//?. 
croyoit n'avoir jamais été faite de main d'homme. ^«^«/î"/* l»^* 
Le Pape la porta fur (es épaules, marchant 
nuds pieds, ainfi que tout le Peuple, qui avoit 
la tête couverte de cendre, & poufibit de 
pieux gémiflemens. A la croix étoit attaché le 
traité de paix du Roi des Lombards , pour 
donner à entendre qu'il l'avoit rompu. Etienne 
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iie put retenir Aftolphe ni par fes prières ni 
par {qs préfens. Ne voyant point arriver le 
fecours qu'il àvoit dem andé à l'Empereur Conf- 
tantin Copronymè, il eut recours aux François. 
Il implora donc le Roi Pépin par une lettre 
pleine de vives éxpreflions , qu'il lui envoya 
îecrétement par un pèlerin. Une féconde fuivit 
bientôt celle-ci. >^ Envoyez vous-même , y eft- 
>> il dit, àts députés à Rome pour m'engager 
» à vous aller trouver. « Pépin accorda aii 
Pape ce qu'il demandoit. Etienne l'en remercia 
par une lettre. Il écrivit en même téms aux 
Ducs dès François, lés exhortant à venir au 
fecours de Saint-Pierre , qu'il nommé leur pro- 
teéteur, & de fe part il leur promet la rémi(- 
fion dès péchés & la vie étemelle. 

Cependant les Légats , envoyés par le Pape 
à Côntanftinople pour demander du fecours ,' 
arrivèrent chargés de propolitions de la part 
du Roi des Lombards , & d'une lettre de l'Em- 
pereur j par laquelle il ordônnoit au Pape d'aller 
trouver ce Roi pour retirer de (es mains Ràvenne 
& les villei qui. en dépendoient. C'étoit tout 
le fecours que l'Empereur envoyoit à l'Italie.- 

tiBeau.fii/f. Etienne ût donc demander au Roï Aftolphe 

âuBas-Empi' ^^ fauf-couduit pour lui & fa fuite.' Sur ces 

entrefaites arrivèrent dés députés de la part de 

Gufta.Fzflg- Pépin, favoir, Chrodegand, Evêque de Mets,* 

gt u api. ^ j^ T>\ic Auâaire, chargés de conduire le 

Pape au Roi leur maître , comme il l'avoit 

demandé.- Etienne étôit fur le point de partir' 

pour aller trouver le Roi des Lombards. 

Fleury. H^T?.- i\ fortit dônc dé Rome , le 14 oftobre 753 5^ 

f Lu'?"^' ^'^* accompagné des AmbaiTadeurs François 5 & fuivi 

^ d'une-' 



rid'urié multitude, qui pîeuroit & s'èffôrçoît dé 
lé' retenir , en voyant le péril auquel il s'expo-^ 
foitj d'autant plus qu'il ne^'fé pdrtdit pas bienà 
Plein de confiance en Dieu , il recdmiiiianda fort " 
troupeau à Saint Pierre^ &: fe fla!tt6it que ' fon 
voyage neferoitpas irifruftueux; Quand il fut 
proche de Pavie^ le Roi Aftolphéltii fit dire 
qu'il" ne fût pas aifez hardi pouï /■lui parler dé 
renHfé Ravenné , l'Exarchat &: les autres places • 
dé l'Empire , que lui ou fes prédécefTeurs àvoiénii 
pnfes.'tn arrivant ^ il fît au Roi de grands préienis,' 
& lé pria inftammétit de rèftituer- les vlUes ^^''.^'f^^J^-^^ 
qu'il reterioit. L'inflexible Aftolphe rèfufà d'ad- pa/ivi. de Stl 
Bérer à/Ia demande du Pape. Sachant de plus Marc 
qu'Etienne deVôit paffer en France, il le fit' pj'Jp^^jf" 
venir, & lui demanda s'il étoit réfolu de faire 
ce voyage. Le Pape lui répondit que c'étoit 
fon deffein. Aftolphe irrité , init "tout en œuvré 
pour 'l'en difîuader. A la fin cependant il y 
confentit , & le Pape partit de Pavié lé i 5 dé. 
iiovejTitire 7^3 ,•. aècompagné de deux Evêqùes ^ 
quatre Prêtres j^ trois Diacres, & quelque autres 
Oerçs dé l'Êglifé Roihalne. Après fon départ^ 
ïé Roi des Lombards s'efforça encore de, rom- 
pre fon voyager Mais. Etienne fit tant dé dili- , 
gence,- qu'il ne put être atteint par ceux qù'Af^ | 
tolphe.ayoit envoyés, pour l'empêcher de cô'n« 
finuer fa roiltel Arrivé au pafifage de là fron-s 
tiere de France , le pieux Evêqûe dé Rome 
fendit grâces 'à "pieu dé l'avoir mis en fyrétéo- 
Etienne fè rèndil! aii Monafleré dé $ainf" 
Maurice en Valais , où Pépin devoit fe tf ouveT.i 
Après que lé Pàpé l'y eut attendu quelque 
tems 3 arrivèrent l'Abbé Fulrad, Archichapèîavjîf 
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du Palais, & le Duc Rotard, envoyés par I# 

Roi pour prier le Pape de pafTer plus avant en 

France. Pépin ëtoit à Thionville , lorfqu'il apprit 

Fredeff. Cent *ï"^ ^^ Pape avoit paiîé les Alpes. Il envoya , au 

Annal. Me- devant du vénérable Voyageur , Charles fon fils 

^'"f' aîné, âgé de douze ans, pour l'accompagner 

jufqu'à Pontyon en Champagne, oii il devoit 

Duch. le recevoir. Quand le Pape fut à trois milles 

g" ftl' Vin - ^^ ^^^ endroit , le Roi vint à fa rencontre , 

gideiPafh avec la Reine, fes enfans ôcJes Seigneurs de la 

Cour. L'ayant joint , il fe profterna ^(es pieds, 

& marcha enfuite quelque tems à côté de foa 

cheval , lui fervant d'écuyer. Etienne & fa fuite 

rendirent grâces à Dieu , chantant à haute voix 

des cantiques facrés jufques à Pontyon. Le Pape 

y fit fon entrée le 6 de janvier 754, À fon 

arrivée il fit de grands préfens à Pépin, à la 

Famille Royale & aux Seigneurs. 

Le lendemain Etienne donna un fpeftacle 

Bien différent de celui de la veille. Il parut , 

«ôvec tout fon Clergé, fous la cendre &le cilice; 

fe profternant aux pieds du Roi, il le conjura, 

j3at la iniféricorde de Dieu &: par les' mérites 

des Apôtres Saint Pierre & Saint Paul, de le 

délivrer' lui & le Peuple Romain de la domi- 

iiation des Lombards. Il demeura dans cette 

humble pofture, jufqu'à ce que Pépin lui eût 

tendu la main , voulant que le Roi lui-même 

le relevât de terre , en figne de la -délivrance 

qu'il imploroit. Le Roi & le Pape s'aflirent 

enfuite dans l'oratoire. Etiennne y réitéra fa 

prière, 5c le Roi lui promit de faire reftituec 

TExarchat de Ravenne & les places de l'Empire. 

Le Pape alla pajGTer le refte de l'hiver, au 
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Moftaftere de Saint-Denis, près de Paris. Sur 
ces entrefaites , Pépin envoya des Ambaffa- 
d^urs au Roi dès Lombards, le priant, au 
nom des Saints Apôtres , de ne point exercer 
d'hoftilités contre Rome. Aftolphe n'eut aucun 
égard ni pour Saint Pierre ni pour Saint Paul , 
& lambaffade fut infruftueufe. Pépin tint en- Tom6.C(j»i 
fuite à Quércy-fur-Oife raflemblée de tous "' „ 
les Seigneurs de fon Royaume , dans laquelle 
il réfolut fon voyage d'Italie , pour fecourir ■^M^i^u'^ 
le Pape, qm etoit preient.. Dans cette allem- d'JwZ.parM, 
blée, le Roi fit une donation à l'Evêque de de St. Marc» 
Rome & à fon Eglife , de Ravenne , de l'Exar- 
chat & de la Pentapole , pofleffions qui ne 
lui appartenoient pas , puifqu'elles étoient oc- 
cupées par les Lombards , qui les avoient con- 
quifes. Le Pape fit en France beaucoup plus fes 
affaires que celles de l'Empereur , dont il n'étoit 
à proprement parler que le. député. L'Hiftoire 
offre peu de ces exemples de mauvaife foi. 
Un Ambaffadeur chargé de négocier la confer- 
vation d'une partie des Etats de fon maître, 
en fait deux parts , & vend l'une à ce Prince 
étranger, à condition que ce même Prince lui 
donnera l'autre, quand il fera maître du tout: 
tel eft le Pape Etienne xlans cette circons- 
tance. 

Cependant Adolphe allarmé avoit forcé l'Ab- 
bé du Mont-Caffin d'envoyer en France le 
Moine Carloman (i 3), pour qu'il difTuadâi: Pépin 
fon freré du projet de paffer en Italie. Ou la 
tendreffe fraternelle ne put rien , ou Carloman , 
qui , comme Moine , ne devoit pas traverfer 
les vues de l'Eglife de Rome , ne prefla pas 

D a 
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beaucoup Ton frère. Le Roi demeura dorid 
ferme ànns fa réfolution. 
; Etienne étant retourné à Saint -Denis, y 
tomba malade de la fatigue de fon voyage & 
de l'inégalité desfaifons. Son état fut tel, qu'on 
défefpéra de fes jours. Mais , ayant mis , dit-on , 
fa confiance en Dieu, un matin, comme on 
s'attendoit à le trouver mort , on le trouva 
guéri. On cite une lettre de ce Pape, où il 
T:^om 6. Con- dit très-férieufement & de bonne foi, qu'étant 
Fieury 7///f. ®" prière dans l'Eglife de Saint-Denis fous les 
£fcZ<r/?a/. liv. cloches , il vit, devant l'autel. Saint Pierre, 
^^"^* Saint Pauî avec Saint Denis, auqïisl SainÉ 

Pierre dit qu'on lui accordoit la fanté du ma- 
lade; que Saint Denis tenant un encenfoir & 
une palme , accompagné d'un Prêtre & d'un 
Diacre , l'aborda en lui difant : » La paix foit 
?> avec vous, mon Frère; ne craignez point y 
i> vous retournerez heureufement à votre Siège* 
>> Levez-vous & confacrez cet aîïtel en l'hon- 
» neur de Dieu &. des Apôtres , que vous 
». voyez , en célébrant une meffe d'aftions de 
» grâce. « Le Pape , fe fentant rétabli j voulut 
auffi-tôt exécuter cet ordre. On lui dit qu'il 
rrêvoit. Il fit néanmoins la confécration de l'au- 
tel , qui lui a voit été commandée. Cette meifë 
fut accompagnée d'une cérémonie très-remar-' 
quable : il confacra de nouveau , pour Rois de 
France , Pépin , & (es deux nls Charles & Carw 
lonian, avec la Reine Bertrade, & défendit aux 
Seigneurs François ^ de Fautorité prétendue de' 
Saint Pierre 5. fous peine- d'excommunication y 
que jamais eux ni leurs defcendans fe donnaf- 
fent des Rois d'une autre racé. Le Pape donna; 
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en même tems au R.oii.,&: à Tes deux fik le 
titre de Patrices des Romains, pour les- enga- 
ger àï la protedion de .Rome , & accorda ^de ijiid,Ar?6fi; 
grands privilèges à l'Abbaye' de Saint-Denisi 
Il laifla' fur l'autel, qu'il avoit confacré, fon 
pallium , que l'on couferve dans ce Mon'afterè 
avec d'autres raretés , dont la richeffe fait le 
plus grand mérite. Pendant lé féjour du. Pape 
Etienne:en .France, lès- Glercs. dé fa fuite en- 
feignerent aux François- à ; 'mieux chanter , i & 
ce chant fe répandit enfuite en plufîèurs Egli{es. 

Quoique Pépin eût réfolu la guerre, dc= con- Anaft, 
cert "avec le Pape , il eni/oya jufqu'à trois fois -^^^^f^'^i^' 
des AmbafTadeurs au ;R6iaAil:olphe, pour lui xlui. 
offrir la îDaix, s'il vouloit reniîre à l'Eglife &: 
à l'Empire. ce: qu'il -avoit lifurpë. H lui fit pro-^ 
inettrê en, même-tems -des 'prjéfens confîdérai» 
blés. Ces pf-Qpolitions furent inutiles. Irrité de Abrégé chro-^ 
fon re.fus,;Pepin marcha contre lui. A pérn'© ^'J^a/^parM.' 
eut-il fâito la moitié .Hu chemin , qu'il envoya daSt^Maïc; 
encore- dès dépu.és au.Roi des Lombards , à 
la ■prière, du Pape, qui y ouloit ■éviter l'effulion 
du faiig; chrétien , !& qui-, defdn côté, lui écri- 
vit , le conjurant^-par/taus /les ^ myfteres &è par 
le;j.c>ur;du jugemerit ,:!de rendTe ^juÂice à l'Eglifè - 

& à l'Em pire. ■ Aftolphe; ne ' répondit .au • Roi 
que par des menacesi.Inflruit du petit nombre 
des troupes ennemies,. Aftolphejvà: les attaquer 
lui-même avec toutes; fes;- forcés, il' efl' battu 
^^ court rifque de perdre .la vie', au., point v 
d'être réduit à fe réfugier dans Pavie , qu'ibmet ' ' 
en état de foutenir un long liège. Pépin' pafifa 
les Alpes avec fon armée , & commença par 
de vives attaques le liège de Pavie. Le Pape 
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fit encore des remontrances , accompagnées dé 
prières, afin qu'on épargnât le fang chrétien. 
On fit un traité entre les Romains , les Fran- 
^afl'IplT Ç^^^ & les Lombards, par lequel Aftophe & 
tous les Seigneurs de fa Nation promirent , 
fous de grands fermens & par écrit, de rendre 
inceflTament Ravenne & plufieurs autres villes. 
Pépin repafla enfuite les Alpes, avec les otages 
des Lombards, malgré les repréfentatioris du 
Pape , qui le conjuroit de ne point fe fier à 
leur promeiTe, & de faire exécuter le traité en 
préfence. 
Coînt. jim. Etienne revint à Rome , accompagné du 
Prince Jérôme, frère de Pépin, de l'Abbé Ful- 
rad & d'autres Seigneurs que le Roi lui donna 
pour le reconduire. Arrivé au Champ-de-Néron 
près le Vatican , il trouva des Evêques & des 
Clercs , qui venoient au devant de lui "en chan- 
tant & portant des croix , fuivis d'une grande 
Hiid.Artop. multitude _, qui crioit ; » Dieu foit loué J notre 
?> Pafleur eft de retour. C'efl notre falut après 
» Dieu I » Le Pape apporta de France des re- 
liques de Saint Denis, pour lefquelles il fonda 
un Monaftere de Moines Grecs.' 
Anaft: Loin de tenir parole, Aflolphe ravagea bien- 

'Abré échr de *^' Ics: cuvirous de Romc. Il dépouilla mêmç 
l'Hifi. d'itai. les Eglifes de leurs orneraens & de leurs reli- 
Vl^xc! ^^ ^^' ^"^^ > ^"'^^ ^^ tranfporter dans ks Etats. Il af*. 
fiéga enfuite Rome , à qui il donna plufieurs 
Gufca. Viag' affauts. Le Pape envoya deux Nonces à Pépin, 
^ideiPapi. pQm-. le fupplièr de venir à fon fecours. Bien- 
tôt après il lui écrivit encore pour le preffer 
de pafTer en Italie. Par un nouveau tour d'é- 
loqueiice facrée ^ digne d'un fiecle ami du faux 
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merveilleux , la lettre eft adreffee au Roi, aux /J^^J'^V^jJ^ 
Princes fes enfans & aux François, au nom xilu. 
<de Saint Pierre, qui parle comine s'il eût en- 
core été fur la terré. Cette profbpopéé annonce 
-ià finefîè. & la fupercherie <3e l'orateur, qui 
'1 emploie. Le titre, imité des Epîtres canoni- Steph,£f4/f, 
'quéy, eft ainfî; Saint Pierre appelle a t'A- 5» 
PôstoLAT PAR Jésus -Christ , FiLS DU 
Dieu vivant. » Je vous conjure , dit- il, par 
» le Dieu vivant, dé ne pas permettre que ma 
»: ville de Rpme & mon Peuple "foiènt plus 
-»> long-tems maltraités par les Lombards, de 
» peur que vos corps & vos ames'ne foieht 
■»; maltraités par le feu éternel ;. ni que les bre- 
» bis du troupeau ,' que Dieu m'a confié , 
■» foient difperfées, de peur qu'il ne vous re- 
i>> jette & vous difperfe comme le Peuple d'l4 
'>> fraël. « Et enfuite : >^ Si Vous m'obéifléz prompt 
'?> temerit, vous en recevrez une grande ré- 
» compense en "Cette vie : vous furmonterez 
9> tous \os ennemis, vous vivrez loiig-tems, 
» mangeant les biens de la terre, & vous au- 
» rez fans doute la vie éternelle. Autrement 
» fâchez que par l'autorité de la Saiflte Trinité , 
» & la grâce de mon Apoftolat, vous ferez 
» privé du Royaume de Dieu & dé la vie 
» éternelle. « Cette lettre fait voir le génie de 
ce fiecle-là , & prouve jufqu'oii les hommes 
les plus graves par leur miniflere , pouffent la 
fiftion, quand ils la croient néceffaire à leurs 
intérêts. Elle eft remplie d'équivoques. L'Eglife 
y fignifie , non l'affemblée des Fidèles, mais les 
biens temporels confacrés à Dieu : les corps j 
& non les âmes, font le troupeau de Jefus«, 

D4 
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Chrift. -Les paroles racrées . )r font appliçméôs 

aux affaires temporelles. L'Hiftôire de l'^elife 

n'pfiVg point un exemple; çle ce pieux,, arjtincg. 

'^^&% Se pendant, de bonne .foi â des inftançes.jî 

■pi, pjn ^reffantù^ Pépin revole en Italie. Dans pe 

ÉccUfiaf. liv. moment arrivèrent à Rome, des Ambafîk(ieyFS 

'^W"- de l'Empereur Conftantin , . Grégoire , prèniii^r 

.Ahrigéchr.H Secrétaire d'Etat , & Jean Silençiaire , envo.yçs 

pa^M.dc'sf:VêF; Pepiii,:A)rant, appris que. ce Roi avoiç 

ftjafç, ' '^i^aifé .les. Alpes, Grégoire alla. le trouver au-* 

"près .dç^Payie, & lui remit une lettre par.- léi^ 

.quelle l'empereur le prioit de lui faire rendre 

la Pentapoie, Ravenne .& rExarchat,. Grégoire 

appuya cette, lettrç ., en repréfentant-qu^'Aftol:* 

pl'ic \ts ,ayoit injuftement ufurpés , & que; les 

Lombards n'avoient encore acquis deffus au» 

.çun droit de poïTeffioh. Il offrit en.mêrae.tems 

ai4 l^oi le rembourrement des fraiis de, laguerr^, 

jL'çri'thQuiî'afle. pépin fit ré ppnfe, qu'il pe^fouffri'?* 

roiç.pas que ceis places fpfTent aliénées dela..,puifiî 

fgnçe dé Saint Pierre. & du. ,droit,.de rEglife 

Romaine , affurant , même, avec ferment ,,, que 

ce n'étoit à la confidéraîi.on d'aucun ho.iTjrrie 

"qu'il s'ëto.it;'"çxp,ofé à tant de, combats .3 mais' 

pour i'a.m.Qur de Saint Pierr^ '.& le pardon 

de fes péchés',. & quç , pour tous les tréfors; 

du monde,. :on ne lui perfuaderoit jamais d'o-!' 

\%x \ St. 'Pierre ce qu'il lui av oit donné, 

|.e]6eau.Ji/y7, A l'approchç çîes- François , Aftplphe ayoit 

«"Hyr^xirl fl^^^'f^'^^^? ? pour fe retirer dans P^vie.. Pe- 

' ' pin preffa fi vivement le Roi des Lombards ^ 

que ce!ui-ci lui demanda la paix , promettant 

^'exécuter le traité de l'année précédente ^ &: de 

îeridtêà Coûtes les places qu'il exigeoi^ Aprçs 
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que tout fut conclu , Pépin retourna en Fran- 
ce , kiffant la comrniffion d^ retirer ces places, 
à Fulrad , qui fe rendit .à Ravenne avec les. 
députés. d'Âftolphe , &■ enfuite;)dans toutes les 
villes ce.. la- •Pentapole:§t, de l'Emilie., dont il 
porta les ;clefs g Ronie ^-4<^-i|es,pofa fur l'autel Fleu/y-'^'>?. 
de Su Pieiçr.eayec l'afte de- donation (14) 9 ^"ft xZ.11. '^* 
.t'epin avoitfaite au Sf, Apôtre,,; pour en jouir à Anaftl 
perpétuité par .ies^ Ev.êques' de , Rome fes fuc- Abrégé chr.de 
ce{ïeurs,,.;i>3Ç^ là' le Pape:^ devint ■ Seigr^u^ a? ^^f'/^'^;, 
vingt- deuXj yi|îes;; .favoir;.;; îlavenne , Rimini^^ Marc. 
Pefaroj,; ; Fano ,; Cefene .,, fSiûigàglia , Jefi , ; Fpr- ^."^ pf '■''^" 
îimpop.plj , Forli ,^ Caftroçaçp;, Montefelt-ro .ji^' 
Âcerragio , que Ton ne. coîinpit plus , Monter 
Lucari, aujouïdrliur Npçer^ jr^érava^^ Saifîtf 
Marin y. Babio-y-jtJrbin , [Çsgii ,;iLuçcpli;prês: dé 
Candiano , . (Qubbio :, Çomacçài,©:., & : :ÎS[?r3ii. :, A. 
ces vipes' furent lajout-ées; .celles de. rEinilie, 
Voilà. ..le .•premier fondement de la Seigneurie 
temporelle de rÈglife ,Bypfnaine : on ne: voit 
point, ayant pettç époque,'.; de domaines. donr 
nés aux.Églifes en toute , Seig.neurie.. Lés jEvê-» 
ques . &, Jej.GIerg.éreGurent: en. celte OGçafiQii 
du Pape Efieq.ne .un ;exemple , qu'ils irniterent 
très-ôdélement. ,Les. Moines ne manquèrent pas 
de fuivre les Tnpdeles 3- (Qu'ils avpierit fp.us lés 
yeux, 

Le Sacellaire Campulle & îe Primicier Paf« §. X. 
chai, ayant formé une conjuration contre Léon Voyages 
III , la firent éclater le 15 d'avril" 79 9. Pendant ^^ Léon III 
qu'on faifoit les proceflions des grandes Lita-? ^" Ch"T 
nies ^ & que, fuivant le devoir de leurs char^ magne, en 
ges , ils çtoient Vw èjofeutrç à çpté de lui , 79c) & 804. 
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Aiiaft. on Vit tout-à-coup des gens airm'és' fortrr d'tmei 
uinn. Egin. emburcade, fe jetter fur Léon, & iè dtpouit- 
Loifei Ann. 1er de fcs habits pontificaux, Pafchal prit le 
Coint. Ann. Pape pat la tête , & CampuUe pair les pieds. 

■pisury, FUJI. ^^ le chargea de coups^^ & on fe mit en de- 
Ecciéfiaf. liv. Yolv de luî Grcvcr Ics" yeux & de lui couper 
^^^^* la langue» Le Peuplé , qui raccompagnoit , 

Ahris;ichr. is s'enfuit épouvante. Les conjures traînèrent im- 
pfr M/S punément le Vicaire de Jçfus-Chrift dans le 
Marc. Moiaafter'e de Saint-Erafme , où ils s'effbrcerent 

• enèore de lui arracher les yeux & de lui coii- 
per la langue. Ils le laiflerent étendu' dans fou 
îahg, & renfermèrent dans le Monafîere. Al- 
bin, Camérièr du Pape, anne quelques amis. 
lis enlèvent Léon j &, le farfaiit deïcendre par 
îa muraille de la ville, ils l'emmènent à :Saint- 
Pierre , qui étoit hcvrs de Fenceinte de Rome. 
' Le lendemain le Pape parut fain &fàùf aujt 
yeux du Public. Le vulgaire , toujours plus 
porté à croire le faux , quand il eft rrierveil- 
leux, que la vérité, quand elle eflr ïans nuage j 
répandit qu'il avoit eu les yeux crevés & la 
langue coupée , mais que Dieu lui avoît rendu 
la vue & la parole, ainfique la' vie. Dans le 
fond, Léon en avoit été quitté pbuc un peu 
de faiig répandu , pour quelques contufîons , 
^ pour un œil légèrement bleffé. Cependant 
le Duc de Spolette fit avancer quelques trou- 
pes vers Rome, & emmena Léon à Spolette, 
où fe rendirent de tous côtés Evêques , Prê- 
tres & Clercs. Le Pape prit alors, la réfolutiori 
^'aller trouver -Charlemagfte , & fe mit en 
route , a^ccompagné \^d'Evêques & de Clercs. 
Le Roi , qui étoit alors à Paderborn , le re- 
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çoit avec des hymnes &: des cantiques fpi- 
rituels. 

Aufîî-tôt que Léon fut fortî de Rome , fes 
ennemis ravagèrent le patrimoine de TEglife 
Romaine ; & pour juftifier leur conduite 9 ils 
envoyèrent au Roi une longue lifte des crimes 
dont ils accufoiént Léon. On s'étonne que les 
Hiftoriens ne nous aient point inftrnits des mo- 
tifs .qui firent agir ces ennemis du Pape. Leur 
filençe fur les -caufes de cet attentat n'eft pas 
à' la gloire de Léon. Cependant Chaflemagne 
le renvoya. Il revint à Rome, ou il fut reçu 
par la NoblefTe , le Clergé & le Peuple, par 
les Religieufes même & les Diaconeffes , qui 
allèrent au-devant de lui jufqu'à Ponte-Molle, 
portant des bannières & chantant des hymnesl 
Ils le conduifîrent ainfi à Saint-Pierre , où ils 
communièrent tous à la meffe qu'il célébra. Le 
lendemain il rentra dans Rome, & habita paî- " ; 
ifiblement le palais Latran. ' 

L'an 804 , Léon fit un fécond voyage en jinn. Egîn; 
France. Charlemagne , ayant appris qu'on avoit pjeury. Hif- 
trouvé à Mantoue une éponge que l'on difoît toire Ecdéf. 
avoir été trempée dans le fang de J. C. manda au ^^•'^^^^• 
Pape Léon de s'en informer. Pour s'affurer de f^ft. Vital, 
la vérité du fait & de l'authenticité de la reli- par M. de Se. 
que importante, le Pape fe tranfporta furies *^* 
lieux. On ignore quelle fut fa décifion ; on ne 
fait pas même s'il s'occupa de cet. objet ; ce 
qui prouve éviderhment la fàufTeté de la pré- 
tendue relique. De Mantoue:, il paffa en France, 
& alla trouver une féconde fois Charlemagne. 
Celui-ci envoya au-devant du Pape fon fils 
Charles, jufqu'à Saint-Maurice en Valais. L'Em- 
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pereur s'avança jufqu'à Rhieims, .&le condnifît 
à Aix-la-Chapelle; huit jour après , l'Empereur 
le renvoya comblé de préreiîsiJLéon retourna 
par la Bavière ,, efcorté de- quelque .Seigneurs 
François & Allemands. Les motifs. de ce: voyage 
ne font pas -connus. Peut-être que ce fut pour 
l'affaire de Venife , dont, les Grecs voùloient 
fe rendre maîtres ,.& pour attirer la proteftion 
de l'Empereur au Patriarche de, Grade, 'a.: 

%. XI. DÈS ;qu'Étienne fut élu- Pape;, il fit fur le 
V o YA G E çtiajjip renpuveller à l'Empereur Louis-le-Pieuxle 
N E I V à ^^l'mei^t de-fidélité du Peuple .Romain. Comme 
Rheims , en ce Pontife avoit été confacré, fans que /cette 
Si 6. éleélion .ïut confirmée , il envoya des Nonces 

Theg. en France^ pour faire fes excufes. Cette démarche 
r^T . . , . eft une preuve non équivoque du droit acquis i 

'Abregechr.de v ,,„ '^^ j-rS -j \. j ■ ^ vn 

VRifi. d'ital. 3. 1 Jimpçreur d Occident,, de concourir a 1 elec- 

parM. de St. fJon du Pape , en confirmant leçhoix du Clergé^ 
de la Nobleffe & du Peuple Romain ; ce. qui 
montre, dit Fleuri, que la fouveraineté • de 
Romen'appaftenoit ni au Pape, ni à Bernard, 
alors Roi d'Italie. Les Nonces dirent à Louis qu'Er 
Fieury. Hiji. tienne fe difpofoit à venir en France. L'empe- 

y^^yl"^' ^^^' reur manda en fuite au Roi Bernard ^fon neveu., 
. de l'accompagner, & envoya des, députés pour 
le recevoir à l'entrée du Royaume & le con^ 
duire àRheiras. L'Archichapelain , desEvêques 
& pkifieurs Eccléfiaftiques , tous vêtus de leurs 
habits d'Eglife , s'avancèrent à quelques milles 
au-devant du Pape. L'Empereur vint le rece- 
voir à mille pas du Monaftere de Saint'Remî, 

^iif^-^' "^* ils defcendirent tous deux de cheval ; l'empe- 
reur 3 il 1 on doit en croire l'Evêque Thégan , 
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lé jSrofierna trois fois à terre aux pieds d'E- 
îienne , qui i à la troifieme fois le releva. Ils 
fe faluerent en latin. L'Empereur dit : » Béni 
?> foit celui, qui vient au nom du Seigneur! « 
Le Pape répondit: »Beni foit Dieu, qui nous 
» a fait voir de nos yeux un fécond David I « 
S'étant enfuite embrafles , ils allèrent enfèmbla 
à l'Eglife , précédés de tout le . Clergé , qui 
chantoit des hymnes & des cantiques. Le 
lendemain l'Empereur invita Etienne à un repas 
magnifique , & lui fît de riches préfens. Le jour 
fuivant le Pape donna un fuperbe feiHn à Louis, 
& lui fit des préfens, ainfi qu'à rimpératricé 
'& aux Seigneurs. Le quatrième jour de font 
arrivée , qui étoit un Dimanche , avant la meffe, 
îl facra de nouveau l*Ernpereur & Hermengarde^ 
fa femme , qu'il nomrtia Impératrice. Louis fit ♦ 

à Etienne de nouveaux préfens ^ lui donnant • 

des vafes d'or & d'argent, des meubles, des 
étoffes , des chevaux ; de forte que le Pape' reçut 
ïe centuple des préfens, qu'il avoit apportés de 
Rome. Son voyage ne paroit avoir eu d'autre AlrigêeyM 
but que de couronner l'Empereur ,> qui jufqu'ia- ^'^'Jj: f^'f', 
lors n'avoit pas paru dïfpofé à faire le voyage Marc' 
d'Italie. Etienne vouloit afîurer à fes fuccelTeurs 
ïe droit de couronner, peut-être auffi de nom- 
mer & de créer l'Empereur. Après la cérémo- 
nie', Louis confirma tous les privilèges de l'E-* 
glife. de Rome, & accorda au Pape ce. qu'iî 
demanda. Les Hiftoriens ne difent pas ce que 
e'étoit. Ils nous apprennent feulement qu'E- 
tienne eut la perrnifïion de ramener à Rome 
tous ceux que fon prédécelTeur avoit fait exilef 
•u\ France, -,:-.; 
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Xil. , LA divifion regnoit entre TEmpereurSc fes 
o YA G E enfans , Lothaîre , affocié à l'Empire , Pépin , 
Se IV "^ au ^^^ ^'Acquitaine , & Louis , Rqi de Bavière. 

Camp 'de Louis-le-Pieux étoit gouverné par Judith , fa 
Louis -LE- féconde femme , qui, pour favorifer le jeune 
PiEux& de Charles fon fils, avoit fait ôter l'Aquitaine à 
fes iîis , en- pgpj^^ ^ ^ à Lothaire le titre d'Empereur. Les 
sTrasbourg ^"^^'^^ frères s'étoient ligués contre leur perer 
en 833. ° Avant tout ils effayerent d'entrer en négocia- 

Gufta. Viag. tîon avec lui ; mais Judith & le Cdnfeil de 
^If^l^T'. l'Empereur ayant fait échouer leur deffein, ils 

abrège chr. «« ,-, *^ ^ . "^a t 1 , - t • 

ruift. d'itai. allèrent a la tête de leurs armées trouver Louis- 

mL^ ^^ ^^' ^^-^^^^'^ 9 ^"^ 5 ^^ ^°" ^^^^ j ayant raffemblé tout 

ce qu'il put de foldats, marcha en Alface à 

leur rencontre, & campa dans une plaine entre 

Bâle & Strasbourg. 

Fleury.Htj?. Lothaire, qui venoit d'Italie, en avoit amené 

ï^Lyûf' ''^* Grégoire IV, dont l'autorité pontificale pouvoit 
engager l'Empereur à faire ce que fes fils defî- 
roient. Mais Louis-Ie-Pieux trouva mauvais que, 
fans fon ordre , le Pape eût quitté l'Italie , pour 
accompagner un rebelle ; il fe plaignit encore 
de ce qu'ayant paffé les monts , Grégoire ne 
rétoit pas venu trouver fur le champ. Cepen- 
dant le bruit courut que le Pape alloit excom- 
munfer l'Empereur & les Evêqnes François de 
fon parti. Ceux-ci répondirent généreufement 
au Vicaire de J. C. qu'ils ne lui obéiroient 
point , & que , s'il venoit pour les excommu- 
nier, il itn retôurneroit lui-même excommunié. 
Ils le menacèrent même de le dépofer. Cette 
réponfe ferme & vigoureufe effraya le Pape. 
Cependant l'Empereur envoya des députés à 
fes enfans. De fa part ils demandèrent au Pape 
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pourquoi il tardoità le venir trouver, s*îl étoit 
dans les, mêmes dîfpofitions que (es prédéceP- 
feurs; & pour engager fes fils à revenir à lui, 
îl les fit exhorter à fe fouvenir qu'ils étoient Vua Valtei 
ies enfans & ies vafTaux , & qu'ils lui avoient pieury. Hye. 
fait ferment de fidélité. En outre ilfe plaignit £eciéfiaj\lvfr 
qu'ils vouloient lui ôter la qualité de proteéleur '^'^"* 
du Saint-rSiege , & qu'ils retenoient Je Pape , 
accufant Lothaire en particulier d avoir engagé 
fes frères à la rébellion. Celui-ci repondit , 
fuivant le langage ordinaire des rebelles , avec 
beaucoup de foumiflion & de refpeâ: en appa- 
rence , qu'il n'en vouloir point à l'Empereur 
fon père , mais au mauvais confeil , qui abufoit 
de fa confiance, & qu'il n'étoit armé que poUr 
fe défendre. Enfin Lothaire envoya le Pape à 
l'Empereur, qui le reçut froidement & fans au- 
cune des -marques ordinaires de refpeft, comme 
les hymnes facrés & les pieufes acclamations 
âe joie. » J'en ufe ainfî , dit Louis-Ie-Pieux , 
,w parce que vous n'êtes pas venu , comme vos 
» prédéceffeurs , vers les nôtres , quandils étoient 
y> appelles. « Cependant Grégoire offrit de riches 
préfens à l'Empereur, avec lequel il s'entretint 
quelques jours de l'état des affaires; après quoi 
il retourna vers Lothaire. 

L'Empereur & fes enfans avec leurs armées 
étoient en préfence , campés dans une grande 
plaine, fituée, comme nous l'avons dit, entre 
Bâle & Strasbourg. Lothaire travailla fous main 
à faire défcrter les troupes de fon père , qui 
pafferent de fon côté, la nuit d'après le retour 
du Pape. Louis-le-Pieux , fe voyant abandonné , 
alla fut la pajrole de fes fils, les trouver dans "^^^S* 
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?^ufta. Viag- la tente de Lothaire', fe flattant cju'ils ne ihâîî« 
'gidciPapî. queroient pas au refpéa qui lui 'étbit dû, S^ 
qu'ils auroîerit ; pour l'Impératrice.' & le )euné 
- Charles fon fils , tous les égards cohv.enables; 
Dès qu'il fut arrivé 4 par ordre de Lothaire , on 
• '• ' lui ôta Judith fon époufe,- & l'Empereur avec 

lé' jeune Charles fut retenu prifonnièr. En mé- 
inoire de cette perfidie, on noirrma cette plaine 
le Champ du menfonge. Enfùite ,. de 'l'avis dii 
Pape & de tous les grands,- on regarda Louis- 
îe~ Pieux comme déchu de fà dignité impé- 
riale , qui fut conférée à Lothaire. "Lès trois 
frères' partagèrent entre eux les _ états de leur 
|ïêré. Le Pape, qui n'avoit pas eu 'le courage 
dé s'ôppofér à la dépofitfon injuffe dé l'Em-pe- 
reur , s'en retourna en Italie/ Louis de Bavière 
& Pépin ayant repris le chemin de leurs Etats ,- 
Lothaire refta feul chargé du poids du gouver- 
nement. Judith fut exilée à Tortonè en Italie,- 
l'Empereur renfermé dans le Mon'aftére dé 
Saint-Médard à Soiffons (15) y & Charles dans 
l'abbaye de Prumm en Allemagne. 

S XIII. L'ItALIÈ etoit inquiétée parles Mores ©ii'Sâr- 

VoYAGEs ràfins. Dès 846 ils avoient débarqué dans le port' 

âe Jean VIII j'Qfl-Je ^ avec une puifTànte armée. Après avoir 

-« vllr^r-^ fait un grand butin dans les'Bafiliques de Saint 
en trance , ; ^ j c • r» r -i r • J. 

en 877 & Pierre :5c de î>amtFaul , ris furent contraints de 

S78. fe rétirer. Peu d'années après, en 849; , fous lé 

Gufla. Viag^ Pontificat de Léon ÏV , ils reparurent. Les NapO- 

p dèi Papi. jjjgjj^^ ^ jgg habitans d'Amalfi & de Gaieté for- 

tnerent une petite Srmée pour venir au fecours 

. de Rome. Le Pape s'étant rendu à Oftie , anima: 

les troupes à la défenfe commune. A peiné les- 

Mores' 
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Mores euxent-ils débarqué , que les Romains & 
les Napolitains lès attaquèrent avec tant dé 
furie i qu'ils les mirent- bientôt en fuite , & en 
firent plufieurs prifonniers. Lès Sarrafins reviri-^ 
rent pour la troifieme fois en Syô , fous le sigoniû?. 
Pontificat de Jean VIII , & fe répandirent ;,' pen- Baron. 
ààht quelque tems , dans les Provinces de l'Etat 
de l'Églife, fans qu'on s'oppofât à leurs incur- 
vons. Le Pape écrivit plufieurs lettres à VEm- Le Sueur; 
pereur Charles-le-Chauve , pour lui demander f'^;/^^^^^^^' 
du fècours. Dans une de (es lettres il lui dit : 
» On répand le fang des Chrétiens ; ceux qui EccUjif^iCn 
» évitent le feu ©u le glaive, font emmenés tu, 
>> en captivité pour toujours. Les villes ^ les 
» bourgades , les villages périffent abandonnés 
» de leurs habitans. Les Evêques font difperfés , 
» & leurs maifons font devenues les retraites 
» des bêtes faiivages. Ils font même réduits à 
» aller en vagabonds mendier au lieu de prê- 
» cher. L'année paiTée nous avons femé, fans 
» rien recueillir. Cette année, n'ayant rien femé, 
» nous n'avons aucun efpoir de récolte. « . 
Dans une autre lettre il lui parle ainfi : n Ce 
» qui refte de Peuple dans Rome eft^ accablé 
» d'une extrême pauvreté , & au dehors tout 
» eft dévafté & réduit en folitude. La cam- 
» pagne eft totalement ruinée par ces ennemis 
>> de Dieu; déjà ils paffent à la dérobée le 
» fleuve , qui vient de Tibur à Rome, & pillent 
» la Sabine & les lieux voifins. Ils ont détruit 
» les églifes 5 emmené prifonniers Ou tué, par 
» différens genres de' mort, les Prêtres & les 
» Religieufes , & fait périr tout le peuple d'alen- 
» tour. Souvenez-vous - donc des fatigues ôc 

E 
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» des combats, que nous avons foutenus pouï*^: 
»! VOUS. procurer l'Empire, &,qraignez, en nous 
» réduifant au défefpoirj de nous. faire prendre, 
Ctifla Viae-^* "^ ^"^^^ ^^rti. « Le Pape avoït en effeC 

gideiPepi. reconnu & couronné Empereur Charles, au 
préjudice de Lonis-le-Germanique, Ton ' frère , 
aîné, qui avôrt plus de droits que lui à rEin-;) 
pire. ^ . ~ ■ , . ,- ,;,.;.';/ 

PrefTé par de -nouvelles lettres & de nou-- 
veaux Légats; , l'Empereur , avec un corps de ■ 
troupes , fe mit enfin en route pour l'Italie , dans 
flexiry.Uffi. le mois de mai 877,. Arrivé fur les frontières j. 

Bccîéjfaf. \\y. \i apprit que le Pape venoit à fa rencontre./ 
Jean, après avoir été à Gaieté, a£n d'engager 
les Napolitains à rompre un traité , qu'ils avoient 
conclu avec les Sarrafîns, s^étoit rendu à Ra-^ 
yenne , où il avoït affemblé un Concile de 
cinquante Èvêques , pour remédier aux défordres, 
Aimoïwy gliffés^ dans la difcipline ecléfiaftique. Le Pape: 

Mezcr. joignit à Verccil TEmpereur, qui le reçut^vee 
Le Sueur, grand honneur, Sr;.ils allèrent enfemble jufqu'à: 

&dcVEmphè. Ps^ie 9 OÙ ïls apprirent que le Roi Çarloman 

Fieury. fiifi. venoit foudre fur eux avec une norribreufe armée. 

Eccléfiaf. liv. Ils furent forcés de fe retirer à Ravenne , où le'-.. 
Pape couronna Richilde Impératrice. La frayeur 
ayant gagné l'Empereur & le Pontife de Rome^ 
ils fe féparerent. Jean s'en retourna , fans avoir 
pu obtenir du fecours de Charles-Ie-Chauverf 
En eonféqueîice il fut 6h\\s,é de traiter avec les 
Sarrafîns, & de leur payer par an vingt-cinq^ 
mille mares d'argent. L'Empereur fut attaqué de 
k fièvre & mourut en chemin. (16) 

La mort de l'Empereur Charles-le-Chauvef 
îeleva fort les efpérances' de Çarloman > for?. 
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ïî'ë^élî^iRoî de Bavière. Croyant jparVehir faci- 
lement au Royaume d'Italie , & à la dignité 
impériale , il écrivit au Pape des lettres où il 
lui promettoit de travailler plus iqu'àucun autre 
dé fes prédéteffeurs à l'exaltation de l'Eglife 
Ilpmaine. Le Pape lui répondit j ». Vous en 
i>> Tceeyrez la.récompenfe de celui .'qui promet 
>>. d'honorer ceux. qui l'honorent; QaanYl vous 
>> ferez revenu dfe : votre conférence avec vos 
h frères , nous vaUs enverrons les articles de 
>>, te que vDiis devez accorder à .l'Eglife Ro- 
J> mainé , & en fuite une Légation plus .f6lem-= 
» nelle ^ pour vous amener à Rome avec là 
5>. décence convenàfele , &: traiter enferable dii 
>> bien, de l'Etat &. dû faîut du Peuple Chré- 
^> tien. Alors je, vôuis prie de ne donner aucun 
>^ . àç.eès. auprès, de iVous à ceux' qui notis font 
v infidèles ,&Ç; qui éri veulent aJnbtrè vie , dé 
J> quelque maniéré, que Vous puiflîez les con- 
>> noître» J'envoie $ fui^^ànt là toutume, l6 
^> palliunl qiie vous avez deitiandé pour l'Ar- 
» chevêqué Theôtmar j & je voiis prie de le 
i> charger de nous, faire parvenir tous les ans 
}-> à Rome les revenus des patrimoines de Saint- 
» Pierre iitués en BaViere. « Cette lettre elj 
du ihois de novembre 877. On y voit de plus 
fcn plus la Cour de Rome aller à fes fins. 

Le Pape écrivit en même tems à Lambert ^ 
Duc de Spolette , qui l'aifinéé précédente avoit 
aidé , le^ Sarrafins à ravager les frontières dû 
Duché de, Rome. Dans une lettre il lui dit ^ 
qu'ayant appris qu'il veut venir à Rome ^ 
pour prendre le^ parti de l£s ennemis, &^ 
malgré (es juftes oppofîtiôns j les remettre j 

E %■ 
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contre tout droit , en poflèfîion de leurs 'BiènS 
& de leurs bénéfices, il lui refufera rentrée 
de la ville. Il avoit raifôn. La vacance de 
l'Empire le laifîbit feul maître à Rome, dont 
il étoit Seigneur , & Lambert n'avoit alors 
aucun droit de fe mêler de ce qui s'y paiîbit: 
Dans une autre lettre Jean lui marque : » La 
» petfécution, que nousfouffrons depuis deux: 
» ans de la part ées Païens & de plufieurs autres, 
» nous oblige d'aller en France trouver le Roi 
» Carloman. <* On nommoit France tout l'Em- 
pire François , tant en Germanie qu'en Gaule, 
» C'efl: pourquoi , continue le Pape , ]e vous 
» avertis de n'exercer pendant ce tems aucun 
w aâ:e d'hoftilité dans tout le territoire dei 
» Saint-Pierre , fous peine d'être fépâré de la 
» Communion du Saint-Siège. « Les ennemis , 
dont le Pape fe plaignoit, étoient difFérens par- 
ticuliers , du nombre defquels le plus confîdéra- 
ble étoit Formofe , Evêque de Porto , que la 
pureté de (es moeurs & la fupériorité de (es 
talens avoient rendu digne de l'eftime univer- 
felle , & qui dans la fuite occupa le Siège Pon- 
tifical. Jean ne lui en vouloit qu'à caufe dei 
l'oppofition qu'il avoit faite au couronnement 
de Charles-le-Chauve en S75, & de fon fidèle 
attachement à la famille de Louis-le Germani- 
que, dont il défendoit vivement les intérêts.. 
Le Vicaire de J. G. gagne à force de préfens par 
Charles-le-Chauve , avoit deifein de conferver 
l'Empire dans la branche Françoife , & d'en 
exclure la branche Germanique. A travers tous 
les déguifemens du Pape , Formofe avoit fans 
doute pénétré (es intentions, 6cn'avoit pas man' 



dés Papes, ^9 

^né d'en înftruire le feù Roi de Cermanie, 6c les 
Rois (es fils. Il eft à croire que {es confeils contri- 
buoient en quelque chofe à la manière , dont le 
Duc de Spolette & quelque autres Seigneurs, 
attaches aux Princes Allemands , en agifîoient à 
regard du Pape, & qu'en conféquence celui'ci , 
s'étpit vengé de l'Evêque par Texcommunica- 
tion , cette arme;.;fpirituelle de la Cour de 
Rome, qui ne produit plus aujourd'hui des ef- 
fets auffi marqués qu^autrefois. 
. Lambert écrivit au Pape une lettre, qui blefla 
le Vicair» de Jefus-Ghrift. Au lieu de lui dire : 
P^otre Sainteté , il difoit , Votre Noblcjfe , 8>C 
trouvoit mauvais qu'il envoyât des Légations 
fans permiffion. Le Pape lui' en fit des re- 
proches , & lui déclara qu'il renonçoit à fon 
amitié. 

Carloman ,'inftruit du peu de lincérité du ' 
Pape, avoit chargé du foin de le rendre plus 
favorable à fes vues , Adalbert , Duc &c Mar- 
quis de Tofcane , & Lambert , Duc de Spo- 
lette. Ces deux Princes vinrent à Rome avec 
des troupes, fe faiiîrent des portes & fé ren- ^«a. FuH; 
dirent maîtres de la ville. Ils tinrent le Pape 
renfermé dans la cité Léonine , firent rentrer ^ 
dans la ville Formofe & ceux qui avoient été 
condamnés avec lui ; 6c, s'il en faut croire le 
Pape lui-même, ils y commirent différens dé- Fleury.H/y?. 
fordres , comme d'empêcher à coups de bâtons iji, 
une proceflîon d'Evêques , de Prêtres 6c de 
Moines , de fe rendre au Vatican. Pendant un 
mois TaKtel demeura nud 6c 1 eglife fans lu- 
minaires , fans aucun office ni jour , ni nuit. 
Tandis que le Pape étoit retenu dans la cité 
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Léonine, 'Adalbert & Lambert firent TpréteP 
ferment à Carloman paroles?- principaux: 'dç^a 
NoblefTe & du Peuple , fans doute commç 
Empereur , car , comme Roi d'Italie , il ne poti=^- 
voit avair aucun droit fur Rome & fon Du- 
j^hrécêchr.df ché. Le domaine fuprême des Empereurs" fuï 
l'Hift. d'ic^i. '[Iqi^q §£ la Seisrneurie des ' Papes eft prou-* 

par M. de St. , j 1 .* a j r, T Â„ ■ 

Marc, ve par des lettres même du Pape Jean, écri- 

tes alors tant à l'Archevêque de Ravènne qu'à 
Eérenger , Duc de Frioul.=;Il dit que lorfqu'A-^ 
dalbert &- Lambert étolent à Rome , ils l'a-, 
voient empêché de faire aucun afte de rautô-» 
rite que Saint Pierre & {es Vicaires tenoient 
de la piété ;des Empereurs. On fouhaiteroit qU5â 
Jean n'eût point fouillé eçs plaintes de fenneî 
injurieux & indécens. Informant Louisrle-Begue 
de la conduite des Ducs, il dit qu'ils avoient 
Muratori. avec eux Rothilde , femme d'Adalberl"; & fcèur 

Ann.d-hal, ^^ Lambert, & joint au nom de cette Prin^ 
cefTé , dont l'Hiftoire ne blâme point la condui- 
te , l'épithete la plus injurieufe pour une femmei 

Fieurv.H^, Dès que ces Ducs eurent quitté RoitiSj lé 

£^c%j/. hv. pgpç les excommunia. Il ■ fit porter au palais "^ 
de Latran le tréfor de Saint-Pierre , dont il " 
couv-rit l'autel d'un cilice. Il fit fermer les por-» 
tes de la Bafilique ,dont il interdit l'en'trée à 
tous ceux qui venoient des- différentes parties 
du Monde Chrétien vifitef les tombeaiix des 
Apôtrçs. 

.^a/j.Bert. Le Pape réfolut d'aller trouver en France 
Louis ^ le- Bègue , pour implorer fa proteâiion^ 
Comme Lambert lui fermoit les chemins par 
terre, il s'embarqua fur la mer de Tofcane, 
/irrivé à Gênes, il écrivit à Louis-le-Beguç ÔS 
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èïix trois fils de Louis le-Germanique , & char^ 
gea de ces lettres Anfpert , Archevêque de iicZ/J^/; Uv]| 
Milan, qui s'étôit rendu auprès de lui.^DansHu 
ià première , le Pape nomme Lambert membre ' 
<ie l'Ante-Chrift', &^l'^ccufe d'avoir envoyé à 
"ifarente pour traiter avec les Sarrafins , & eii 
recevoir des tr'oiipes ; il prie Louis-le-tBegue de 
faire parvenir les trois autres lettres aux Rois 
ïes coufins, lui déclarant qu'il le fait fon Con- 
iêiller , comme ëtoit l'Empereur fon père , & qu'il 
lui donne le pouvoir d'aflèmbler des Conciles. 

Arrivé à Arles, le Pape\_y fut reçu avec 
Beaucoup d'amitié par le Prince Bofon & Her- 
lilengarde fon époufe, fille de l'Empereur Louis. 
A ,1a prière de ce Prince , il accorda à Roftaing , 
Archevêque d'Arles , le pallium , & la qualité 
àe Vicaire Apoftolique dans les Gaules. 

Bofon conduifit le Pape jufqu'à Lyon , d'où 
Jean envoya prier le Roi Louis-le-Begue, qui 
étoit à Tours , de venir le trouver au lieu qui 
lui feroit le plus commode. Le Roi lui envoya 
des Evêques pour lui faire dire d'aller jufqu'à 
Troyes, où fe Hevoit tenir le Concile, & le 
fit défrayer par les Evêques de fon Royaume. 
Le Pape .étant à Châlons- fur -Saône, on lui 
déroba la nuit des chevaux ; & dans le MonaA 
tere de Flavigni, les gens d'un Prêtre, qui le 
fervoit , lui prirent une écuelle d'argent. Le Mi- 
niftre du Dieu de paix lança une excommu- 
nication contre les auteurs inconnus de ces vols , 
dévouant à des fupplices éternels les âmes de 
CQs facrilèges, auxquels il ne pouyoit faire fubir 
des fupplices temporels. . 

Arrivé à Troyes, le Pape y tint un Con- ct^^'^^ *^' 

£4 
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cile , compofé des Evêques de France Se da? 
quelques Evêques d'Italie qui Tavoient fuivi. 
Ce qu'il y a de plus remarquable dans ce Con- 
cile , ce font les Canons que le Pape avôit 
dteffés , & qui furent reçus & confirmés par 
rafTemblée. Ils font au nombre de fept, & ne 
regardent que le temporel de l'Eglife, le grand 
mobile de la Cour de Rome. 

» Les Evêques, y eft-il dit, feïont traites 
^» avec toute forte de reipeâ: par les' PuifTances 
» féculieres , & perfonne ne fera affez harcfi 
w pours'affeoir devant eux ,,. s'ils ne l'ordon- 
» nent. Les Laïques ne toucheront point aux 
y> biens eccléfiaftiques , fans leur confente- 
» ment. On ne demandera point au Pape ni 
j> aux autres Evêques les Monafteres , les pa- 
^ trimoii^es , les maifons , les terres apparte- 
» nsntes aux Egîifes, finon: à ceux à qui les 
*> Canons le permettent. Les Evêques ne mé- 
>> priferont point les vexations , que fouffrent 
» leurs confrères; mais ils combattront enfem- 
*» ble pour la défenfe de l'Eglife, armés de 
» l'autorité paftorale. Les Laïques ou les Clercs^i 
» excommuniés par leurs Evêques , ne feront 
>> point reçus par d'autres , afin qu'ils foient 
» réduits à faire pénitence. Perfonne ne rece- 
» vra le vaflàl d'un autre , que dans \qs cas 
» portés par les loix féculieres. On n'accufera 
» point les Evêques en fecret , mais publique- 
» ment , fuivant les Canons. Tous cqs Canons 
» feront obfervés , fous peine de dépofition 
» pour les Clercs , & , pour les Laïques , de 
» privation de toute dignité. » Cette dernière 
claufe excède le pouvoir de l'Eglife. 
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On lut dans ce Concile-, au nom du Pape, 
la condamnation reitérée. contre Forniofe,Evé- 
que de Porto , & Grégoire , Maître de k 
Milice Romaine. Elle portoit anathéme , fans 
efpoir d'abfolution , parce qu'ils ne ceflbient 
d'importuner les Rois 6c les Princes, & de 
prendre part aux pillages des églifes. Tous leurs 
partifans , Evêqucï , Laïques , ibnt frappés d'ana- 
thémes. Cependant le Pape- couronna le Roi jnn. Bert. 
Louis-ie-Begue le 7 de jfeptembre 878 , outre Mezer. 
le couronnement , qui avoit été fait par Hinc- Fleu/y- ^'fi' 
mar, l'année précédente. Après la cérémonie, ti" 
le Roi invita le Pape à venir à fon palais hors 
la ville , 011 il lui donna un grand repas , & 
lui fit de riches préfens, lui & la Reine fon 
époufe. Il voulut que Jean couronnât auflî la jtnn. MetenC 
Reine ; mais il ne put l'obtenir , fans doute 
parce que le Pape n'approuvoit point leur 
mariage. Ce Roi avoit d'abord époufé Anf- 
garde, dont il eut deux fils; mais, parce qu'il 
l'avoit prife fans le confentement de fon père , 
il l'obhgea de la quitter, & lui fit époufet 
Adélaïde, qui eft celle que le Pape ne vou- 
loir point couronner. Anfgarde vivoit encore. 

Sur.la fin du Concile Jean parla ainfi aux /'^."'T--^'^* 
Evéques : » Je defire , mes Frères , que vous n" 
» vous unifiSez à moi pour défendre l'Egîife . 
» Romaine, avec tous vos vaflaux armés en 
» guerre, jufqu'à ce que je retourne à Rome; 
» & je vous prie de me donner fur ce point 
» une réponfe certaine, fans différer. ♦> Puis il dit 
au Roi , qui étoit préfent ': » Je vous prie , 
» mon cher Fils , de venir fans délai défendre 
» & délivrer la fainte Eglife de; Rome , corn- 
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>» me vos predécefTeurs l'ont fait, & vous ont 
^ recommande de le faire. Voui êtes le Minif- 
>^ tre de Dieu contre les méchans , & ne por- 
*» tez pas le glaive fans raifdns; autrement crai- 
» gnez d'attirer fur vous & fur votre Royaume 
5» la punition de quelques anciens Rois , qui 
i> épargnèrent les ennemis de Dieu. Si vous 
» n'êtes pas de cet avis, ]e vous conjure, au 
» nom de Dieu & de Saint Pierre, de irie 
» répondre ici fans différer. « On ne voit aucune 
réponfe ni du Roi ni des Evêques. Ils fa:voierit 
trop bien que le Pape n^avoit aucun droit de 
prefcrire au Roi comment il devoit employer 
fes forces 6ç ufei: ,du glaive; ils étaient con- 
vaincus que le Pontife de Rome n'javoit rien 
à commander aux. Evêques, en tant qu^ Sei- 
gneurs temporels' 6c vaflaux du Roi. Ainfi le 
Concile de Troyes', où le Pape Jean s'étoit 
tant donnp de. mouvement , fut de peu d'utilité 
pour le temporel, & encore moins pour le 
fplrituel. 
'Ahrégc chrc- Voyant que les troubles caufés en France 
j»/" i' ^â'^M P^^ divers Seigneurs , & te befoin de troupes 
deScMarc* pour fe défendre contre les Normands, met- 
roient Louis-le-Begue dans l'impodiJailité d'en- 
voyer du fecours à l'Eglife Romaine, le Pape 
s'attacha d'une manière particulière à Bofon. 
II reprit le chemin de Rome , & fe rendit à 
Pavie avec ce Prince & fà femme Hermengarde. 
3ean chercha les moyens d'enlever la couronne 
d'Italie à Carlo m an , pour la mettre fur la tête 
de Bofon. C'étoit un defTein pris dès fon ar- 
rivée en France. 11 avoit marqué d'Arles à l'Im- 
pératrice Angilberge , qu'il àvoit trouvé dans 
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eèttè yilfë' le Prince fon gendre & la Pririceffe 
•fa fille ^ & qu'il defiroit élever ee Prince aux 
plus grands honneurs. De Pavie il écrivit au 
Roi Charles-le-Gros , qui, fans doute, voyant 
dépérir de plus en plus la fanté de Carloman, 
prenoit dès-lors des mefures pour s'affurer le 
Royaume dltalie. Il lui marquoit que , fur les 
exhortations' & les confeils du Roi Louis-le- 
Bègue, il venoit d'adopter pour fils le Prince 
Boibn',' afin de pouvoir hbrement vaquer lui.^ 
même aux affaires de la Religion, tandis que 
ce Prince s'occuperoit des objets politiques, 
11 ordonnoit en conféquence à Charles de fe 
renfermer dans fes limites , & de s'attacher à 
' maintenir le repos & la paix, Il ajoutoit que^ 
dès ce moment & pour l'avenir, il excommu- 
nioit tous ceux qui feroient affez hardis pour 
s'élever contre le fils , qu'il venoit d'adopter, 
il indiqua enfiiité un Concile ou plutôt une 
Diète générale à Pavie. II y manda par let- 
tres Anfpert , Archevêque de Milan, les Evêques- 
Suffragans de cette Métropole , &: tous les com- 
tes ou Seigneurs, entre autres, Bérenger, Duc 
de Frioul , & Suppon, Duc de Lombardie. 
Hors du fpirituel , le Pape n'avoit aucune ef- 
pece d'autorité dans le Royaume d'Italie , & 
perfonne ne fe rendit à la Diète indiquée par 
le Vicaire de Jefus-Chrift. Voyant échouer 
par-là toutes fes manœuvres , Jean prit le parti 
de retourner à Rome ; Bofon regagna la Pro- 
vence. ' 

Nous fommes obligés de paflTer fous filence 
le Voyage entrepris, en 885 , par Adrien III Anitvéri- 
pour aller à la Diète , que l'Empereur Char-Z^r/e/^f^w» 
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les-le-Gros avoit indiquée à "Wormsr* On n'a 
fur ce Voyage aucuns détails circonftanciés. 
'lUvTy.mfi. Tout ce qu'on fait, c'eft que ce Pape mourut 
^iiif"-^' ^'''' en route à Saint-Céfaire, petit endroit du Mo- 
Gufta. Viag. denois : fon corps fut inhumé daiis la célèbre 
gideiPapi. Abbaye de Nonantola. Une chofe digne de 
Annal.cTltal. remarque , dit Muratori , & propre à faire 
connoitre l'ignorance , où l'Italie étoit plongée 
dans ces fiecles barbares , c'eft que dans la 
fiiite les Moines de Nonantola , fâchant qu'ils 
avoient dans leur églife le corps, d'un Pape 
Adrien , s'imaginèrent avec le tems que c'étoit 
le célèbre Pape Adrien I. Ils fe mirent donc à 
célébrer , le 8 de juillet , la fête d'Adrien III 9 
qui pourtant n'eft reconnu pour Saint par au- 
cun Martyrologe. Cette croyance remonte à 
plufîeurs fiecles. Des favans ont démontré que 
c'eft Adrien III , & non Adrien I , qui repofe 
<&£ qu'on honore dans le Monaftere de No- 
nantola. C'eft avoir , à peu de frais , obtenu 
l'honneur de la canonifation , ce privilège fa- 
cré , qu'une perfonne trépaflee n'obtient du 
Siège Apoftolique , qu'au moyen des miracles 
qu'elle fait , ou à la faveur de l'or de ceux 
qui s'intérefient à fa réputation. 

Dans les Xe. & Xle. fiecles , les Sarrafîns 

continuèrent à faire des incurfîons en Italie. 

Gufta. Viag- Ils vinrent jufques flir les bords du Gargliano , 

gidciPapi. ^j3^5 i^ jej.j.g çjg Labour, & firent différentes 

nffidÎTEi. ^o^^^^s dans les Etats du Pape, & dans les Pro- 
&dtV Empire, vinccs de Naplcs. Jean X fit alors touà {es ef- 
forts pour les chalTer. 11 obtint du fecours de 
Fleury.ff</?. i>£jjipereur de Conftantinople & de Bérenger. 
Liv. Ayant rait une ligue avec Landulrl, rrmcede 
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Ë^nevent 8c de Capoue, Grégoire II-, Duc de; CAî-on. Caff. 
Naples , & Jean , Duc de Gaïete , lé Vicaire ^"'.^P* , , 
d'un Dieu de Paix, voulût préfîder à l'entre- ^^,j^^^„v 
prifc , & marcher à la tête des troupes de ^«r /«j </fi«;t. 
Rome & de {qs Etats. Les Sarrafins furent en- 
tièrement défaits & chafTés. Le Pontife guer- 
rier revint à Rome couvert d'une gloire, qui 
n'eft pas celle du Vicaire de Jefus-Chrift. Cette , . 

expédition ëiit lieu en 915, c'eft-à-dire, 
dans le Xe. {\ç.ç\q , nommé , avec raifon , iie- Cufta. Viag^ 
cle de ténèbres & d'ignorance, & avec plus^^''" ^"i''* 
de juftiee ,- fiecle de fer , par les défordres 
fcandaleux ârrîvjs à l'éledion des Papes, dont, 
peu menoient alors une vie conforme à la fain- 
teté de leur caraâiere. De ce nombre fut Jean 
X. La fource principale de ces troubles fcan- 
daleux venoit des Princes .d'Italie, qui s'ar- 
rogeoient le droit d'élire \q% Papes , afin de 
mettre fur le Siège de Rome leurs favoris, & 
d'en exclure ceux de leurs ennemis. 

Le Xle. fiecle reflembla beaucoup au Xe. §• XIV, 
Ce fut alors que Benoît VIII alla trouver en .^S^''^*!^ 
Allemagne l'Empereur Henri II, dit le Saint. vIu^^au- 
On ignore le véritable motif de ce voyage. iema«^ne en 
Après avoir parcouru quelques villes, il arriva 1020, 
à Bamberg, le 16 d'avril 1020 : il y célébra vt^s a' 
h fête de Pâque. Le Dimanche fuivant il con- Henrid. 
facra l'églife de Saint -Etienne. Ce fut fans Fieury.H//?. 
doute en cette oçcafion, que l'Empereur Henri i,vm. *** 
renouvella & confirma les donations, que (es 
prédéceffeurs avoient faites à l'Eglife de Rome. 
La donation de Henri femble copiée fur celle 
d'Otton I j.on y voit, comme dans les pré- 



§* 
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cédentCs , la réferye^ de la foûveraînete Aé 
' l'Empereur. Le Pape, retourna à Rome chargé 

^dc^pT'i^' ^^ prëfensi Les uns; •Meulent que Benoît entre- 
prit ce voyage dans le feul defir; dé revoir 
l'Empereur Henri II , qui l'avoit- rétabli fur lié 
Siège Pontifical, malgré le parti dé l' Anti-Pape 
Grégoire VII; d'autres penfentqti'îl fut appelle 
par l'Empereur j qui lui donna , la ville dé 
Bamberg & l'Evêché , avec une redevance 
annuelle d'un cheval, blanc Se de cent marcs 
d'argent, donation que l'Empereur-.; Henri II 
tacheta depuis en abandonnant ile^ Duché de 

* Bénevent. Quelques-uns prétendjBjit ■ ;qu'il fit 

ce voyage, pour prier l'Empereur dé .venir ait 
fecours de l'Italie contre les Grecs, qui, déjà 
maîtres de quelques villes maritimes vers lé 
golfe de Venife , menaçoient d'aller affiéger 
Rome. EmbarraiTés de fixer le vrai motif de 
ce voyage , nous avons préféré de rapporter les 
divers fentimcns des Ecrivains qui en parlents 
On -ne fait rien d'intéreffant fur le voyagé 
de Ciémetit II , qui ^ à peine élu iPape , fut 

'Art de vtrî' obligé de fuîvre Henri III en Allemagne , o\i 
P-r i^sdausk W j-efta peu de tems , puifqu'il mourut , en Ita- 
lie, à l'Abbaye de Saint-Thomas d'Apôfellé 
près de Pefaro , le 9 d'oftobre 1047» Sort 

corps fut transféré & inhumé à Bamberg. 
§. XV. ^ ^ 

è LioN^X^ Pendant le Xe. fiecle & une grande partie 

en Italie ,' ^^^ ^l^. la Religion fut affligée par les funeftes 

en France & effets de l'ignorance, dé l'ambition, de la dif^ 

en AUema- folution &c de la cruauté , qui dominèrent jufques 

f r ' ^'-^"f- ^^"^ ^^^ ^^^^^ ^^ l'Eglife. L'état du Chriftianifme 
gy«ç„ -jL^" étoit alors fi déplorable, que les perfécutions 
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des trois premiers- ifîedes, ni les malheurs eau- 9^^^'^^.^t 
{es, dans ceux qui fuivirent , par les héréfies ' ''^'' 
qui s'élevèrent, de toutes parts , ne peuvent en- 
trer en comparaifon ay ec les défordres affreux 
qui régnèrent à cette époque (i7)é 
. , Vers le miliey du Xle. fiecle , Léon IX fut 
élevé au Pontificat, X)ans les circonftances où il 
fut fait Pape , on ne pouyoit choifîr une perfonne 
que îa piété;, le zèle , l'aÂivité , ,1e favoir ren- 
diffent plus digne du /Siège Apoftolique. Il ré- Ahrégêchrem 
tablit la dirçip'lin,e,;^ccléfiaftique* L'incontinence '^'/'^'■^j/j" 
oc, la fimonie étoient les deux fléaux, qui dé- sj, Marc 
foloient le- plus.l'Églife., Le Clergé ignorant, 
dont les fonctions fe téduïfoient àxhainter des . . . 
pfeaumes, qu'il n'entendoit pas , & à pratiquer 
des cérémonies extérieures, vivoit comme les -• 
Laïquev il fe perfuada qu'il pouvait auffi avoir. / - 
des femmes. Le célibat fut regardé comme im- neurjr.J5/;§ 

rrt I o 1 1 • •11- r •' ■ Cours fur L Jtii' 

poliiDie, OC la loi, qui 1 impoioit, comme une /û;re£ccZ.de^ 
tyrannie intolérable (ï8). La nature , n'oublie P"^\'?"^oô9 
jamais fes droits; elle eft la même chez tous iioo/ ^"^* 
les hommes. 

La fimonie fut toujours l'effet de l'ignoranceé 
Plus l'homme d'Èglife eft groflïer & ignare , 
plus il eft attaché aux biens temporels , aux- 
quels il rapporte tout. Les biens ipirituels Ês 
invilibles de l'autre vie lui paroiffent de belles 
chimères ^ & il ne compte pour biens folides 
que ceux qu'il tient entre {es mains. Le trafic 
illicite des dons du Saint-Eïprit , n'a jamais 
tant régné qu'aux Xe.& Xle. fiecles. Les Evê- 
chés 6c les Abbayes fe vendoientau plus of- 
frant; & les Evêques , ainft que les Abbés, fe 
téeoiiïpenfoisnt en détail de ce qu'ils avoiens 
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acheté en gros (19). Quelle honte & q«eï 
crime pour un Difpenfateur des biens de l'E- 
gUfe de vendre , au poids de l'or ^ à l'igno- 
rance & à l'intrigue , dés récompën fes, <\^^' 
doivent être accordées gratuitement à ilafciénce' 
& à la vertu! De pareils Chefs dans l'EgUre 
devroient, pour fauver le fcandale, renoncer, 
iînon d'aiFeÂion , du moins en apparence , àUx- 
biens paflagers de la terre, dont le mépris eft 
une loi évangélique. (20) 
Tem. 6. Con- ^^ moment de fon élévation à la Papauté, 
<iU Léon tint un Concile à Roraé^ où il déclara 

nulles toutes les ordinations par les fimonia- 
Herm. CAr. qy^j^ \[ y ^^^ beaucoup de tumulte. Après ce 

Concile, il en tint un autre a Pavie pour le 

J^d^FriT ^^^'^ "^°^'^^- I^e-là il paffa les Alpes, & alla 
en Allemagne trouver l'Empereur Henri II, 
avec lequel il célébra la fête de Saint Pierre 
Fleury.Hi/î. à Cologne. De cette ville le Pape fe rendit à 
EcciifiafAw. Toul (21), d'oià il envoya fes mandemens aux 
Evêques & aux Abbés pour fe rendre à Reims , 
GÙ il vouloit tenir un Concile. 

Henri I étoit alors Roi de France. Quelques 
Seigneurs , qui avoient contrafté âQs mariages 
inceftueux félon l'Eglife, & qui étaient cenfés 
coupables envers les loix de la difcipline ec- 
cléfiaftique ; des Evêques & des Abbés, qui 
craignoient qu'on examinât leur entrée dans 
leurs dignités , & la conduite qu'ils tenoient , 
repréfenterent au Monarque François, que la 
gloire de fon Royaume feroit avilie, s'il per- 
mettoit au Pape d'y exercer fon autorité , &: 
s'il affiftoit lui-même à ce Concile; qu'on ne 
trouvoit point qu'aucun de iQS ancêtres eût 

permis 
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Ffârifce^ pour lin pareil "fuj^'t. ,( lié .'ighôtôierit 
fans doute ïe GÔricilé de Tfoyes-tëriu' par J^^ 
VUI. ) Ils ajoutèrent que la ténue dès Conci- 
les ndernandoit d'éisi tems paifîbles & tranquilles, 
&■ qu'il y avoit \pbiàr-:ldrs dé grands troubles , 
câufés par la févolîè ^de plufîeUrs Seigneurs, 
qui ufurpbîent/les^ 'Terrés "& lés Châteaux du 
R6i rn^iiié ; enfin , qu'au lieu- de s'amufer à 
tenir dés Gbhcilès, il de voit plutôt s'appliquer 
à pourvoir au bien de fon Etat, & même 
faire- marcher , contre les rebelles, lés Evéques 
6c les Abbés , qui pofledoiént de grandes Terres 
dans foii Royaume i & fur- tout l'Abbé de Saint- 
Renii , qui , enflé dé fes richeiîès, avoit eu la 
vanité dé faire venir lé Pape pour dédier fon 
églifc. Léon âvoit effeâiivémént promis à Hé- 
rimar d'aller faire la dédicace dé la nouvelle 
églife qu!il avoit fait bâtir.- 

Le Roi, d'après leurs répréfèn tarions, fit favoir 
à Léon, par TEvéque de Senlis, que lui, fefe 
Èvêqués & fes Abbés, étant ,<)blige^\de répri- 
iner dés rebelles^ ne pouvoiëritfé rendre au terme 
préfix poiir le Concile , & qu'ainfi il eût à 
différer fon "vciyage en France à ûri- ifems plus 
favorable. Le Pape fit réponfe qu'il né pouvoir 
manquer à la prôteeffé, qu'il avoît donnée à 
l'Abbé de Sâint-Rèitii , d'aller faire la dédicacé 
de fon églife, &c qu'il tiéridroit le Concile avec 
ceux qui s'y trouverôiént. Ay'ânt reçu cette 
réponfe , le Monarque Ftariçoïs marcha: toute- 
fois contre les rebelles-, avét une puiffante armée'. 
Les Evêques & les Abbés lé fùivirerit rhalgré 
eux, excepté ceux qui çrjaignoient de rendre 
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"compté au ;Pape de leur cogduice. .TL^Abl)é 3^ 
Kaint-Remi vint avec eux , à côntrercoeur ; mais ^ 
après un- jour de marche^ il eut la permiffion 
de s*eri^ retourner. - ,;•... 

Cependant Léon, ëtant parti de Toul-j fe 
rendit à Rheirns îe 2.9 fepternbre 1049, accom- 
pagné des Archevêques de Trêves ,- de Lyon 
6c de Befançon; de Jean, Eyêgue de Porto y 
6c de Pierre, Diacre & Préfet de Rome. Trois 
Evêques de France, qui fe trouvoientà Rheims, 
/avoir, ceux de Senlis^ d'Angers 6>c de Nevers, 
allèrent au-devant de lui en proceffion, fuivis 
du Clef-gé, des Abbés & des Moines. L'Arche^ 
vêque de Rheims & fon Ckrgé le reçurent à 
l'entrée de la ville , & le conduifirent à l'Eglife 
Métropolitaine, oii il occupa le fiege de l'Ar^ 
chevéque , qui iê mit à fa droite , & l'Arche- 
,véqUe de Trêves à_fa gauche. Le Pape ayant 
célébré la meffe , l'Archevêque de Rheims lui 
<îonnaà dîner, dans le grand palais, près de 

Le jour jTuivant , Léonv, pour éviter la foule 
)du Peuple , fortit la nuit , accompagné de deux 
Chapelains, & retourna à Saint-Remi, oij, 
félon le rapporte l'exaft Hiftorien Fleury , il 
ie baigna & fe fit rafer, pour fe préparer à 
la cérémonie du lendemain. Il s'enferma enfuite 
dans une maifon joignant l'églife , & y fit dire 
la meffe. La foule étoit fi grande, que les Moines 
de l'Abbaye ne pou voient faire l'office dans 
leur églife. Il étoit arrivé , non-feulement du 
.voifinage, mais encore des pays éloignés, une 
multitude innombrable de l'un & de l'autre 
fexe } de toute condition , tant des villes que 
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âe ia Campagne. Cétoit à qui baîreroit le tom- 
beau de Saint-Remi, & le chargeroit d'offrandes. 
Ceux qui ne pouyoient en approcher, jettoient 
de loin leurs dons facrés. Quand on étoit trop 
fatigué de la foule , on alioit tour-à-tour refpirer 
le frais dans le parvis*. Là recomniençoit une 
nouvelle fcene» Le Pape , fe prêtant volontiers 
à la curiofité publique, fe montroit du plus 
haut étage de la maifoii , où il s'étoit enfermé 
jnyftérieufement, & en faifoit pleuvoir une abon- 
dance de bénédidions , qu'il accompagnoit - ^ 
d'une exhortation morale : il n'en faut pas 
davantage pour enthoufiafmer la multitude. Le 
foir, par ordre de Léon ,' on fit fortir tout le 
monde de Véglife , pour y célébrer l'office de 
ïa nuit;- mais le Peuple dévot eut la confiance 
de demeurer en dehors de l'églife avec des 
lumières. ' 

Le ler. octobre, le Pape revêtu des habits 

pontificaux, alla au tombeau de Saint-Remi Baronj 

■avec des encenfoirs & des croix, accompagné 

de quatre Archevêques & de plufieurs Abbés. 

On tira Ja-châfTe du Saint, que le Pape porta 

d'abord fur fes épaules facrées,&: l'ayant donnée 

à d'autres, il fe retira dans une chapelle. On 

ouvrit les portes de l'églife, & le Peuple s'y 

porta en fi grande foule , qu'il y eut des per- 

fonnes étouffées & écrafées. On promena le 

corps du Saint dans la ville, & on le dépofa 

dans l'Eglife Métropolitaine de Notre-Dame. 

Le lendemain on le porta autour dé la;iville. 

Cependant le Pape avec les Evêques; firent Fieury.^(/î. 
la dédicace de l'églife du Monaflere , où le corps f^^'^^"^" ^'^* 
du Saint fut rapporté. On fut obligé de le def* 
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cendre par une fenêtre,' tant là fôîilê etoît 
nombreufe. Léon ne le fit pas mettre à fa 
place 5 mais fur le grand-autel , pour y demeu- 
rer expofé pendant le Concile , & tenir en 
plus grand refpeâ: les afïiflans. Léon couronna 
la fcene , en donnant une abfôlutiori fblemnelle 
au Peuple, qui s'étoit trouvé à la cérémonie. 
Les Evêques ôc les Abbés reçurent ordre du 
Souverain Pontife de fe rendre le lendemain , 
pour la tenue du Conéile, dans l'églife de 
Saint-Remi. 

te Sueur. Dans la première' fefïîoh , qui eut lieu le j 

g'^-^^'^s^' oftobre , il y eut une contefîatiôn pour k 

féance entre les Archevêques dé Rhéims & de 

Trêves. Celui de Rheîmsi prétendbit qu'il étoit 

Primat dans la Gaule, & que par conféquent 

il devoit avoir- la première place. Celui de 

Trêves s*attribuoit le même rang & là même 

dignité, le Pape , Jugeant que le tenfis n'étoit pas 

convenable pour terminer une pareille difpute , 

( indécente dans un Minifîre de l'htinïble Jefus ) 

•ordonna que les fieges des' Evêqués fufTerit 

mis en rond, & le fien au milieu; le Vicaire 

de Jéfus-Glïjift, en fe plaçant àinfi , "^ <^on"^ 

pas l'exemple de la mbdefté égalité qui doit 

régner entre les Pafleurs de l'Eglife. 

Dès que ce combat de vanité fut terminé. 

Baron. ^ qu'on eut fait filence , Pierre, Diacre & 
Chancelier de l'Eglife Romaine , expofa , par 

Fieury.Hj/î. ordre du Pape, le fujet du Concile, favoir,! 

Lix. '^ ^^^ ^^^^ *1"^ ' s'élévoieiit dans les Gaules con- 
tre les Canons , comme, la fîmoniê , les fondions 
eccléfiafliques & lés églifes ufurpées par les 
Laïques , lès exaâ;i6ns qu'pn le voit fur les 
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çglifes , les mariages adultérins , l'apoftafie des 
Moines & des Clercs, qiii tènoncoient à leur Tom.j.C»»» 
habit 8>ç à leur profeffion , le port d'armes des ** ' 
Clercs , l'oppreflion injiifte des pauvres , la 
fodomie , & quelques; hérëfîes. 11 exhorta en- 
fuite les aflîftans à prêter fecours au Pape, 
afin, d'extirper les défor4res abominables, qui 
déshonqroient rEgUfe;ir;s'adreffant enfuite aux 
Evêques, il leur enjoignit: de déclarer : publi- 
quement . s'ils avoient ordonné quelqu'un 
par fimpnie, finon qu'ils encourroient Tana- 
thême.': 

^ L'Archevêque de Trêves fe leva lé premier , Fleury. H^Tî- 
oc dit qu il n avpit nen donne, m promis , pour ^ix, 
obtenir le fiege' qu'il oecupoit, ni vendu lés 
Ordres à perfonn.e, L'Archevêque de. Lyon & 
<:elui-de Befançon protefterent • .de même, leur 
innocence fiir cet article. Le -Diacre s'adréifa 
jenfuite à l'Archevêque de Bh.èims , & le pria de 
«'expliquer. Celuir-ci demanda délai jurqu'àu len- 
,demain , difant qu'il vouloit parler au Pape en 
.particulie.r.;,ce qui lui fut accordé. Tous les 
.autres Evêques fe levant de fuite fe lavèrent 
du foupçon. de fimonie , à l'exception de qua- 
.tre , fur vingt qu'ils étoient. Ces quatre cou- 
^pables étoient les Evêquès ,de Langres , de 
Nevefs, de, Coutançe^ êç de Nantes, dont, la- 
caufe fut remife à exgrnînerj Le Diacre s 'adreiTa 
pareillement aux Abbés, qui étoient près de 
cinquante , & leur fit la même admonition. Il 
s'en trouva quelques-uns de coupables. L'Evê- 
que de Langres fe plaignit vivement de l'Ab- 
bé de Poultieres , fon Diocéfain , difant qu'il 
yivoit dans l'incontinence , & qu'ayant été 
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répare de la coiiimunion, faute' de payer I© 
cenis annuel, qu'il de>roit à TEglife Romaine, 
il "avoit depuis célébré la meffé & s'étoit rendu 
au Concile. L'Abbé, qui étoit i préfent , fut' 
ex'aminé & dépofé de fa dignité, n'ayant pu 
fe juftifier de l'accufation formée contre luis 
On dénonça enfuite, fous peine d'anathême ^ 
que fi quelqu'un recôniiôiiToit un autre que le 
Pape pour Chef âe l'Eglife Unîverfellè', il eût 
à ie déclarer. Tout'le monde fe tut , peut-être 
par refpefit pour le Pontife de Rome , qui étoit 
préfent. On lut enfuite les autorités des Pères fur 
laprimauté du Pape. Comme la nuit approchoit, 
Léon congédia l'aiTemblée , après avoir défendu ^ 
fous peine d'excommunication , de fe retirer , 
fans fa permiflîon , avant là fin du troifieme jour; 
Le 4 oftobre , on commença la féconde 
(effion par les prières & la le<fture de l'Evan- 
gile. Quand les Prélats eurent pris leurs pla-^-; 
<:es , le Diacre orateur fomma l'Archevêque de 
Rheims de fe défendre fur l'accufation de fimo- 
nie, pour laquelle il avôit obtenu délai, l'ac- 
cufant en outre de plufieurs autres crimes , 
que la renommée lui avoit appris. L'Archevê- 
que demanda permiflîon de prendre confeil ; 
l'ayant obtenue , il aflèmbla lès Evêques de 
Befançon , de SoifTons, d'Angers, de Nevers^ 
de Senlis & de Térouane , & les confulta fecré- 
tement. Il obtint du Pape que l'Evêque de Senlis 
parlât pour lui. Cet Evêque déclara que l'Arche- 
vêque de Rheims n'étoit point coupable de fimo- 
monie. Léon ordonna enfuite à l'Archevêque 
d'affirmer Ton innocence par ferment ; l'accufé 
demanda encore un délai y qui lui fut accordé. 



' Le ' E)îacre Pierre àccufa l'Evêque^ de Lan- 
^rès'd'àvoir obtè'nu^ fëîî Evéché'par If^mome,' 
vendu les Grdreà' Tàcfëi ,- p'ôttë les^krinç!^, com- 
li^fe 'dés homicidéîfV-dé^"'" adultères fie dts impu-' 
rëfes 2ëncore pii-ës^'^' d^ traité' -fôn ^Pefg-é avec' 
tyrannie. Ces crimes étoient prouvés car plu- 




dé -f6;rce^,& ^ aptes '-^^^^ 

Rël'igieufe. G'étditMunfe" Conduite peu honnête 
pour un Prélat. ïï-fe' trouva auffi un Prêtre,' 
qui fe plaignit cquè l'Eyêque ravôît'jpris j&C 
livré à fes gens, qui Tay oient tourmenté d'une 
manière Konteùfe & cruelle, au point de lui 
avoir extôrc^ué uriefdmnïé d'argent; Telles étoient 
les plaintes fornîééi^coiitrè PEvêqiie dë'Eangres j' 
qui la yeille àvbit' àçcufé &^ fàft ; condamner 
l'Abbé de Poultjerés-j: moins toupable que lui; 
II' avoua cependàrît; qu'il àVbit vendu les faihts 
Ordres-, & extorqiié au Pirétre la fomme mar- 
quée. Telle fut la féconde feflion du Concile, 
Le jour fuivant , 5 oftobre , on tint la troi- 
fîeme feflion. Le Diacre Pierre dit qu'il falloit 
commencer par où l'on avoit fini la veille, 
L'Evêque de Langres qui s'abfenta , fut excom- 
munié. L'Evêque de Nevers confefTa ingénue- 
ment que fes parens avoient donné beaucoup 
d'argent pour fon Evêché , iiiais à fon infu , 
& que , depuis qu'il étoit pourvu , il avoit 
commis plufieurs fautes contre les Canons^, qui 
lui faifoîent craindre la vengeance divine. Il 
déclara- que , fî le Pape & le Concile le trou- 
yoient bon , il aimoit mieux renoncer à fa dignité. 



que de la, garder au préjudice de, fon ame.^A <?es 
mots , il:>jettajra crofle au5^ pieds, du Pape jj-qui;^ 
touche ^e^/on repentir, lui -rendit les fonâ:ipns. 
épiicopales avec une autre çroïTe:,; après lui a,voir 
iait jurer..j^«^ ^'argent avoit été donné fans , (on.; 
conrentetnent.,/.-, ,: , =; 'rm 

L'Evêijuerde .'Coutances; çpnfefîa qu'a.loti: 
infu un de ifës frères lui ".avoit acheté l'Eyê-, 
ché; mais, qu^ç rlayant Ai 3,;!^ ?i^,°^t voulu s en- 
fuir pour n'étr<£ pas orxîonné contre les règles j) 
$i: que fbn frère, raya:nt;, pris de force jFa-î 
voit fait ordonner milgré luii Ayant affirmé 
par ferment ce qu'il ayançoit, il fut jugé in- 
nocent du crime de iimonie.* . ; .. j v, 
r. t'Evêque de Nantes déclara gu'il ayoif fuccé- 
^é à fpn père dans fori, Êyeçhé, moyennant 
de l'argent. Le Concile^ le.pdya des fonâiions; 
epifcopales , en, lui ôt^nt l'anneau & la çroffe.. 
On ne lui laifïà q^.e, l'office^ de Prêtre. 

Les Evéques , qu;, craignaiit l'arrivée du Pape, 
avoient fuivi le Roi à la. guerre , furent ex- 
communiés , ainiî que l'Archevêque de Saint- 
Jacques en Galice , qui s'attribuoit le tirre d'A- 
poflolique , que le Pape revendiquoit. On fit 
enfuite douze Canons, & on condamna, fous 
riL^^' °" peine d'anathême , les promotions d'Evêques, 
fans l'éieftion du Clergé & du Peuple. On dé- 
fendit d'exiger la moindre chofe pour la Sépul- 
ture , le Baptême , l'Eucharifte & la vifite des 
malades , & de prendre des ufures. Après 
avoir lancé les foudres de l'excommunication 
contre plufieurs Seigneur Laïques , le Vicaire 
du Dieu de bonté congédia le Concile, en lui 
donnant fa bénediftion. 
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. LeJçnifienfîain , 6 oftobre, Léon alla trouver 
les .Moine^; <^e Sàint-Remi. ;,après s'être recom- 
mande à leurs prières, il ïeur donna l'abfolu- 
tion , & les embraffa tous les uns après les 
autres. Il' alla en/uite prendre de corps de Sa'int-i 
Rémi fi^r l'autel ,& le portant fur fes épaules, 
il le reniit à., fa place. 

. Le Pape Xeon avoit une grande dévptioil 
pour. ce Saint , qui, à ce qu'on dit, faifoit 
de grands miracles pour lui. En voici un, qui 
eft d'une nature finguliere. L'Àbbé 4e Saint- 
Remi avoit donné à Léon une coupe , où le 
Saint-^Pere buvoit avec graiid plaifir.- Malheu- Baron; 
reufement cette coupe , ou gobelet ^ fe caiïa. On 
chercha un ouvrier, pour , en joindre les rnor- Le Sueur, 
ceaux. il fe trouva quelqu'un qui dit que Sainte ^'^*/|ïenl«« 
Rerni avoit tant de pouvoir auprès de Dieu , 
que par fon interceflîon la ,co,upe pouvoit être 
remife en fon entier. Léon, s'étant fait appor- 
ter le yafe, mit la pièce, qui s'étoit rorn- 
pue , dans fa place , ôç le fit ferrer , après avoir 
fait tout doucerrvent le figne de la croix. Mais, 
ô merveille! le lendemain on trouva la, coupe 
en fon entier. On raconte encore autrement 
le rhiracle du Saint racomniodeur de verre ciiapeavîMa. 
caffé. On rapporte que Léon pria Dieu de ^^^y^^^-^^- 
lui accorder, par les miracles de Saint- Rémi, 
de voir le gobelet entier ; ce qui fe fit dans 
le moment. On pourra croire autant l'un que 
l'autre. 

En for tant de Rheims , Léon fe rendit à Abrégé chr. de 
Metz, à l'invitation de l'Abbé Warin, pour j;f ^,-/;f|[; 
y cOnfacrer la bafilique de St. Arnoul. A la fol- Marc' 
îicitation de Sigefred, Abbé de Gorze, il corn- 
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pofa les paroles &'Ie chant de dj^éés'IRf^o/ïf, 
pouf 'l'office' dé Saint-Gorgoriius-^^MàTtyP'/pàii 
tron de-rédife de'cè' Monaftéré;' Wibert & 
d'autres Hiftoîiens parlent de beaucoup de pa- 
reille-portions d^ Offices 3^ Egiife , 'corrtpbféés &C 
mifeis ^ri chaiît par ce Pape, qui Tayoit là mufi-* 
que aufli-bien qu'aucun de (qs contemporains; 
Tam^o-Co» ^'■'téon pafla enftiitë 'à ' Mayence ^otir y tenir 
^''' . un Goncile , eh préfence de rEmpeteui- îfehrï IIL 

îoh^^Eccié}, Sîbicjpn, Evêqiie de Spire , y fiir'atcufé du 
liv. nx. criihe d'àdultere. Voulant s'en juftifîer pan uit' 
Wibert. F«a ferment fur le corps de Jefus-Ghtift , la mâ- 
San.Lto. choire lui demeura tournée ; ce qiii fut re- 
PB^! \ntai. gardé comme une punition de fon paf jiire. Eii 
par M, de St. Ce Concile on renouvella la condarnriation de^ 
. ^^'^' . la iîmdnie, qui infeftoitle Corps Eccléfiafti que. ' 
Goxièfroi, Duc de là Baffe» Lorraine, aidé 
de ^Baudoin , Gomte de Flandre , fàifoit alors 
la guerre avec l'Empereur, qu'il mettoit dans 
(dans un embarras extrême* Léon trouva le 
jnoyen de l'en délivrer , en excommtmiant ce 
Duc & ce Gomte , dans ce Goncile. Les armes 
fpirituelles , quoique employées affez înjufte- 
ment , fervirent mieux Henri , que les armes tem- 
porelles n'avoient fait. Godefroî alla fur le 
champ lui demander pardon , & Baudoin , qui 
n'étoit vafîal de l'Empereur que pour la ville 
de Valencicnnes , fit la[paix, après avoir reçu 
quelque échec. 

Léon fe rendit enfuite de Mayençe à l'Ab- 
baye de Richenov. De-là il reprit le chemin 
d'Italie par Ausbourg & par la Bavière. Ayant 
célébré la fête de Noël à Vérone , il rentra dans 
Rome au commencement de l'année 1050. 
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- le Pape , qui ne pouvoit refter en place , 
fit au. mois d'avril un voyage de dévotion , 
d'abord au Mont-Caflin , puis au Mont-Gargan , 
Monaftere du Diôcefe de Siponte. Il tint dans 
cette ville un Concile , où il dépofa deux Ar- 
chevêques , convaincus d'avoir obtenu leurs fie- 

ges à prix d'argent, defquels l'un difputoit par piatet. Uiji. 
ambition la préfëance à l'autre. Léon fe rendit '^^ ^'if^'r ^' 
entuite a Benevent, dont il excommunia le pourfcrvirùe 
Peuple , parce qu'il perfiftoit à ne pas vouloir ^°Jl'lj-T^'^.^J 
reconnoître l'Empereur Henri pour fon Souve- de le Sueur. 
rain. Il s'arrêta quelque tems dans la Touille , ■^l'régé chr.de 
pour y travailler a terminer les différends iurve- parM.de St. 
nus entre les Normands & les habitans du pays. Marc. 

- De retour à Rome, Léon tint un Concile, Tom.^. Cor- 
au commencement de mai, dans la Bafilique "^* 

de Latran. On y condamna la doftrine en- 

feignée fur rEuchariftie pair Béreneer, Archidia- /''^„^'; ^'■^• 

j»A i, . ^ r r'j dcl'Egl.&du 

cre d Angers; c etoit un lavant, verle dans Monde, pour 
la philofophie & dans la connoiffance des arts j .^^/"'' "j^ «^°"- 
& d'une vie fage & irrépréhenfible. Comme rui/i. &c. de 
il avoit beaucoup de feâateurs^ il eut beaucoup i* Sueur. 
d'ennemis. (^22) 

Hugues, Evêque dépofé de Larigres, fe pré- ^^yf'^^-'^/ 
fenta dans ce Coricile , nuds pieds , fans ha- parM de si. 
bits , portant à la main un faifceau de verges , & Marc. 
chantant d'un ton larmoyant une Antienne , tirée 
de l'évangile de V Enfant Prodigue. Les affiftans 
& le Pape lui-même s'attendrirent à ce fpeftacle 
iîngulier , au point de verfer des larmes & de 
pouffer des foupirs & des gémiffemens. Léon , 
pénétré de l'humble démarche du Pénitent , 
lui donna l'abfolutibn & le rétablit dans l'Epif- 
copat. 
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Tom.^.Con- Au mois de Septembre de la même année,; 

Lanfran î^éon tint un Concile à Vcrceil. Bérenger ne 

Fieury. Hifi. s'y trouva^ point , quoiqu'il y eût été appelle. 

Ecciéfiaf. liv. Dans ce même Concile , le Pape fufpendit de 

fès fondions Humfroi , Archevêque de Ra- 
Âhréf:c chr. de vennê , qui, foutenu parplufieurs courtifans j?- 
Â'i///f tTltal. loux du crédit que le Souverain Pontife avoit 

par M. de St. < j i^r- "^ ''L ' J 1 

Marc. auprès de 1 Empereur, s etoit empare des quel- 

ques biens, que l'Eglife Romaine réclamoit (2,3). 
Il n'en faut pas davantage, ppur avoir des diffé- 
rends avec le Siège Apoftoiique , & attirer fur 
fa tête les foudres fpirituels. 
Wibett.riftf Ap^^s ce Concile, l'infatigable Léon- paiTa 
San. Léo. jg^ Alpes pour aller en Allemagne. 11 célébra 
Fieury. Hi/7 ^^ ^^^^ ^^ ^^ Purification à Ausbourg, en 105 i , 
Ecciéfiaf. liv. avec l'Empereur 6c un grand nombre de Sei-r 
^^•, . gneurs & d'Evêques. Humfroi , Archevêque de 

PHifi^^itai. Ravenne , que l'Empereur avoit fait venir dltar 
^l^}' ^^ ^^' ^^^ ? ^fi" ^^ ^^ réconcilier avec le Pape , fe 
trouvant à ce Concile , rendit à Léon ce qu'il 
avoit ufurpé fur l'Eglife Romaine. Comme il 
demandoit l'abfplution des cenfures prononcées 
contre lui l'année précédente^ au Concile de 
Verceil , le Pape dit à tous les Evêques , 
qui intercédoient pour lui : » Que , félon fa 
M dévotion 5 il foit abfous par le Tout-Puiffan.t 
j> de tous {qs crirnes 1 « Le Prélat fe leva avec 
un ris moqueur & méprifant. Léon , qui ^en. 
apperçut , dit tout bas à ceux qui étoient au- 
tour de lui : » Hélas , ce malheureux eft mort } << 
L'Archevêque de Ravenne fut à peine arrivé 
chez lui , qu'il mourut fubitement, étant em- 
poifonné. Par ce moyen la prédiftion du Pape 
ne fut pas difficile à s'accomplir. Léon quitta 



arc. 
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ciifdifè rAlIèmagrie pour reprendre la route 
td'rtalie. 

Bafonius raconte une anecdote, que nous ^^^£gls-d^ 
allons rapporter pour délafîèr le ïefteur. Il dit Monde , pour 
donc férieufemènt qu'en paffant par la Tof- ^"'pli^^,°lll 
cane, Léon s'arrêta dans un Monaftere, dont de le Sueur. 
Jean Gualbert étôit Supérieur, & qu'il voulut ^^'J* ^"""^^ 
y prendre- un repas. Gualbert demanda à fon 
maître-d'hôtel , s'il n'avoit point de poiffon 
pour traiter le Pontife. Il lui - répondit qu'il 
n'y en avoit point. Sur le champ Gualbert 
donna ordre à quelques Frères Cotivers d'aller 
pêcher dans Un lac voifih. Ils lui repréfente- 
rent qu'il n'y avoit point dé poifTon. Malgré 
cela, il leur commanda d'y aller, &de ne pas 
douter que Dieu ne leur en fît trouver. Ils 
prirent deux grands brochets , qu'on fervit à ' 

Léon , qui les mangea fans douté avec plaifir ; 
car ils dévoient être très-excellens. 

Léon étant retourné à Rome , y tint un Tom. 9. CoTfi, 
Concile où il excommunia Grégoire, Eivêque "^• 
de Vefceilj a'ccufé d'incefte avec une veuve dV"^' 

r , y r 1 y^ .- . Petr. Dam, 

iiancee a: Ion oncle. Cette ejicommunication ViEta. Hijî, 
fut prononcée en l'âbfence dé l'Èvêque , qui ^^ ^'^g^- ^ ^^^ 

} r ^ î .A. -r ■ /• '. J'T ^ Monde, pouc 

nen rut pas plutôt mtorme, quil accpurur a fervirdècont, 
Rome pour s'expliquer avec fè Pà'pé. H fut ^ ^'^^fi- ^<=' 
abfous &: rétabli dans {es fon<3:ioffs. Oh rap- v, ^ ^ u'/i 
porte a ce Côncrie uri décret par lequel les EccUfiaf. liv. 
femmes , cônvaincues^ dé s'être prqffîtuées à ^^* , , 
des Clercs , font adjtrgées , à titré d'éfcïaves , noiHfVmft, 
au pailais dé Làtrari. On trouve ce décret éta- ^'-^'"Z. par m, 
bli dans d'autres Egïifés que celle de Rome. 
En le fuppofant émané de Léon , on doit 
faire attention que ce Concile étoit mixte; que 
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le Pape, comme Seigneur de Rome 9 y p'rG« 
nonça la peine d'efclavage , '& que le décret 
ne fut adopté par d'autres . Eglifes , gu'avec le 
concours de l'autorité fécuïiere. L'efclavage 
n'eft point une peine, canonique; ^\qs Evê- 
ques , qui , par la concefîion des Princes , pou- 
voient en certains cas donner, aux efclaves la 
liberté , n'avoient en aucun cas le droit de 
îoter aux perfonnes nées libres. 

Ce fut dans ce Concile que Léon fit don- 
ner à la Bafilique du Vatican la dîîne des of- 
frandes, qui s'y faifoient, fur l'autel- de Saint 
Pierre , en ordonnant qu^élîe if(it employée aux 
léparations &: ornemens de . l'églife. On doit 
voir par cette deffination combien ces offran- 
des étolent abondantes. 

Après ce Concile, Léon,, qui ne reftoit pas 
Volontiers \ong-tems au même, endroit , va vifi- 
ter le Monaftere de Subiaco. Azzon , qui pour 
lors en étoit Abbé , fe fentant .digne d*éprouver 
la févérité du Pape , s'enfuit , fans attendre 
fon arrivée. Léon lui donna pour fucceffeur 
un François , nommé Humbert. Ayant fait a{^ 
fembler tous les Moines du Monaftere , il fe 
fit repréfenter toutes leurs chartes, parmi lel^ 
quelles en ayant trouvé de trés-faufles, il en 
fit brûler le plus grand nombre en fa préfence. 

'Ann, d'haï. Muratori dit à cette occafîon : » C'eft une mar- 
» chandife, dont autrefois les Monàfîeres & 
» les Eglifes étoient abondamment fournis; ce 
» qui foit dit , fans porter préjudice aux inhon- 
» brables monumens authentiques , qui fe trou- 
w vent dans leurs archives. « 

■ Abrégé chrM Capoue , Bénévent, Salerne virent enfuite 



^e Pape î^rqu'aycune affaire n'appelloît dans ces vffiji. d'icaïi 

villes. Ç^eft apparemment dans ce voyage qu'il PJ""^* ^^^^ 

leva l'excommunication lancée par Glémçnt II 

iur le Peupjie de Bénévent. Ce qui pouvoit 

attirer Léon dans ces cantons , étoit le deflein de 

mettre des iprncs aux entreprifes des Normands, 

devenus de plus en plus redoutables aux Peuples 

de' la Pouiile&delaCalabre. Dans une lettre, 

qu'il écrit cette année à l'Empereur Conftantin 

Monomaque, il lui dit entre autres chofes ; Tom.f.Cofi' 

» La foUicitude , avec laquelle je dois furveiller ''^' 

» à 'toutes les ÉgUres, m'a fait faire attention ^'''"J;^^"" 

» à ce que la Nation étrangère &: mal difci- Abrégé chr.de 

» plinée des Normands s'élève , avec une rage ^^^^- <i'^"^^' 

» cruelle oc inouïe., avec une unpiete plus que Marc. 

^> payenne, contre l'Eglife de Dieu. De toute 

» part , ils maffàcrent les Chrétiens , & font fouf? 

» frir à quelqwe-uns d'horribles & de nouveaux 

» tourmens , jufqu'à ce qu'ils les faffent expirer. 

» Aucun fentiment d'humanité ne les engage 

» à épargner le vieillard , l'enfant , ni même la 

» fpibleffe du fexe féminin. Ils ne mettent aucune 

» différence entre le facré, & le profane ; ils piL-? 

» -lent, ils brûlent , ils rafent, jufqu'aux fonde- 

» mens , les Bafiliques des Saints. Je les ai très- 

» fouvent repris de leur méchanceté. J'ai mis 

» en œuvre auprès d'eux les avis , les prières, 

» les exhortations ; je les ai preffés à temps , 

» à contre-tems ; je les ai menacés de la ven- 

» geance. des hommes & de celle de Dieu, 

» Mais , corryne dit un fage , perfonne ne peut 

» corriger celui que Dieu ne daigne pas regar- 

» der ; & ce n'eft point avec des paroles que 

-'> ron.corrigel'infcnfé. Les Normands ont per- 
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>> révéré dans leur méchanceté avec tant d'en.\ 
w durciiTement & d'obfïiriation , qu'ils" ajoutent 
>i chaque jour à de très- grands crimes dçs criniés 
i> plus grands encore. Deiirarft dont, noTï féu- 
y> iement faire fervir les biens ëxtériëùris f mais 
w dé fervir moi-même à la délivrance dé^ bre- 
» bis de Jefus-Ghrift , j'ai trouvé, qii'âiténdù 
>y l'excès dé la méchanceté dés Normands , 
» rien ne convenoit mieux , pour réprimer leur 
'» opiniâtreté , que dé raffembler de toutes parts 
>y dés fecours humains ; ayant appris xle l'Apô- 
^> tre, que ce n'eft pas fans raifon que les Princes 
>> portent le glaive ; qu'ils font les Minif- 
» très de Dieu, qui les charge d'être, dans fa 
>> colère , les exécuteurs de ks vengeances 
>> contre ceux qui font le mal ; qu'ils ne font 
» pas Princes pour intimider ceux qui font de 
^> bonnes œuvres, mais ceux dont les avions 
» font mauvaifes-, & que les Rois & les Prin- 
>} ces font envoyés dé Dieu pour punir les 
>> méchans. Soutenii d'une efcorte , telle que 
» la brièveté du tems & la nécefîîté prelTante 
ff m'avorent permis- de l'avoir , j'ai cru devoir re- 
>» chercher l'entrevué & lés confeils du glorieux 
>> Duc Argire, votre très-fidele Maître de la 
•» Milice , non que je folihaitafTè la perte ou 
» que je vouluffe prendre dés mèfurés pour la 
^> mort de chacun dés Norrtialn'd's , ou dé quel- 
>> qués-uris d'entfé eux; mais aiîn qu'au mbins, 
?> puifqu'ils ri'avôîenf aucUhé crainte des ju'ge- 
» mens de Dieu , la terreur des Hommes les fît 
>> Venir à réfipifcen'ce. Gommé cependant nous 
» tâchions de vaincre leur opiniâtreté par des 
» remontrances falutaires, &qu'ils'nou'sfaifoient 

de 
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î>> de leur côté de fauffes promeffes d'une en- 
» tiere foumiffion , ils fe jettent tout-à-coup fur 
» notre efcor^te ; , mais à préfent ils s'affligent 
» plutôt qu'ils ne.fe réjouiflent de leur viéloire. 
» Car, fuivant ce que notre piété vous a bien 
» voulu mander , pour notre confolation , ils 
» s'attendent , après la~ diminution , qu'ils vien- 
» nent d'effuyer dans leurs troupes, qu'il doit 
f> leurs furvenir inceffamment une plus grande 
» difgrace. Pour nous , efpérant avec confiance 
» que Dieu daignera nous aider , 6c qu'il ne 
» nous manquera point de fecours de la part 
» des hommes , nous n'abandonnerons pas 
» notre deffein de fauver les Chrétiens , 6c 
» nous ne refterons point en repos durant tout 
» le /"tems de notre vie , à moins que l'Eglile , 
» maintenant en danger, ne foit en paix. « 

On ne connoît que par cette lettre , & par 
ce que "Wibert en dit , cette prétendue fuper- 
cherie des Normands,, dont le Pape fe plaint. 
Voici le fait. Tandis que Léon, en attendant ,-^^,r^?( '^^'i^* 

r r ■ ri- • ^ • -n de l Hift. d'I- 

fa luite , lejournoit dans une petite ville, nom- «a/, par M, de 
mée Civitella, les Normands etoient tombés St. Marc, 
fur cette fuite &ravoient maffacrée. Ils avoient 
enfuite attaqué Civitella , mais ils en avoient 
été repouffés avec perte. Cette circonftance 
fait voir que cette ville étoit le lieu de la con- 
férence de Léon & d'Argire , qui s'étoit rendu 
là fi bien accompagné, qu'il fut en état de 
forcer les Normands à fe retirer. Le Pape , in- 
formé du malheur de fes gens , fortit de la 
ville avec tous les Clercs , qui l'accompagnoient, 
8c continua fon chemin vers Bénévent. Les 
Normands , loin de s'oppofer à fon paffage , 

G 
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lui demandèrent fa bénédiftion. Il leuf parla 
en peu de mots , & les engagea même à don- 
ner une fepulture honorable à ceux qu'ils avoient 
tués (24). 
Baron. Léon, qui ne s'occupoît pas moins des af- 

J'^">y%^î^- faites politiques que de celles de rEglife, fit en 
Ï.1X. 1051, un troilieme voyage en Allemagne, a 

l'occafion de la guerre qu'André , Roi de Hon- 
Gufta. Fifl^- gr^Je avoit avec l'Empereur Henri. Etienne , 

sidciFapi. ^ ^ -n • /-i ' • ^ tt • v '^ ' 

premier Koi Lhretien de Hongrie , avoit ete 
forcé , pour obtenir la paix de l'Empereur Con- 
rad , de confentir à lui payer un tribut. André 
refufoit de payer le tribut que fes prédéceffeurs 
pay oient à l'Empire : c'étoit le fujet de la guerre. 
Le Pape trouva Henri très-difpofé à un accom- 
rn G dément; mais André ne voulut accepter au- 
cune des propofitions : Léon fe tenant pour 
ofFenfé , l'excommunia. En conféquence André 
continua pendant plufîeurs années à faire des 
'Mréséchr.de incurfions dans l'Allemagne. Jufqu'à cetems les 

VHifi. iCltal. -n • j TJ • »/ • rr 1 

par M. de St. ^ois de Hongrie s etoient reconnus valiaux de 

Marc. l'Empire , à raifon des places qu'Etienne , Roi 

de Hongrie, avoit eues de l'Empereur Henri II , 
lors de fon mariage avec la fœur de ce Prince, 
Depuis la négociation infruâiueufe de Léon, Se 
l'excommunication qui l'avoit fuivie , les Rois 
de Hongrie fe déclarèrent & fe maintinrent 
entièrement indépendans de la Couronne de 
Germanie. 
Fleury.Hi/?. Comme Léon étoit en Allemagne, il vint 

Eccié/iaf. hv. ^ Ratisbonne , où les Moines de St. Emmeran lui 
Piaet. Hijl. firent voir des reliques , qu'ils difoient être de 

Je /'£g/. 6- ^tt 5aint Denis Aréopaffite, & premier Evêque 

Monde, pour i r» • ' 1 j 11 1 • > r 

fervirdecont. de Faris , prétendant quelles leur avoient ete 
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iâonnees par l'Empereur Arnoul. Le Pape déclara- ^vmjî.&c. n« 
par une Bulle que le corps de Saint Denis étoit ^ j^^n £^^1, 
en cette ville , & non en France, Les intéreffés Feri/,' 
dans cette affaire ne manquent pas de révoquer 
]a Bulle en doute. Les François foutiennent qu'ils 
ont ce corps. Des gens fort fenfés , dit Piâet, 
croient que perfonne ne Ta , & qu'il eil réduit 
en poudre. Au refte , ajoute-t-il , k chofe ne 
vaut pas la peine qu'on fe difpute à ce fujet. 

Le Pape pafTa les fêtes de Noël à "Worms, Hem. Chr. 
avec l'Empereur. H y eut dans cetre ville une chron.Sax, 
conteftation entre Léon & l'Archevêque de ^^^^''^^ 
Mayence , auquel il fallut que le Vicaire de ^, . '' ^, .„ 
J.eius-C^nrilt cedat. Voici comme on rapporte Ecdcftaf iw, 
le fait; le lefteur nous pardonnera les détails ^^^• 
minutieux dans lefquels nous fomrnes obligés 
a'entrer. Le jour de la £ète, le Pape ditja meffe jthrégi chro- 
iplemnelle. Le lendemain Liiipold , Aichevêque ^^jifi^pl^^*- 
de Mayence, officia ,: parce que "Wormsdépen- de St. Marc 
doit de fa Métropole. Après la première oraifon Abb.Ufperg, 
^e la mefle , un Diacre vint chanter une leçon , 
lûivant l'ufage de plufîeurs Eglifes d'en chanter 
aux meifes des grandes fêtes. Comme cet 
ufage étoit contraire à celui de Rome , quel- 
ques Clercs de la fuite du Pape l'engagè- 
rent de faire défendre au Diacre de continuer. 
Le Diacre, qui n'avoit d'ordre à recevoir à cet 
égard que de fon Supérieur, acheva la leçon. 
Le Pape, l'ayant fait appeller , le dégrada fur 
le champ. L'Archevêque envoya redemander 
fon Diacre, que le Pape refufa. Liupold con- 
tinua la melTe jufqu'après l'offertoire. Mais , 
avant de commencer le facrifice , il s'aflît fur 
fon fîege, ^ protefta que lui, ni perfonns 

G \ 
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n'acheyeroit la meîTe , fi fon Diacre né lui ëtoit 
rendu. Le Pape céda & rétablit le Diacre , ;qui , 
ayant repris auffi-tôt Tes ornemens , retourna 
fervir à l'autel , & l'Archevêque acheva la 
mefle. Ainfi on -eut raifon de confidérer, avec 
étonnement, & la fermeté de Liupold à foute- 
nir les droits de fa dignité, & l'humilité du 
Chef de l'Eglife, qui reconnut qu'il ne devoit 
pas entreprendre fur l'autorité d'un iMëtropoli" 
tain dans fa Province. 
Alrégichron. DifFérens motifs avoient fait venir cette'an- 
J/. DarM.dê "^^ Léon en Allemagne. Un de ces motifs 
St. Marc, étoît d'engager Henri à reftituer à l'Eglife de 
Rome la collation &la fuzeraineté de l'Eglife 
de Bamberg , de l'Abbaye de Fulde, & de quel- 
ques autres des plus riches Abbayes d'Allemagne. 
/^^^^^J"'-' C'eft ce prince, qui , le premier en Allemagne, 
fur es ** "• 5»gn^paj.a Je ja collation des bénéfices , préten- 
dant qu'elle lui appartenoit , en vertu du droit 
d'invefliture que {es prédécefleurs lui avoient 
tranfmis. L'Empereur propofa un accommode-^ 
ment au Pape. Léon renonça y en faveur de Henri 
& de fes fuccefleurs , Roi de Germanie, aux 
droits que le St. Siège avoit fur l'Eglife de Bam- 
Herm. Ckr. ^^^E ^ ^^^ ^^^ Abbayes , 6c reçut en échange 

différentes Terres au-delà des Monts. 
LeoOfti. Un autre motif du voyage de Léon étoit d'ob- 
Herm.Ch. tenir de l'Empereur des troupes pour faire la 
Fieury. Hi^. guerre aux Normands , qu'il vouloit chaffer 
fi^^^'"'^' ^"' ^'îtalie , parce qu'ils s'étoient emparés de quel- 
ques patrimoines de l'Eglife. Henri accorda au 
d^lWa^^I'i- Pape des troupes , auxquelles plufieurs Allemands 
/aZ. parM.de fe joignirent, avec une multitude de bandits &c 
St. Marc. j^ fcélérats , attirés par l'efpoir du butin & 
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de l'împunîté. Léon les reçut tous avec bonté, 
par le befoin qu'il en avoit dans cette guerre. 

Le Pape fe mit en route pour l'Italie au 
mois de février , . accompagné de Godefroi , 
Duc de la Baffe-Lorraine , de Frédéric , frère 
de ce Duc , lequel devint Pape fous le nom 
d'EtieÀpe IX , de beaucoup de;Seigneurs laïques 
& de Quantité de Gens d'Eglife accoutumés 
au métier Hes . armés. Mais avant qu'il eût def- 
cendu, les Alpes , les troupes de l'Empereur 
reçurent ordre de s'en retourner. C'étoit l'effet 
des fa^es çonfeils de GéJDehard , Eyêque d'Aif- 
chtat proche parent. 6c principal Miniftre; de 
l'Empereur. Ce Prélat, plus inftruit que Léon 
des devoirs des Souverains , cQnfidéroit les 
chofes en homme d'Etatii ,ïl trouyaj^njuffe la 
guerre .que l'Emperèur.ypuloit. faire., aux. Kor- 
mands , qui ' fe ^ reconnpiÏÏbient . fes jvaiîaux, " 
oc qui.ne Javoient point^offenfe. Le Pape ne 
fe vit plus, de troupes^ réglées , hors quelques^ 
unes de Lorraine^ & jfept cens hommes de 
Souabe. 

Arrivé à Mantoué , îL voulut tenir un Con- Wïbétt. r/r* 
ciîe avec des Evêques; & des Abbés de Lom- '^'"'- ^^°' 
bardie y qui s'étoient rendus en cette ville pour Fieury. mjî, 
le faluer : mais on en vint aux mains a l'inf- ^^^^éfiaf. \iy. 
tant mêrne de l'ouverture du Concile. À l'inf- 
tigation fans doute des Prélats , qui fe voyoient ^^fl^^' ^'-j' 
.dans le cas d'encourir la' fé vérité du Pape , Monde, poar 
leurs domeftiques vinrent faire du bruit devant ^^»u-iV"i'' 
iegliie OU Ion etqit aflemble, oc le jetterent le Sueur, 
fur ceux qui étoient de la fuite de Léon &c de Abrégé chroi 
fa,maifon'. Le Souverain Pontife fe leva de fon ^^/^'fi:f{- 
Jiege , , OC courut a 1^ pprte, ann dappaifer le St.Marc. 
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tumulte. Sa pféfence n'arrêta poifit lés'.ïurîètïX» 
Les flèches & les pierres volèrent de touteis p^rrs 
dans l'églifè autour de la tête du Pape. Plu- 
sieurs même furent blefles , voulant. fe' cacher 
fous fa chape. On eut tant de peine a caiméi: 
ce dëfordre tumultueux , qu'il fallut abandon- 
ner Je Concile. Le lendemain , comme on de- 
voir juger les auteurs dé la fédition^ le Pape, 
au lieu de les excommunier j leur pardonna. Sa 
politique en cette occafîon 'étoit adroite ; une 
conduite trop féverè eût pu faire renouvéller une 
fcene plus férieufe que Scelle de la yëille. 
,^l^^.' ?'^' 11 y eut une autre fédition à Maritoue-, fur 

de.l'Egl.& du •' , , . , . .. '. , 

ikro«/e,pour ce que Lëon , qui y etoit venu pour adorer le 
feryirdecont. Sane de Jefus-Chrift ^ avôit voulu le faire. por- 

zVHiJî.&c.àe . '^ ify : ,:■-. '■'■.■ '/:, /, • , .j' * 

leSueur. ^^'^ ^ .*^9"^^' •" . . ,^./ v; ' J.^^ "... 

^^ Le;ï^âpé.s'échappa •de'Mantonepour 

àeVtiifi. Ji'. Vertifë.'Yair'e' fa dévotion à' -Saint-Marc. Les Vé- 
*<i/. parM.de^iti'eris-' OUI ie reçurent avec les hoTinébrs^con- 

S t. Marc. - "'i r-'^ -r" • '-.•■ "■ -,'■ ^ •. ■...'»• •. ■• 

yenamês , lurent tiret ; ' cgtnrnfe, on va lé voir , 

•quelq'iiè ayant âgé' dé- fâ vîfité^ • - ^ '• - - ' "- | 

Tom. 9. Con- -^rrivé ^ Rome, le Pape y tint un Çôiicilè 

^^' -'"'' ,, ^ "dont on ne fait rièii aiitre'cKofe , fliidn quiî y 

di L'Egl. &du termma le difterend ', qui'duroit depuls-pmneurs 

■Monde , pour annëeS'entre le Patriafbhé d'A'quiléé ' & celui 

z\\>^fjL&c!àé île Grâdo'j, autrement •' là TsTouyelle-Aquiléé. Il 

le Sueur. . fut décide -que la virie 'dé Grado ferait à per-^ 

dfrÈfi^'^t pétuite la -Métropole des 'Provinces d'Mrie & 

Va/.psr'M. de de Vènifè,'& que 1-^Évêque de Fnoul'ri'éten- 

St.iviarc. droit point fa jurifdiftion hors -de la Lombar- 

die 5 fuiyant les Conftitutibns de Grégoire II 

& de Grëg[oire III. " " ^'■- ' '"-' 

Lé^Papé^ ayant groffifc^ff; armée de' trôopès 

rafîèmbléés' à Rome , darié ie-'Duéhé- de Spo- 
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lette j dans les Marches de Camerino , cle Fer- 
mo, d'Ancone, & autres endroits d'Italie, fe 
mit en marche contre les Normands , dont l'ar- 
mée confîftoit en trois mille hommes de cava- 
ierie & très-peu d'infanterie. Mais c'étoit une • 
troupe de braves guerriers, dëtermiiiés à vain- 
cre ou à périr. La prudence n'étant 'pas moins 
que la bravoure le partage de ces Normands , 
ils envoyèrent une députatiôn à Léon pour lui 
faire offre d'employer leurs armes à fon fer^- 
vice, & fe rendre fes vaffaux, en faifanthom^ 
mage de leurs fiefs àrEglife Romaine. Léon 
refufa ces propofitions honnêtes. Se fit rëponfé 
qu'ils eulTent à mettre bas les armés , finofi 
qu'ils feroient tous pafTés au fil de l'épée. Les 
Normands indignés fe préparèrent fur-le-champ 
au combat. On en vint à une bataille , qui 
fiit livrée le 1 8 iuinCi o «ç ^ , près dé Civitellav Du J'e"7- ^^« 
premier choc les Itahens font mis en déroute ; i,ix. 
le:s Allemands , après s'être défendus vaillam- 
ment , font prefque tous taillés en ^pièces* A 
l'égard de cette troupe d'aventuriers , qui ne 
cherchoient que le pillage , ou l'impunité de • 
leurs crimes , ils n'étoient là que pouf être 
tués ou pour fuir : comme ce dernieï' parti leur 
convint mieux , ils donnèrent peu de peine 
aux vainqueurs. Le Pape, qui prioit à l'écart, Muratori. -^iv 
fut obligé de prendre la fuite, & voulut cher- "''^•'^'^"'• 
cher un afyle dans Civitella. Les Normands , ■^t'régê chro. 
s'étant ralhés, marchèrent vers cette ville. Les tll. ^zxM.Tq 
habitans, qui n'avoient pas, comme en 105 1 , St. Marc, 
de quoi fe défendre, en refuferent l'entrée au Guiiiem. A- 
Pape, qui fut pris par les ennemis. Les Nor-^^"^* °^"'*'' 
mands traitèrent Léon avec beaucoup d'égards , 

G4 
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& le conduifirent , comme il le defiroit 9 à Bé« 

névent, où il fefta fur fa parole prifonnièr de 

guerre, depuis le 23 de juin 1053 , jufqu'au 

12 de mars 1054. 

Vi&ct. Bijf, Cette expédition militaire de Léon IX , fut 

nri'E^i.&du défapprouvée par. les plus zélés Catholiques de 

fervirdecort. fon tems. Oxi diloit que Dieu n en avoit per- 

ài'n//î.6'<:.de Ycàs la funefte ifTue que pour apprendre à tous 

les Minilîres de fon Eglife , qu'ils ne doivent 

pas recourir aux fanglantes expéditions de la 

guerre , ni les autorifer par leur préfence. 

Léon , ayant recouvré fa liberté , rentra dan« 
Rome, où il mourut le 19 avril i054.-On dit 
que Dieu manifefta aufll-tôt la fainteté de fon 
ferviteur par des miracles. Ceux qui veulent 
les favoir , n'ont qu'à lire ce qu'en dit Baro- 
nius 6c la CÂro/z/^we d'Herman. Ils y trouve- 
ront Thiftoire d'un muet , fans langue , qui 
parla , & à qui il vint une langue ; & d'un 
pourceau qui mordit le doigt d'un hornme qui 
fe moquoit de Léon IX, 

^. SVÎ. VîCTOR II, appelle auparavant Gébehard 3 

%^OY AGES Evêque d'-Aichftat , remplaça Léon IX, après 

«le VïcTOR ung-vacaïîce du Siège Apoftolique , qui dura un 

& enAHe-^"' Ce fut le Sous -Diacre Hildebrand-, qui 

magne, en ayant été député vers l'Empereur Henri III, 

1055,1056. après la mort de Léon , pour avoir un Pape ^ 

demanda l'Evêque d'Aichftatj au nom du Peu- 

jïjf /« Jjfjr P^^ Romain. Gébehard , foit par un fentiment 

Muratori. d'Humilité , foit par la crainte d'expofer fa vie 

Atin.à'itaL ^^ allant vivre avec \&s, italiens , réfufa d'à- 

TTc'c^x^' ^°^^ l'honneur qu'Hildebrand lui faifoit. L'Em- 

Lxl ^^* pereur lui-même fit difficulté dé l'accorder j 
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parce ciu'il avoit beaucoup de confiance en ce ^, , , , 
Prélat, qui etoit ion. parent. Arrive a Kome , j^ i^Hift. £1- 
Gébehard, fut reçu avec ioie , & confacré le m^ parM.de 

'., ^A- n jA^ St. Marc. 

13 avril 1055. (Quoique ce nouveau râpe dut 
être regardé comme le choix de tous les Ro- 
mains , il paroît cependant qu'il ne fut pas 
agréable à tous. Un jour, nous dit-on , qu'il ce- LamberiSc- 
lébroit la Mefle , un Sous-Diacre mit du poi- ^!?^uf er" 
fon dans le calice. .Quand le Pape le voulut ' "' 
élever après la conféçration , il ne put en ve- 
nir à bout. Alors il fe mit en prières avec tout 
le Peuple , pour demander . à Dieu qu'il fît ' 
conn.oitre la caufe de cette nouveauté. Auffi- 
Aoi l'empoifonneur fut fafii du démon , & con- 
feffa fon crime. Viftor fit enfuite enfermer dans 
un autel le calice tel qu'il étoit , & fe remit ' 
en prières avec le Peuple , jufqu'à ce que le 
coupable ïixt délivré du démon. 

La même année l'Empereur pafla en Italie ;. Tom. 9. Cba* 
le Pape alla au-devant. de lui jufqu'à Florence, p^^ -Q^m. 
où il tint un Concile. On y condamna de nou- Fieury. iï;/?, 
veau l'héréfie de Bérenger , & on y défendit E"léftaf, liv. 
l'aliénation des. biens eccléfiaftiques. Le Con- ^ j^^' - ^j^^^ . 
cile fe tint eh préfence de l'Empereur. }îenn dd'Hifi. d'il 
& ViâiOr prirent enfuite congé l'un de l'autre ; ^u'iur^' ^* 
l'Empereur prit la route d'Allemagne , & le î/indevéri' 
Pape celle d'Italie; ,. ' fier hs dates. 

Peu de tems après , Viftor fut invité par Gufta- ^'"J- 
Henri de l'aller trouver en Allemagne. Le Pape 
y pafla au commencement de feprembre 1056. 
L'Empereur Je. reçut à Goflar , d'une manière 
d'autant plus honorable, qu'à l'occafion de fon 
arrivée , plufieurs Princes , tant Eccléfiaftiques 
que Séculiers, s'étoient rendus en cette ville. 
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. . Il faut remarquer qu'il étoit parent & aiiciert 

Miniftre de l'Empereur , & que c'étoit fans 

:„ . doute pour cette raifon qu'on lui rendoit de iî 

OiT"' "" grands honneurs. Henri paffa enfuite à Botfeld , 

Heîff. où il tomba malade. Les calamités publiques , 

Fieunr, Nijî. les mauvais fuccès des guerres qu'il avoit , & 

£«/e/fl/. liv. f^ querelle avec le Roi de France , l'avoient 

Abrjsgéciiro^ jette dans une profonde mélancolie ," qui pro- 

^'^'^'^'^^- duifit une fièvre maligne , dont il mourut le 

St. Marc* ^5 o6î:obre , après fept jours de maladie. Lé 

Gufta. r/tf^- Pape & plufieurs Evéques î'affifterent jufqu'au 

gideiPapt, dernier moment. Son corps fut trânfporté à 

Spire,. où il fut inhumé le 28 d'oftobre , jour 

qui étoit celui de fa naiffance. Il recommanda 

au Pape , aux Princes & aux Evêques préfens, 

fon fils Henri , âgé de fix ans , élu Roi de 

^t^ilfdlus''^^^^^^^^'> ^^ *°53 ' ^ couronné en 1054. 
Ils le reçurent en qualité de ïToi des Romains. 
• Piftet. Ùîjï. ' Quelques-uns prétendent que ce fut le com- 
^^'-^s'- "^ '^" mencement de l'ufagey depuis introduit, de 
^eryir<iêcont. donner la qualité de Roi des Romains au Prince', 
ài'Hi/Z.6-c.de que [es Etats de l'Empire defïinent à la^fûccei- 

ie Sueur. r ^ \ r- f ' -i 

lion de la Couronne Impériale. 

AhKgichra. Le Pape palTa tout l'hiver à la Cour du 

'*=/'^'^^-'^|- jeune Henri. Il aida de fes confeils l'impéra- 

St. Marc. frice Agncs , mère de ce Prince , pour aliurer la 

tranquillité de l'Empire , & pour mettre en 

bon état les affaires dii Gouvernement. Dans 

Fieury. Hift. Une Diète , tenue à Cologne , il la réconcilia 

Ecciéfiaf. liv.. avec Beaudoin , Comte de Flandres, & Gode- 

froi , Duc de la Baffe-Lorraine. 
Abrégé chro.' Le Pape retourna enfuite en Italie, aceom- 
ÀtVHift.â'i- pagne du Duc Godefroi. L'Impératrice , en 
St. Marc, .congédiant Victor , 1 avoit charge d un tres-am- 
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pie pouvoir pour régler les afFaires du Royaimie 
d'Italie ; elle l'avoit nommé Vicaire , ou , comme 
nous parlons, Lieutenant-Général dû' Roi fôfi 
fils dans toute l'étendue de ce, Royaume, & 
l'avoit fait en même-tems fon propre Vicaire à 
'Rome, & dans tout ce qui compofoit pro- 
prement le 'Domaine de l'Empiré. ~ 

Viéter étant à Florence , Frédéric , cirdevant 
Cardinal ,•& pour lors Môirie du Moht-Càfiîri, 
vint lui fafirô dès plaintes contre Tràfîmbnd, . 
Comte de' Chieti , qui l'avoit dépouillé de 
■tout, lui -&■ les autres Légats , lorfqu'ïls reve- 
noient de Gonftanfinople. Le Pape exçorhniti- 
iiia le Comte , qui, en reftituant ceqù'jlavoît 
pris, obtiht rabfolution. - • • 

- Le Pape 'fit enfili.té commencer le procès à 
Pierre , ; qu'il avoit trouvé mauvais qu'on eût 
élu ,faris fon avis. Abbé du Mont-.Càffini. Il 
envoya' lé' 'Cardinal Humbert pdùr^ tërhiiner 
■cette affairé. Cis; Cardinal ayant , fans béàucroup 
'de peiné j'engage Pierre à renoncer' à' fûri titre 
d'Abbé- tous \ts fuîFragèsdu Monafter.e j vrai- 
-fémblablement par les' confeils du même Car- 
-diriàl,' fe réunirent en faveur du Moine Fré- 
idéric , freré du Duc Godefroi , qui accôrùpâ- 
gnoit le Pape; Le Duc fit agréer l'éleftion de 
ion frère au Pape, qui peu de te m s après le 
•créa une féconde fois Cardinal, fous le titre 
de'5àiiît-Chrifogone. Peu de jours après , Vic- 
tor iriourut le 28 juillet 1057. 

Le nouvel Abbé duMont-Caffin fut le fuccef- ^^^/j^*^""* 
feur de Viftor Ili, Tous le nom d'Etienne IX. 
Il avoit été d'abord Archidiacre de Lieçe; con- /H"7*/^- 

•rr r ■ / • or • / t / t-w ■t.cclefiaj. m. 

noillant ion mente oc la capacité, Léon IX, ix. 
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fon parent, le tira de cette ville pour l'emme- 
ner en Italie , &: le fit Chancelier de l'Eglife 
Romaine. Il fut un des Légats envoyés à Conf- 
tantinople en 1054. Frédéric, à fon retour, 
trouva le ï'ape mort, & l'Empereur Henri III 
irrité contre lui , à caufe du Duc Godefroi , 
fon frère, qu'il regardoit comme fon plus grand 
ennçrni. Pour éviter l'indignation de, l'Empe- 
reur, il s'étoit retiré au Mont-Caflin. 
d^v^^^i'^ln ^^ minorité du jeune Henri IV faifant pen- 
J/. par M. de fer à Etienne IX que le Royaume d'Italie & 
St. Marc. l'Empire avoient befoin d'un^ Chef en état de 
les défendre , il eut quelque envie de faire 
élire Roi le Duc Godefroi fon frère, & de le 
Léo Ofti.. couronner enfuite Empereur. Dans ce deffein , 
comme on le croit , il manda aux Moines dii 
^pnt-Caffin d'apporter fecrétement ,à Rome 
toutes les richefTes 'inutiles renfermées dans leur 
.tréfor , leur . promettant de rendre . beaucoup 
plus que la valeur. Les; Moines allarniés de 
cet ordre, n'oferent déibbéir. Mais un d'en- 
tr'eux , nommé Frère Léon , eut fort à propos 
une vifion, propre à raconter au Pape, & ça* 
pable de l'empêcher de retenir ce qu'il dernan- 
doit. Ils envoyèrent donc leurs richefTes à Rome; 
ceux qui étoient chargés de . les préfenter à 
Etienne , ne manquèrent pas de lui faire part 
de la vifion du Frère Léon, qui fit fon effet. 
.11; leur rendit auffi-tôt leurs richefïès;,. .qui. leur 
étoient fi chères , ne retenant qu'une image Grec- 
que , qu'il avoit apportée de Conflantinople. Il 
Ahrégi'chra. fe préparoit alors à pafTer en Tofcane, non- 
^'■}'^-^fir/l' feulement pour conférer avec fon frère du proiet 

ta/, par M. de , , . ^ . , ai ^ ^1 

St. Mare. de lui mettre fur la te-te les Couronnes du 
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Royaume d'Italie & de l'Empire , mais aufli 
pour aller avec lui combattre les Normands, 
qu'il vouloit chaffer d'Italie. Peu de tems après , 
étant pgrti pour la Tofcane , il tomba fubite- 
ment malade, & mourut a Florence le 29 de 
mars 1058. Ain fi la mort l'empêcha d'exécuter 
les deux projets qu'il méditoit. On ne man- 
qua pas, fuivant Tufage du tems, de publier 
des miracles arrivés à fon tombeau. La mort 
d'Etienne fut bientôt fue à Rome , où l'on, 
n'avoit pas encore pu s'accoutumer à des Papes 
Allemands , qui n'étoiènt pas élus par les Ro- 
mains eux-mêmes, & qui leur étoierit donnés 
par leurs Souverains. Rome ne faifoit pas atten- 
tion que les cinq derniers Papes , Allemands de 
nation 3 avoient été de vertueux perfonnages & 
des gens démérite, qui avoient rendu des fervi- 
ces importans au Siège Apoftolique. 

Nicolas II, fucceffeur d'Etienne IX, yei §• XVIî"; 

noit de monter fur le Siège Pontifical ; les Nor- ^g Ni^^o- 
mands 5 ayant achevé de conquérir la Calabre, las II , en 
envoyèrent des députés au nouveau Pape , pour Italie , de- 
l'inviter à une conférence dans la Pouille. Ni- P"J? ^059> 
colas , qui avoit {qs vues , accepta cette ofire , j^g^"^^ ^" 
^ (q tranfporta dans la Pouille, en 1059, où Pia^. H//?. 
il tint un Concile, à Melfi. Il y dépofa l'E- àe^Egi.&du 
vêque de Trani, &renouvella les décrets con- fervirdècont! 
tre l'incontinence des Clercs. Guillaume de ài'H//z.6'c.de 
Pouille femble donner pour caufe de ce Con- Tieury. mjî. 
cile , que tous les Clercs de ces cantons fe ^"^éfiaf. liv, 
marioient publiquement. Le Pape fongea donc Abrégé chra. 
à faire un accommodement avec les Normands, '^'/'^'^j^^'^' 
C'étoit une Puififance , qui, s'accroilTant chaque St.Marc. 
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jour de plus en plus, devoit caufer de l'om- 
brage aux Empereurs , & par cette raifon mê- 
me , en être ennemis. Il étoit de l'intérêt de 
la Cour de Rome de s'en faire un appui , vu 
qu'elle cherchoit à fecouer le joug des Empe- 
reurs. Nicolas accorda donc en fief à Robert 
Guifcard , un des Chefs des Normands , toutes 
les conquêtes qu'il avoit déjà faites dans la 
Pouille , & tout ce qu'il pburroit conquérir , 
non-feulement dans ces Provinces , maïs auffi 
dans la Sicile. Il lui donna le titre de Duc de 
Pouille , de Calabre & de Sicile. Robert prêta 
ferment de fidélité , dont l'original efl: dans le 
.Vatican , commençant par ces mots : Robert ^ 
par la grâce de. Dieu & de Saint-Pierre j Duc 
de Pouille & de Calabre , & Duc futur de 
Sicile , &c. Il s'engagea en même-tems de 
payer au Saint-Siège une redevance annuelle 
de douze deniers, monnoie de Pavie , pour 
chaque paire de. bœufs. Le Pape inveflit aufîx 
Richard , autre Clief des Normands , de la 
Ville & Principauté de Capoue, qu'il ne pof- 
fédoit pas encore. Telle fut l'origine des 
Royaume de Naples & de Sicile. » Quel- 
jinn.SItaU » ques-uns , dit Muratori , demandent fur quoi 
» Nicolas fe fonda pour donner aux Normands 
>> cette invefliture , le titre primordial du Royau- 
» me, appelle aujourd'hui de Naples, & pour 
» quelle raifon il y joignit la Sicile , fur la- 
» quelle les Empereurs Grecs confer voient leurs 
» droits. Il eft certain que l'on faifoit en ce 
» tems-là beaucoup valoir la Donation de 
» Conflantin , que l'on peut croire fabriquée 
» dans le huitième fiecle, & peut-être, vu 
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» l'ignorance où l'on étoit alors plongé , ne s'ap- 
» percevoit-on pas que c'étoit une pièce apo- 
» criphe. Le Pape Léon IX l'inféra prefque 
n entière dans la longue lettre. qu'il, écrivit en 
» 1053 à Michel Cérulaire , Patriarche de 
» Conftantinople...... Pierre Damien , queî- 

» ques années après, fit grand cas de cette 
» Donation dans un Dialogue , qu'il compofa. 
>> Perfonne aujourd'hui n'ignore que c'eft l'ou- 
» y rage des iiecles poftérieurs : mais les Ro- 
» mains de ces tems-là ne s'en doutoient pas. Il 
» paroît auffi que , vers le même tems , les di- 
» plômes des Empereurs Louis-le-Débonnaire , 
» Otton III, Se Henri II , en faveur del'Eglife 
>> Romaine, furent rendus publics avec les in- 
» terpolations, qui parlent de Bénévent, de la 
» Calabre , de la Sicile & d'autre Pays ,• d'une 
» manière conforme aux intérêts qu'on avoit 
» alors ; mais non à ceux qu'on avoit eus dans 
>> les fiecles précédens. On peut croire que ce 
» font fur de pareils fondemens que fe font 
fi> établis les droits , que depuis ce tems-là , c'eft- 
» à-dire, depuis tant de Iiecles, le Siège Apof^ 
» tolique exerce fur les Deux-Siciles , dans lef- 
i> quelles la prescription a rendu fa fouvsraineté 
» fi jufte & d'une telle authenticité , qu'on n'y 
y> peut oppofer aucune raifon. « On ne peut 
en difconvenir, quant au Royaume de Sicile 
en-deçà du Phare, c'eft-à-dire , le Royaume 
de Naples. Mais pour le Royaume au-delà 
du Phare, c'eft-à-dire, l'Ifle de Sicile , on peut 
oppofer la yérité des faits. Les Princes Nor- 
mands , Comtes ou Rois , qui l'ont pofledée , 
& leurs premiers fucceiffeurs , n'en ont jamais 
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fait hommage aux Papes ; quelques homma- 
ges , extorqués dans la fuite, à deux ou trois 
Princes qui avoient befoin de leur fecours ,' 
n'ont pas fait un droit fur qui la Cour de Rome 
puiflefe fonder, puifque ceux qui leur ontfuc- 
cédé n'ont pas voulu les imiter en ce point , & 
que les Papes fe font eux-mêmes abftenus de 
demander ce qu'ils favoierit bien qu'on leur 
refuferoit, parce qu'il ne leur étoit pas dû. 
Carnîn.Ara- Nicolas tira un grand avantage du traité 
^Maîmbour"-. ^"'^^ avoit fait avcc les Normands. Les ayant 
Hifi.deiadé- engagés à venir avec lui à Rome, ils ravage- 
%rïs '^ciJac, ^^^^ Tufculum ou Frefcati , Nomento , Pré- 
magne. ncftc OU Palcftrine , & Galéria. Ces places ÔC 

del'mfi'^^Fi- toutes les autres jufqu'à Sutri, furent faccagées. 
/aZ.parivi de Le Pape ne pouvant foufFrir que plufieurs Sei- 
^'•.^^'^*^* gneurs tînfTent toujours les Papes dans une efpece 
deVEgi. &di d'efclavage , fe fervit des Normands pour rangef 
Monde, pour qcs nobles rebelles à leur devoir, & les fou- 
àVmji.&c.dê mettre à fon obéiflance : par-là Rome fut dé- 
le Sueur, livrée des petits Seigneurs, qui la tyrannifoient. 
Baronius a la fimplicité de croire que le Pape 
fit ces chofes par infpirâtibn divine. 

Nicolas, qui avoit confervé le Siège de 
Florence, qu'il occupoit lors de fon éleftion 
à la Papauté , voulut aller revoir cette ville. 
ÊeoOfli. Il y mourut le 22 juillet 1061. C'étoit la, 
féconde fois qu'il alloit, pendant fon Pontificat , 
vifiter fon Eglife. Pierre Damien nous apprend 
que ce Pape ne paffoit pas -un feul jour fans 
laver les pieds à douze pauvres, & que %'il 
n'avoit pu le faire pendant le jour, il le faifoit 
de nuit. 
PUtin. La mort de ce Pape fut-fuivie de grandes 

conteftations. 
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iënteftatiofts» Il fe forma deux partis qui ne Maîmbonrg» 
purent jamais s'accorder. Le Cardinal Hilde- fS.'d/rEm'^l 
'brand, Archidiacre de l'Eglife Romaine , fo.uf- après charU- 
frant impatiemment que Téleftion des Papes ""f^"'* „. 
dépendit de la volonté des Empereurs, crut Petr, Dam. 
que la minorité de Henri IV feroit favorable (hron.c^s:. 
pour fecpùer ce joug. îl perfuada fans peine la Fieury.mji, 
plupart dès Cardinaux , & la plus grande par- ^^"^j'''/- ^'^• 
tie du Clergé, qui rejèttbient toute dépen- tard.Arag. 
dance de l*Empire. De l*autre côté , les Comtes 
.'de Tufçulum &' de Galéria, le Cardinal Hu- 
gues , Allemand de Nation , avec un grand 
nombre de partifans, foutinrent que, félon les 
engagemens pris avec Henri 111, on ne pouvoit 
élire un Pape fans le confentemenr de l'Empe- 
reurw Le parti favorable aux droits de l'Empe- 
reur envoya, des députés en Allemagne pour 
prier iè jeune Henri de nommer un Souverain 
Pontife. L'autre faélion, craignani( que le parti 
«pporé^tie la détruifit'a- la Cour de l'Empire, 
en la iâïfant paj[rer pour féditieiife &: rebelle, 
députa de fbn côté le Cardinal Etieîine, qui 
n'ayant pu obtenir audience , fut obligé de 
revenir à Rome. Il fe promena pendant (Qnt.-^irigéchr.ie 
jours dans 1 antichambre de Henri, lans pou- par m. de St. 
voir lui^prëfenter fes lettres de créance. Hil- '^^'■<^- 
debrand^yaht aflemblé les Cardinaux & les Eccu7a/^]â' 
Nobles . Romains de fon parti 5 fans attendre i-x. 
la répbnfe de l'Empire, fit élire Pape, après . '^,','^'^V ^'-'f* 
trois mois de vacance du Siège Apoltolîque , AionJe , pour 
Arifeime .de Badage, Evêque de Lucque, qui à'^'S^rs"/' 
prit pbfïeffion de la Chaire Pontificale , fous de le S 
le hôiri d'Alexandre IL C'étoit une entreprife 
manifefte contre les droits de l'Empereur. 

H 



»aeur> 



„i:i4 Hifioïre des. Voyages 

Dès qu'on fut en Allemagne Ja^ mamet^ 
dont on avoit fait le nouveau Pape, l'Inipe- 
ratrice A giiès en fut: extrêmement indignée , 
Ôc les Miniftres fe. plaignirent hauteraént de 
l'affi-ont que l'on faîfdit à leur Souyèrâih , mal- 
gré le décret de^ Nicolas II , qui poftoit que 
déformais on ne. reconnoîtroit pour Pape "que 
celui qui ferdit élu par" les Cardinaux7"&,dont 
l'eledlion feroit confirmée par rEmpëreur. La 
Cour étoit alors à Bâié j où fe'ten oit une Diète. 
Cadalous, Evêqûè dé Fariné , dit Barohîus., 
y fut élu Pape fous le nom d'Honorius it, par 
les deux Evêquès de'Verceil J&: de Plaifance, 
coricubinaires publics., Le Cardinal d'Aragon 
ne nomme point ces deux Eyêqués j;il' dit que 
les Evêqùes. de Loinbardie- avaient ''envoyé 
quelques-uns, d'eritr'èux à la Cour, expréffioiî 
qui fuppofe qu'ils étqiérit' plus de deux. L'élec- 
tion dé Çadaîouss'étant' faite, dans une Diète ^ 
Baroftius a fort dé.'dirè:qu'élie fè fit''par les 
<leux feuIs,Eyêqiies»qu'il nbmrnè. Une a_evo}t pas 
ignorer que les Diètes , àuxquètles-l'és Eveques & 
les Abbés affiftoierit ,"fe corivèrtiÏÏbierit çh Con- 
ciles , dès qii'il s'àgiffoit '.d'affaires ecclëfiafîiques. 

Cadalous 5 revenus en îtàîie pour s'y faire 
reçonriôîtré Pape , fe . préféritâ devant .Rome 
pour chàfTer Alexandre. Il y avoit 'gagné beau- 
coup de moride par'fes largefîès, eritfe autres 
les Capitaines de .la' ville. On eh vint aux 
mains.' Cadalous eut. davantage danis. ce com- 
. bat. Ce ne fut . pas pour lông-tems. Le Duc 
Godefroi vint aufecours'd'Alexandir'e iavec des 
forces confidérablès , & força l'Aijfi-Fape de 
retourner à Parme. ' ,v ' ' 
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Les tems étoient bien changés. L'on n'allait 
|)lus arracher , comme autrefois , des hommes , 
pour les forcer de gouverner l'Eglife. Des 
Prêtres ambitieux combattoient les armes à I^ 
main , pour en ufurper lé Gouvernement. Ils 
répandoient de part & d'autre le fàng , norv 
pour fauver le troupeau de Jefus,'mais de peur 
de ne pas le commander. ^• 

Nous ne parlerons point du Voyage que fit ^yo 
à Lucque, en 1067 , Alexandre -Il , l^uel , d'Alïxan- 
paflant par Florence, refufa d'admettre l'épreuve dre 11 , en 
du feu, que vouloient: faire les Moines.de Val- Italie, de- 
ïombreufe. Les Religieux de ce Monaftere P"î^ ^067 r 
croyoient favoir avec certitude que Pierre de y^^"^^ ^^ 
dePavie-, Evêque de. Florence ,• étoit cou- Gufla.-r/a». 
pablè. de fimonie, Ils;diffamoient depuis- -!d63 gideiFapi." 
ce Prélat, & avoient foulevé coi:itrè'luî ^^ J^^P^ll^^^^ 
populace, 8sC fur-tout;Ies,femmes. Se coriftituant Monde, ^onz 
eux-mêmes . les Juees de leur Evêque;, ils fouJ- ^^'Vlf.V^°I^^' 
tmrent quil etoit: iimomaque. Ils propolerent de le Sueur, 
de prouver ce qu'ils avan.çoient en paffant par Maimbourg. 
le. feu., Le peuple fanatique , ayant fù l'offre cld.'deVEmp, 
qu'ils f aifpient pour, ^vérifier leur accufation ;, "/""" charit' 



accourut, en foule .à leur Monaftere '^ .& les 4^ .'. , , 
conjura d eclaircir laftaire , par 1 épreuve qu ils Vhiji. d'Jtai, 
avoient propofée. Les Moines acceptèrent le ^3^^^* ^* ^'^ 
partie. Pierre Aldobrandin , Noble de Florence^, 
qui avoir été précédemment Prévôt deiPaffi- 
gnano, Monaftere de Vallombreufe, & qui 
pour lors étoit Moine de SaintrSauveur , Monaf- , 
tere de ,1a même Gongrégation , bâti dans un 
lieu . appelle Septime ,- parce qu'il étoit à fept 
milles de Florence , fut choifi par .Jean de Gual- 
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bert, Abbé de Vallombreufe j pour être raâ'étîf 
du fpeftàcle, que Ton donna au peuple avec 
un grand appareil de piété, le "mercredi de la 
première femainer de Carême, de l'année 1069* 
On prépara pour cet effet deux grands bûchers ^ 
de dix pieds de long fur cinq de large i, en 
ayant quatre & demi de hauteur* Le jour affigné 
étant venu , le Moine clioifi pour faire l'épreuve ^ 
chanta une mefle folemnelle , fur la fin de 
laquelle , quelques-uns des Religieux ^ avec la 
croix.^ le bénitier, l'encenfoir & douze cierges 
bénis;6c allumés , allererit mettre le feu aux deusf 
bûchers. Le Prêtre ayant achevé la meiTe , & 
mis bas fa chafuble , marcha vers les bûchers ^ 
revêtu du refte des omemens facerdotaux, te- 
nant un crucifix à la main , & fuivi des Moines 
& des. Clercs qui chântoîent les litanies. On 
eh téndoït par-tout des gens qui prioient, les uns 
Jefus, les;, au thés Marie, de^ défendre leur caufei 
Dès qu'on eiit impofé filence, un des Religieux 
qui avoit la voix la plus forte, lut publiquement j 
dans un écrit dreffé par forme de contrat , là 
condition que les-Mpines avoient flipulée;.favoir5 
que' fi ipierre Aldobrandinr fortoit du feu fairtt 
& fauf , on abandonnerait entièrement l'Evê- 
que de Florence ;;.ce qui fut ratifie parles accla- 
mationderafifemblée. Avant d'entrer danis le feu, 
le Moine fit cette prière :'» Seigneur Jefiis- 
» Chrift 5 , je vous fupplié , fi Pierre de Pàvie 
i^^ à obtenu par fimonie le Siège' de Florence ,, 
» fecourez-moi dans ce terrible jugement, 6c 
.» préfervez-moi de ce feïi, comme vohs fau- 
-» v^tes autrefois les trois Enfans dahsr la; four- 
» riàife^ Les affiftans répondirent , ainJi-foit-iL > u 
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^yanl;^ donné le baifer de paix à (es frères , 
Eièrre demanda combien de tems on vouloit 
qu'il reftât dans le feu. Cette queftion indif- 
crete pouvoit faire penfer à des gens /ènfés 
qu il étoît fur de fon fait , comme s'étant exercé 
depuis long-tems à faire 1 épreuve du feu. On 
fit réponfe qu'il marchât lentement à travers 
les bûchers. Il fait auffi-tôt le figne de la croix , 
fixe les yeux fur le Crucifix , qu'il tenoit d'une 
main , s'avance nuds pieds .& traverfe grave- 
ment les flammes , qui. enflent, fon aube comme 
une voile , & la rendent plus blanche & plus 
éclatante , failant voltiger en même tems les 
franges de fon manipule ^ les extrémités de 
fon étole, fe cheveux &: fa barbe, fans laifler 
aucune trace de leur violence , de forte qu'il 
femble que le feu, ayant perdu toute fa force 
à l'égard de, Pierre Aldobrandin , fl'a^ plus que 
ia lueur pour éclairer le triomphe du vainqueur. 
Rien "ne hm\e , pas même le poil de fes pieds. 
• Une pieufe forfanterie ajouta encore au miracle.. 
Pierre Aldobrandindit qu'apT.ès. avoir été d'un pas 
ferme jufqu'à l'autjre bout des. bûchers , il s'étoit 
apperçu qu'il avoit laiffé tomhev ion mouchoir 
(d'autres difent fon manipule) & qu'étant re- 
tourné gravement fur {es pas , il Favoit retiré des 
flammes auflî blanc & aufli entier qu'il étoit avant 
d'y tomber; Pierre fit mine de vouloir recom- 
mencer l'épreuve , mais il en fut empêché par 
l'ardeur & l'impétuofité de la pieufe multitude 
qui , fe jettant fur lui pour lui baifer les mains ,. 
ou pour toucher une partie de (es habits , manqua 
de l'étouffer. On eut bien de la peine à le 
rammener dans foti Mo^aftere, au milieu des 

Hj 
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acclamations des Florentins , qui en écrivi-^ 
rent au Pape, pour lui demander un autre 
Evêque. Alexandre II fut fort furpris d'apprendre 
une telle nouvelle : quineraiiroit été?'irn'ofa 
pas douter du fait , & Maimbourg prétend que 
s'infcrire en faujj contre un événement fi avéré ^ 
c'eft renverfer tous les fondemens de l'hiftoire- 
Il ajoute pourtant iqu'on ne pouvoit fonder un 
jugement équitable fur cette forte d'épreuve; 
car, outre , dit- il, que cette épreuve eft défendue 
par les Canons, qui ne veulent pas,, félon 
l'Evangile , qu'on tente Dieu , il y a raifon 
de douter fi cela fe fait pas miracle , ou par 
quelque autre voie, foit diabolique, foit natu- 
relle. L'expérience , continue-t-il , fait voir 
afifez fouvent que l'on peut avoir des fecrets , 
qui empêchent l'aélivité du feu, & on a vu 
Bien des gens qui en avaloient , & qui pre- 
nant du feu le mettoient fur leur langue^ 

Nous laiflbns au Leéteur à faire les ré- 
flexions qu'il vlui plaira fur cet événement furna- 
turel. Les uns feront alTez robuftes de foi pour 
le croire fermement , les autres feront afiez in- 
crédules pour le révoquer en doute & rie faire 
qu'en rire. 
'Alrêgi ehr.de Le Pape, n'ayant pu réfîfter aux defirs d'un 
P^fifiltû P^«P^« fuperftitieux , depofa l'Evêque accufé. 
J5)!laic, * Il ne paroît pas douteux que ce fut à l'occafion 
de ces Moines déferteurs de leur folitude, & 
perfécuteurs de leur Evêque , que , dans le 
Concile de Latran 5 tenu en 1063 , Alexandre II 
fit un décret ou confl:itution adreffée au Clergé 
& au Peuple de Florence, dans laquelle il dit 
qucj d'après le Concile de Calcédoine, il en- 
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Joint aux Moines , quelque vertueux qu'ils foie'nt , 
4e refter dans leur cloître^ avec défenfe d'en 
fortir pour, aller dans les villages , \és châteaux &. 
Ifes villes. Le Pape agiffoit fagement ; il faut con- 
tenir daris leur folitude ceux qui, par des 
vœux folemnels, ont juré de renoncer pour 
jamais au monde, & à tout ce qui lui appar- 
rient. "" -'■ , 

L'aventure du Moine Pierre le fit rurnom- 
inér /ô/zee'ou.dé feu, & lui fit fa fortune. 
Après l'aventure du miracle, le Comte' Bulgare 
fe le fit donner pbur Abbé d'un Monaftere, 
dans le "territoire dé Lu'cque. Dans la fuite, il 
fut fait Cardirial-Evêque d'AlBane , & employé 
dans les légations lés plus importantes. Enfin 
l'Ordre de St. Benoit, dont la Congrégation de 
Vàllombreufe faifoit partie , l'a mis au norribre 
de fés Saints. Il ne dévoit certainement pas 
is'atténdrè à une fi: -brillante fortune , tant ici- 
Bas, qu'au féjour célefte.' 

Alexandre II alla plunèurs, fois à Lucque. Ce Al/égéchro- 
fut dans cette ville qu'il i^éçù l'ambaflade par "jilai.p^M. 
laquelle Guillaume -le -Conquérant lui faifant d« St. Marc, 
part de la. défaite & de la mort d'Harald III, Roi 
d'Angleterre , envoyoit à- Sàint-Piérre la ban- 
nière de c:e, Prince, couverte d'or &c de perles, 

L'A nti- Pape, Cadalous étoit hors d'état de Marmbourg. 
réfifter au Pape Alexandre II. Le premier avpit ^^-///l^^'^ 
toujours dans foa obédience la plupart des après Charh" 
Évêques de Lombardie & l'Archevêque de Ra- "'^^"'- 

■ «1 TT • T» 1 ' • • Uaron. 

venue, qui le reconnoilioientpourFape legitnue. yHrégéchr da 

Annon," Archevêque de Cologne , vint en i'Hijî...d'iiai. 

■ 1 067 , en Italie , afin de mettre fin au fchifme ^3^^^^ "** ^'' 

qui regnoit. Après avoir vifité la Lombardie, memy.mji, 

H4 
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Ecciéfiaf. lîv. il fe rendit à Rome par la Tofcane. Xe Pape 

^Pia ♦ WR ■ ^^ ^^^"' ^" P^^^" ConMoire. L'Archevêque lui 
dei'Egi&du dit d'un ton modefte , en préfencedesEvêques 
^loa.u, pour 5j; ^gg Cardinaux : » Mon frère Alexandre , 

fetvir de con- - ., ^ ' 1-=^ 

tinuaim à » comiTient le peut- il que vous ayez aecepte le 

rHjji. &c. de » Pontificat fans l'ordre & le confentement du 

le bueur. t» • ^ > -i t • i • ' >. 

» Kol mon maître ? il y a bien long-tems que 

» les Rois & les Princes font en pofleffion de 
» ce droit inconteftable. « 11 joignit à ces pa- 
roles une énumération. des Patrices & des Em- 
pereurs , qui avoient confirpié l'éleftion des 
Papes. Il fit mention de Pépin., de Chârlema- 
gne , de {es fucceffeurs Carlovingiens , & dés 
Othons, félon l'ordre & la volonté defquels on 
avoit créé plufieurs Papes. L impétueux Cardi- 
nal Hildebrand , perdant patience , répondit , 
fans égard pour la vérité de rhiftoire: que les 
Princes , les Rois , les Empereurs n'avoient 
jamais eu le droit de fe mêler de l'éleétion 
des Papes , & cita en quantité les Canons , les 
Textes des Pères-, & le Décret de Nicolas II , 
dont il étoit lui-rhême l'auteur. 'L'Archevêque 
Allemand , étourdi de la volubilité de langue du 
Cardinal , propofa au Pape Alexandre d affem- 
bler un Concile pour y montrer la jufticê de fon 
éledlion (^25}. Cette propofition étoit nouvelle. 
Cependant Alexandre y confentit. Ainnon choi- 
ût la ville de Mantoue pour ce Concile , comme 
étant à portée des Evêques Ultramontains. 
Airlgc chr.it Le teins marqué étant venu, le Pape fe ren- 
^'^''â V't: dit en cette ville efcorté de l'élite des troupes 

par M. de 5t. _,^ ist i- t t i 

Marc. de Lucque. Des Lveques d Itahe , de Lombar- 

die & d'Efpagne fe trouvèrent à ce Concile. 
Cadalous , quoiqu'il eût ordre de s'y rendre , ' 
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ay vint point. Alexandre fut reconnu pour le piaet. mfii 
Pape légitime ; mais le droit de TEmpereur fut de VEgHfc & 

• \ i> • At J r du Monde , 

mis a couvert ppur 1 avenir, Alexandre le purr pourfervirde 
gea, par ferment, , de la fimonie, dont on l'ac- continuation 
ciifoit , & les Evêques de Lombardie fe récon- ^^ ^^ luêvit/* 
cilierent avec lui. Cadalous fut condamné 
comme fimojiiaque j ce qui ne l'empêcha pas ^ 
jufqu'à fa mort , d^ fe prétendre feul Pape lé- 
gitime. Les aéles de ce Concile ne fe font 
point confervés. Peut-être Rome les a-t-^Ue 
fupprini^s , parce que l'Archevêque de .Cologiie 
y jouoit Je principal rôle*, ôc fans doute d'une 
manière peu favç>r,ab|le aux prétentions du Siège 
Apoftolque ' (26). 

Aprjês rexpéditipn de différentes affaires im- Abrégé chr.ie 
pbrtaiites , le JPape fe rendit à. Luçque , en p^M.Stl 
1070^ ^où il ht \e 6 d'oftobre, Ja dédicace Marc, 
^de la nouvelle Eglife Cathédrale de. St. Martin , 
en p.réfence d'une foule de Peupl^ ^cçourive 
, de toute l'Italie , & m^me des pays itraflgers. 
Teut-être fàiït-il regarder comme étant de cetî:e 
année deux Bulles d'Alexandre 11 , dont les 
^ dates fefpiijt perdues. P^r 1^ premier^ il réfor- 
tné le Chapitre de Lucque , & régie de quelle 
manière on doit remplir les Prébentes vacan- 
tes,, voulant que les -Diacres pa-fferit à .celles 
des Prêtres , & les Sous-Diacres à celles des, 
Diacres. Il enjoint fur- tout' que l'on choififle 
les plus dignes, & que les Ordres leur foient 
conférés gratuitement. Par la féconde Bulle , 
il défend l'aliénation des Châteaux , Manfes , 
Terres , enfin de toutes les poffelEons de l'E- 
vêché , tant préfentes qu'à venir ; v^sici corn- 
me il s'explique à ce fujet : » Ayant notre 
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■ » tems , nos prédéceffeurs , dans ce bîege de 
, >> Lucque, ou portés d'afFeâiiôn pour leurs pa- 
i >> rens , ou donnant à l'amour de l'argent trop 
» de pouvoir fur eux , ou cédant a l'impor- 
• . . , w tunité de quelques gens puiffans , ont , pat 

» une exceffive prodigalité, tellement fait lar- 
'M geffe des Châteaux , des Terres , des pofTef- 
» fions de cette Eglife, qu'ils rie pou voient 
» plus fubvenir d'une manière convenable à 
» leurs befoins , à ceux de leurs domeftiques , 
» à ceux des autres perfonnes attachées à leur 
^> fervice. C'eft pourquoi la néceflité les enga- 
» geoit, en recevant de l'argent , en exigeant 
>> des préfens de. diverfe? fortes , à donner à 
» des profanes, à des^^ gens indignes, les Or- 
>> dres facrés 8>c les emplois eccléfiaftiques , 
» qui doivent être donnés purement & fans 

- » aucune vénalité Et, ce que tous lés 

» Catholiques doivent détefter , ils entrete- 
» noient la vie de leur corps par la mort de 
» leur ame. « 

Alexandre II fit différens voyages à Lucque, 

dont il garda toujours l'Evêche. Ils font, trop 

peu intéreflans pour être rapportés. 

aflefllu!' ^« P^Pe fif ^xtMVQ de modération & de fa- 

' Fieury. Hyî. ^eKe , en défendant de maflfacrer les Juifs , 

EcdéÇiaf. \vi. comme on faifoit alors en divers endroits. \ 



txi. 



§. XIX. HiLDEBRAND, Archidiacre de TEglife Ro- 

VoYAGEs maine, dont nous avons eu occafion de parler, 

<^^^5^|^°'" fut le fuccefl^eurxl'AIexandre II, fous le nom cîe 

f.^i^ '.r Grégoire VIL Son élediori fe fit lé ii.d'avnl 
Italie, en ° tx> r / n •/•' ' ;^- r 

1073 , & ^07 3* -ues Ion avènement au Pontificat , Gre- 

1077. goire raanifefla le fyftême qu'il s'étoit foriiié 
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^de fouArairé le Clergé à l'obéiffance des Princes 
fëculiers, dé réduire l'Empire dans la dépen- 
dance du Si^ége Apoftolique , de foumettre ^^/^^J^J*/^ 
tous les Royaumes au Sacerdoce, & d'établir du droit puiUe 
à Rome un Synode perpétuel pour l'adminif- ^^f^^^fg^'f. 
tration des affaires générales de l'Europe. 

Sous prétexte que les Princes Normands d'Ita- Abrégé ehr.de 
lie vouloient s'unir pour porter enfembk la guerre ^'^'M.deStl 
fur les Terres de l'Empire & de l'Eglife, Gré- Marc* 

' goire fortit de Rome , dès les premiers jours 
de juillet, & paffa en Campanie. Il reçut alors 

'dans le palais de Bénévent le ferment de fidé; 
îité de Landulf A*^!,, & dans la convention 
faite à cette occafion , il eft ftipulé que , fi do- 
rénavant ce Prince eft infidèle à l'Eglife de 
Rome, à Grégoire, à fes fuccefieurs; s'il di- 
minue en quelque chofe l'Etat dé Bénévent; 
s'il en fait, fans le confentement ou fans l'or- 

- dre du Pape , rinveftiture à qui que ce foit ; 

'fi par quelque artifice, ir trouve, avec quel- 
qu'un, dans la ville de Bénévent ou dehors, 
moyen dé prêter ou de recevoir un ferment 
& de faire quelque diftraffion; s'il cherche, 
de quelque manière que ce foit, à nuire à qui 
que ce puiffe être des Fidèles de la fainte Èghfe 
Romaine, dans des chofes appartenantes à la 
fidélité qu'ils doivent à cette Eglife ; & s'il ne 
veut pas, cité devant le tribunal du Pape, fe 
juftifier fur ces points , il fera , dès le moment 
même, privé de fon honneur , c'eft-à^dire , de 
fon Fief. 

L'Empereur Henri III avoit donné par échan- 
ge au Pape Léon IX la Seigneurie & le Do- 
maine de la feule ville de Bénévent; mais non 
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le refte de ]a Principauté, que confervererrt 
les Princes Lombards, iflus de lâ Maifon dô^ 
Çapoue , lefquels , comme on peut l'inférer de 
cet aâie très-équivoque , tinrent enfuite la ville 
en fief de l'EgÛCe de ELome. 

Richard , Comte d'Averfe, devenu. Prince 
de Capoue, depuis pluiîeurs années , fit pareil- 
lement homrnage à Grégoire pour fa Princi- 
pauté , à Capoue mêiue , le 14 fepterabre de 
Jaméme anriée. Dai^s l'aâe, où il fe qualifie, 
» Richard, par la grâce de Dieu & de Saint 
» Pierre, Prince de, C?ippue, « il s'engage d'ê- 
tre de ce moment & pour toujours fidèle à 
l'Eglife Romaine, & à fon Seigneur Grégoire, 
Pape Univerfel; de ne contribuer ni par (es 
confeils ni par lui-même à ce qufe le Pape 
pejrde la vib , ou quelque membre , ou la 
liberté ; d'aider die bonjne foi contre tojus l'E- 
gii/è Romaine ^ poJflTéder & défendre les ré- 
|[9l£s de Saint JPierre , enijorte que le Pape 
jouiiTe en fureté du JRontifipat; de .s'en ten^r 
. à ce que Gr^oire ou fesTucceffeurs lui céde- 
ront , & de ne poÎAt efl^yer d'ufurper on 
d'acquérir aucune autre Terre pu Principauté 
de Saint Pierre; de payer de JDonne foi cha- 
que année à l'Eglife R.omaine le cens convenu 
pour la Terre qu'il tient ou tiendra de Saint 
Pierre; de remettre en la puiffance du Pape 
toutes les Eglifes, qu'il a fous fa domination, 
& tout ce qu'elles pofTedent, & d'en être le 
défenfeur, fuivant la fidélité qu'il doit à l'E- 
glife Romaine; de faire, lorfque Grégoire ou 
les fiicceffeurs l'en avertiront, ferment de fidé- 
lité au Roi Henri , faos préjudice de pareil 
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féfîîient fait à TEglife Romaine; iî Grëgoiré 
ou fes fucceffeurs meurent avant lui ^ de prêter 
ion fecôurs , fuiVaht lès avis des meilleurs 
d'entre les Cardinaux, les Clercs & les Laïques 
de Rome, pour réleélioii d'un Pape, qùifâfle . 
honneur à Saint Pierre ; enfin d'obfèrvér de 
bonne foi tout ce qiië l'àéïe renfermé, à l'é- 
gard non-feuleifiént de Gtégorre , mais aufli 
de fes fuccefîeurs > s'ils confirment l'irivèfîituré 
qu'il a reçue du Pâpé. 

Grégoire Vit employa l'àutoritë eccléfiaftique 
& le glaive fpiritûèl (que Dieu, difoit-il , lui 
avoit remis ) non-feùlèfrierit pour maintenir les 
droits, & la difcipliriè dé l'^Eglîfè ,"mais Encore 
pour priver les Rois de ; leurs Royauiîiéis , les . 
Princes 6c les Seigneurs de léWs États & c^è 
leurs biens, pour fé léé rendre tributaires, pôuî* 
difpofcr de tout ce quï leur âpparf énoit ^ Se lëè 
forcer d'agir félon fés volontés, ta îîtUâtioii 
cil étoit l'Europe fàVorrfoît beaucoup fôh am- 
bition démefuréè. L'Empire d'Allemagne àvoit 
perdu dé (es forcés ; l'Angleterre étoit nouvel- 
lement conquifé par lès Nofmânds; l'Éipàèné 
étoit en partie fous la doiriinatioh dès Mores ; 
les Etats du Nord étèiént nouvellemerif ébn- 
vertis; l'Italie étoit partagée entré qUàfitite^ de 
petits Princes; Sdn éîÇ)Wt%itfépî^eriant luîïtifcit^ 
bien àçs affàitësi, Le pitis fârtiéux démêll' ^u^îl 
^ut , fut avec F'Ernpefèur Henri IV. Cetté~ diiT- 
pute', qui s'élévà ètitre ëÙx,' âù fujët des iftvef- 
titures , caufa des îtiaux infinis à l'Églifé & à 
l'Etat. Les excommunications , les dépo'Mcins, 
les fchifmés ^ lès tévoltés' , les horreurs dé la 
guerre en furent ks^ tnÔe^-iliites* L'irrvéfliture 

) 
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eccléfiaftique.ëtoit une cérémonie par laquelle?, 
avant de fe mettre en poffeffion de leur Siège ? 
les Prélats nouvellement élus , reçevoient rdu 
Prince la croffe & l'anneau paftoral (27). 
vf rt de vérU ^ L'an , I Qj 5 ., . Grégoire profcrivit cet ufage 
ficrUsdaus. par un décret' ^u'il fit notifier à -Henri, avec 
menace d'excommunication , s'il refufoit de s'y 
conformer. Ce Prince. ,|\qui fe voyoit eng-agé 
dans une guerre facheufe contre les Saxons, 
chercha à faire un accommodement a^vec la 
' Cour, de • Rome , ce Protçe qui fait prendre à 
chaqjLie inftant mille formes différentes. Pour 
cet 'effet Henri lui .envoya ,4eux députés avec 
Ahrégichr.ie "^^^^ letfre.: >> Que votre Sainteté fâche, mon 
VHift. d'/fûZ. » Père, que , lorfque.j'Ç vois prefque tous les 
^Sw.'*^^ ^^' » Prjfice de mon Royaume fe réjouir, de notre 
>>' difcorde , bien plus qu'ils ne feroient de no- 
*> tre union , je vous: envoie feçrétement ces 
» députés , que je connois pour; très-nobles &c 
» trè^-jeligieux , & qui , .comme i,e n'en , doute 
>> . point ,,,. .fouhaitent que. -là f|aix puiffe- nous 
w réunir. Mais, je yeux que ce que je vous 
Vf imande par eux, ne fqit-:fu de perfonne que 
>> de'> vous ,, de. ma, tante -Béatrix & de fa fille 
w Matjfdde. Quand , par. le fecours de Dieu, 
>> jé,:ferai de retour ,d&i L'expédition contre les 
^^ Sâxç»iis., je vous ènyemi d'autres députés , 
w pris.o^entre mes plus .familiers & plus fide- 
» lés amis , pa,r lesquels je vpus inûruirai de 
» toute.? mes intentions ,. & du refpeft^ que 
» j'ai ,. comme je^dpis, pour Saint Pierre & 

» ppùr.yous.. M mm-uî::: . :■ ■ ■ .1 

.L.es- -grinces /dont. Henri avpit à -fe méfier , 
poiiyoiçnt, dans ce commencement de négo- 
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ciatîon, , luî rufciter- clés difficultés qu'il, eût peut- 
être aifficilement furmonitées. , Il lui étoit donc 
'indirpenrable d'agir fecrétement. 
^ 'Henri, vainqueur dés Saxons, au lieu d'en- 
'voyér une ambaffade fecrete, voulut la ren- 
dre ^publique ; ce que refufa Grégoire. Comme Gréç.Yîl.ïb 
1 iniquité, marche toujours dans les ténèbres, '' ■ 
'&'Vênvèîope du.vpile du fecret, le Pape crai- 
gnoit "d'entrer à yifage découvert en négocia- 
tion. Il apprélièndoit qu'on ne pénétrât les intri- 

gués de la Cour de Rome avec les Saxons, 
Tlenrî\, difent les Hiftoriens Eçcléfiaftiques, ne 
voulut point tenir fa promefTe. Si l'impartia- . / 
lité. eût dirigé leur plume , ils ' euflent dit que 
le Vicaire de . Jerus-Chrift , plein d'un projet 
féditieux qu'il brûloit d'exécuter j mit,, par le "' 

reius~ de traiter ouvertement, ce Prince ..dans 
la néceffité.de rie point fe réconcilier avec la 
Cour de Rome. ... 

' Grégoire écrivit à Henri une lettre > ,par la.- Greg. VIî; 
^quelle il fe plaignoit qu'il communiquôit^aveç ^P'"'^*'* 
"ceux que le Siège de Rome avoit excommuniés;, 
^& qu'il s'oppofoit aux faints Décrets. Au haut 
de" là -lettre il yavoit ces mots: » Grégoire, . 
» Evêque, Serviteur des Serviteurs de Dieu,,- .. ,. 
» au Roi Henri, falut & bénédiâ:ion.,apo{^ 
» toliquè, s'il obéit au Siège Apoftqlique ^ 
» comme il convient à un Roi Chrétien.. « 

Le Roi des . Romains , qui avoit célébré \a.-.dkré^é cfir». 
fèfê^de' Noël a Goflar, y avoit a&mblé une ^dudÛfuîiic 
Diète pour rétabli]: la tranquillité , & pour d'ÀiUmagne, 
juger les rebelles 5 contre lefquels il ne'pouvoit P"M.Pfeftei. 
rien ftâtuer "fans le confentement^ des autres An. 1075, 
Princes j dont le bras ;, difoit il, lui étoit nécef- 
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tkîre pour faire la guerre, & le conreil , Çôttf' 

fe, conduire pendant la paix. Le Pape , qui 

venoit de condamner, comme fimoniaques', 

les inveftitures que les Ecciéfiaftiqûes ' pren* 

droient des Princes Séculiers, envoya des Légats 

ÎSaron. ^ Goflar: Ces Légats , félon Tordre qu'ils en 

liiâ^leîad^- ^voient du Pape, reprochèrent aji.Uoi des Ro- 

i:ad'dei'Emp. mains les crimes dont les Saxons l'avoient ac- 

après CharU- -^^^^ ^ g^ ]g peffévérance aveC laquelle il fou^ 

Heiir. Hi/?. îsnoi^^ ^s droit d'inveftiture. Ils le fommerent 

dt L'Empire, en mêmè^tems de comparoltre au Synode pro- 

i^^iî!'^' chaih , qiiè le Pape alloit aflembler à Rome, 

Lamb.Schaf. pour y rendre compte de fa conduite, ajoutant 

Fieury. Hi/?. qu'il 'îeroit excommunié & dépouillé de l'Em- 

Suf ''■^' """* Pij"e s'il manquoit d'obéiffance à l'Eglife. 

Une' telle audace furprit & ofTenfa extrê- 
memênt Henri , quiétoit alors àcporripagné des 
Princes de l*Empirè , & qui d'ailleurs venoit 
de remporter une glorieufe yiâ:oire. Henri fu- 
rieux chafîk honteufement les Légats; c'étoit 
ce que méritôit là féditieufe commiflîon dont 
ils ofôient s'acquitter. Il convoqua enfuit.e une 
aflemblée à Wbrms, pour Je Dimanche de la 
Muratori. ' Septuagéfime de l'année i6y6 , année plus fu- 
'^nnai.d'iuU-^Q^Q qù'aucune autre , en ce qu'avec elle com- 
mença l'abominable guerre entre le Sacerdoce 
' & l'Empire. 
Abrégé ehro» Henri s'étattt refidu à 'W'orïns , ^T, tint l'af- 
^li^^J^M^ll fembiée au jour marqué. Elle fut compoféè de 
St.'M«rc. * tous les Evêques & Abbés du koyaume de Lom- 
borndie , hors ceux de^ 'Saxe , avec un grand 
nombre dé Princes & de Seigheùri. Le Cardinal 
Hugues-le-Blanc , dépofé 'depuis peu par, Gré- 
goire , y avança beaucoup de chofes contre la - 

vie, 
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«^îè ; la conduite , Féleftion & les conf^itu- 
lïons du Pape. Entre autres chefs d*accufation , „,» ^ „.. 
on y loutmt que Grégoire avoit envahi la Pa- dei'Egl.&du 
pauté contre la voldnté de l*Empereur, contre ;?'^'*'?''5' P""^ 

Iccvirdc conta 

les coutumes & les loix; que c'étoit un Moine àVaiji.&càm 
Apoftat; qu'il troubloit l'union du (acre Collège , ïeSueur* 
& confondoit les chofes facrées & profanes; 
qu'il ouvroit les oreilles au diable & aux médi- 
fances des méchans > & qu'il étoit lui-même 
témoin , juge, accufateur & partie ; qu'il fépa- 
roit les maris de leurs femmes ; qu'il vouloit 
ufurper la PuifTarice impériale & facerdotale. 
Il n'y eut point de àrimes , dont il ne fût ac- 
cufé. Toute rAffemblée foufcrivit à fa con- 
damnation. 

On écrivit donc à Rome , au nom des Eve- Ahrtgéchrom 
ques & des Abbés de l'Aflemblée j une lettre ^'.^^'hf^' 
pleme de reproches mjurieux , pour annoncer st. Marc, 
au Pontife Romain, qu'il eût à fe démettre du 
Siège Apofl:olique,dont il s'étoit emparé, con- 
tre \qs loix de l'Eglife ; & pour lui déclarer que 
tout ce qu'il pourroit faire , ordonner , décer- 
ner , feroit regardé comme nul. Cette lettre , 
qui n'eft pas venue entière jufqu'à nous, fe 
terminoit par ces paroles, qui font confervées : 
» Ainfî , parce que votre entrée ( dans le Pon- Abb. Ufperg« 
» tificat ) s'eft fignalée par tant de parjures ; 
» parce que l'Eglife de Dieu , par l'abus de 
» vos nouveautés, encoure les dangers d'une 
» horrible tempête , & parce que vous vous 
» êtes conduit de manière à vous déshonorer 
» par des infamies de différentes efpeces ; nous 
» vous mandons qu'à l'avenir nous ne vous 
» rendrons nullement une obéiiTance, que nous 

1 
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» ne vous avons promife en aucune .manière*;, 
» & parce que, dans vos, déclamation?, ypus 
>> avez dit publiquement qu'aucun de . nous n'a 
» pour vous été jufqu'à préfent Eyêque-, vous 
» ne ferez déformais le Pape ^poftplique 
»' pour aucun de nous. « 
Bruno. Be//. Le Comte Eberard , Allemand , & Roland, 
^ft"'' i Clerc de l'Edife de Parme, furent aufli-tôt; 

abrège chro. ,, . , , ° , o „• , 

diVum.d'i. dépêches pour porter cette lettre & celles du 
gj'^'j^"^^- ^® Roi , tant au Pape qu'aux Evéques deLom- 
Fieury, ////?. bardie 5 & de la Marche d'Ancpne. 
Ecciéfiaf.xu. Les députés ayant remis ces lettres à Gré- 
Tom.Q. Con- go^'^^ j celui-ci en fait la leâurè en plein Çon- 
cii. cile. Ce fut alors que le Serviteur des Servi- 

sigonius.JDe (gurs de Dieu, fe livrant à fon enthoufiafme , 
prononça contre Henri cette fentence d'excom- 
munication , qui devoit fcandalifer fon fîecle & 
la poftérité. »' 

» Bienheureux Pierre, Prince des Apôtres, 
>> nous vous fupplions de baiffer vers nous 
w vos oreilles débonnaires , & daignez m'écou-r 
>> ter, moi votre Serviteur ,, que vous avez 
w nourri dès l'enfance &c délivré , jufqu'â ce 
^> jour, de la main des méchans , qui me haïf- 
» fent , parce que je vous fuis fidèle. Vous, avec 
>} Notre-Dame , Mère de Dieu & le bienheureux 
» Paul votre frère, vous m'êtes témoin, en- 
» tre tous les Saints , que votre Sainte Eglife 
» Romaine m'a forcé malgré moi de la gou- 
» verner ; que je ne me fuis point ingéré de 
» monter par ufiirpation fur. votre Siège , ai- 
» mant mieux finir mes jours en exil, que d'sn- 
» vahir votre place pour la gloire du monde. 
» C'eft pourquoi je regarde comme un effet de 
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"fi votre grâce , &c non comme une chofe que 
» j'aye méritée par mes œuvres, de ce qu'il 
» vous a, plu , & de ce qu'il vous plaît que le 
» Peuple Chrétien , qui vous eft particulièrement 
» commis , m'obéiffe , fuivant le pouvoir que 
» Dieu rn'a donné par votre grâce, de lier 
» & de délier au ciel & fur la terre. Dans 
» cette confiance , pour maintenir l'honneur 
» de l'Eglife, de la part de Dieu tout-puiflant, 
» Père , Fils & Saint-Efprit , par votre puif- 
» fance & votre autorité , je prive du Royaume 
» de Germanie &: d'Italie, Henri, fils de l'Em- 
» pereur Henri , qui , par un orgueil inoui, 
» s'eft élevé contre votre Eglife. Je délie tous 
» les Chrétiens du ferment de fidélité, qu'ils 
» lui ont fait ou feront, & je, défends à qui 
» que ce foit de le feryir comme Roi; car il 
» eft jufle que celui qui cherche à diminuer 
>> l'honneur de votre .Eglife, perde l'honneur 
» dont il eft revêtu. Et parce qu'il a dédaigné 
» d'obéir comme Chrétien ; qu'il n'eft point 
» revenu à Dieu , auquel il a renoncé en; eom- 
» muniquant avec des excommuniés ; qu'il a 
» méprifé , comme vous le favez , les avis que 
^> je lui donnois pour fon fâlut j, & qu'il s'eft 
» féparé de votre Eglife , en cherchant à la 
^> divifer; je le lie, moi qui tiens votre place, 
» du lien de l'anathênie , par votre autorité, 
» afin que tous les Peuples fâchent &c éprou- 
» vent que vous êtes Pierre , que fur cette 
>> pierre le Fils de Dieu vivant a bâti fon 
» Eglife , & que l^s portes de l'Enfer ne pré- 
» vaudroient point contre elle ( 28 ) 

On eft indigné de voir l'Evêque de Rome pro- 
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noncer ti'ne pareille' fehtence contre un ■Empe- 
reur. Grégoire ne fe contenta point de cet 
excès d'audace ; il écrivit aux Princes & aux 
Prélats de Germanie pour les engager à fe don- 
VîJreVe'cAro. "^^ "^ autre Roi , & promit d'err confirmer 
de L'Hift. d'i- l'ëleélion par Autorité ApoftoliqUe. ^Plufieurs 
^f'^^J^^-^"^ Princes. Allemands, ayant à leur tête Rodol- 
Fieury. Hijl, phe , Duc de Suabe , tirent avantage de la fen- 
Ecciéfiaf. iiv. tence d'excommunication lancée contre Henri. 
AnàtviTi' 1^5 ^^ raffemblent à Tribur , en grand nombre, 
fcT les dates, dans la vue de dépofer le Roi & d'en élire 
un autre : Sighard, Patriarche d'Aquilée , & 
Altman , Evêque de PaiTau, y viennent , comme 
Légats Apoftoliques. Ils avoient avec ceux quel- 
ques Laïques y qui , ayant renoncé à de grands 
biens , i'étoient , pour l'amour de Dieu , réduits 
à mener une vie privée & pauvre. Le Pape 
les avoit envoyés pour qu'ils atteftaffent à tout 
. le monde , dans la Germanie , qu'on avoit excom- 
munié le Roi pour de jufles raifons. Ces bon- 
nes gens ne vouloient communiquer avec au- 
cun Prince , aucun particulier qui, depuis l'ex- 
communication du Roi Henri, eût comrnuni- 
qué , de quelque manière que ce fût , avec lui. 
Us évitoient de même ceux qui avoient com- 
muniqué , dans la prière , avec les Prêtres ma- 
riés ou avec les Simoniaques. Grégoire fait voir 
ici fon adroite politique , en attachant à la fuite 
de fes Légats ces fanatiques ignorans , détachés 
des biens de la terre. Les grimaces des dévots 
& leur air mortifié ont toujours féduit le vul- 
gaire des hommes. 
Fleury. H/yî. Sept jours fe paflferent en délibérations, dont 
j-xu. '^' ^^ réfultat fut de dépoler Henri , & de lui nom- 
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mer un fucceffeur, Ge Prince étoît de l'autre 
coté dU; Rhin , dans le château d'Oppenheim , 
avec ceux de ;fon parti-; Comme ilie trou voit 
en danger , il promit à fes ennemis de coiivo- 
querune Diète ffénérale à Ausbourgï,. à laquelle ^, . . , 

X '' • /rn' •' J • ^J Abrégé chroi 

.Cxregpire aililteroit:; de. remettre, au jugement de dermjîoire.& 
.ce Pontife^, la, queftion jvs'jil: devoit :perdre .ou du droit puhUc 
conferver^ ia , Couronne ;;> de fe - faire vabfotidre ., p„ Mtpfeffeû 
dans l'aiinée ,, de Ton -excommunication, fous 
peine, d'encourir la .peina portée en : pareil, cas 
par les Lpix Germaniques (29),, favoir la.priva-' 
,tion dç'fes biens, de_fon rang & de.; fà di- 
.gnité ', d'obéir^ en toutes chofes aux décrets du 
Saint-Siège; de faire fortir Tes .troupes de 
.Worips; de congédier tous les excommuniés, 
& de s'enfermer dans Spire;, en attendant l'é- 
-poque -fixée pour la Diète, d'Ausbourg , fans fe . 
m^ler en aucune manière des affaires, du Gou- ; ' 
vern^n^ei]t/ H^nri, donfentit à tout ce que des c 

/ujets.i-ebelles, fpulèyés par la Gourde Rome, . . ' . 
eurent l'infoience de lui prefcrire. . - 

Henri, réfolu de ne, pas attendre l'arrivée Fiemy. Hijt. 
du Pape en Allemagne ^ prit le parti de .paffer ^^^j^^-f' "''• 
en. Italie. La. rigueur de la faifon ne l'empêcha . Abrég4 ckrb: 
point de fe, mettre en rpi}te avec fa femme & '^V'^'f^de 
fon fils , accompagné, d'un' fçul Nob^e Aile- st.Marc, 
mand , & fuivi de -.très - peu ; de ; domeftiques. 

Cependant Grégoire , qui ii'avoit garde de 
manquer l'occafion d'exercer, de la manière la 
plus éclatante, fa prétendue Monarchie uiiiver- 
îelle', en fe conftituant Juge entre- fon Souve- 
.rain,, & des Princes rebçUe's à leur .maître , 
partit pour Ausbourg dans le cQuirnencement 
de janvier 1077, malgré les principaux jSei- 



Fleury. Hifi. 
Eccléfaf, liv. 
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gneurs de la ville, qui s'oppofoient à ce v«yage'; 
cans Tincertitude de révénement. Il: fortit de 
Rome, accompagné de Mathilde', "Goïnteffe 
de Tofcane. Cette Prîncéffe avoit epoufé po- 
defroid-le-^Boflii , Duc de Lorraine ; elle vécut 
. prefque- toujours féparée dé fon mariVq"'^!^^ 

LambertSc ^ ^ 1 1 • i /•■■ ... ' 1 ■ ■ 'a „;»,^ 

hafFnab. ^^ voulut pomt luivre en Lorrame. A, peme 
ce Duc venoit-il uiie' fôls' en -ItàKe en trois 
ou quatre ans. H moUrUt aU mois -de février 
1076* Auffi Mathilde fe trouva veuve à l'âge 
de trente ans,. étant née en 1646. Elle étoit 
très-attachée à Grégoire,' &, depuis fon veu- 
vage'^ elle ne le quittôit prefque pôirit, lui ténioi- 
gnant uneafFeôiôn finguliére;en un in ôt, elle 
pafïojt pour être la inâîtreire du Vîçairè de 
Jefus-Chrift (^ 3 o ). .' ; ' "" 

Ahrégéehro,. Grégoire apprit en rotifë qiié le Roi etoit 

^^'^^'hf^r en Italie. Cette nouvellé'ré fùrprit, në-facliâTit 

xa/. parM.de , i j /r • tt • ' v- ' iitx"û-' " •"* 

Sr. Marc. a qucl deliem Henri etoit venu. Il-;igrioroit 
Piftet. //i/?. fi ce Prince venoit j ou pour {e-fairè''à:B{oudrè 
Monii , pour de 1 excommunication , ou pour s en- venger les 
fervirdecont. armes à la main. Mathilde^ àllarnîée' f)dùr le 
fe Sueiir!!'^* * Papc , le coudulfit daus^fa forteréffé dé CanoiTa 
Lamb. SchafF. en Lombardie. Plufieurs Evéques Ailernànds'& 
plufieurs Laïques, que Grégoire avoit excom- 
muniés, & que lé' Roi n'avoit éloigné de fa 
perfonne qu'à la dernière ■ extrémité , vinrent 
dans cet endroit fe préfenter , nuds pieds , &c 
revêtus d'une tunique de laihe , pour déitian- 
der l'abfolutibn. Grégoire fait féparer lés^ Eve- 
<|ues , chacun dans une chambre, leur défen- 
dant de ■ parler à perfonne , & là ( cphtre 
l'ufage de leur pays , où le jeûne efl: beaucoup 
-plus: difficile à garder qu'en . Italie ) il leur 
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Ordonne die ne faire qu'un léger repas fur le 
foir. Il impofe aux' Laïques d'autres pénitences, 
-fuivant l'âgè^ & les' forcés de chacuni Après 
les avoir ainfi éprouvés pendant quelques jours, 
il les fît appeller ^ lès 'réprimanda doucement , 
& leur donna rabfolutiôn. En les congédiant 
il leur •'recommanda très - cxprefféménti ' de ne 
poirir cbmmùniquëf- a'vec' Henri ^j- jufqu'à ce 
qu'il èût'fâtisfait: au- Saint Siège , leur |)ermet- 
tant •féulfement de lui parler pour -rexhorter à ^ 
jà péiiitehce; '- f^ - • -- - i 

' 'Lé Roi fâchant qûéMàthilde étoif àvète le F/eury.Hf/^ 
râpe a Cianolia , -s- en apprOèha pour avoir une lîv. ^xh. 
cbiiféféhce avec 'elle. Il k foUiclta delui feirieLamb.Schaff, 
obtenir^ fa • gTàce -dé Grégoire «^ & là renvoya 
au Pape avec la Comteffe de Savb^^-,^ fà belle- 
mèré, lé jeune Cdinte- Amédéé, fils 'dfe- cette" \ 
-Prînceffe -, le Marquis -Albert Azzon ' il d'É-fte, 
&-quélquesamrêsSeîgneuris' d'Italie, 'avec. 
Hugues ,; Abbé de Glugny , afin qu'ils priafîent 
Grégoire' de l'abfoiidre de l'excommumeation ,! 
■& dé ne pas ajoiiter foi aux Seigneurs Alle- 
mands , qui né-' 'raccùfoient que par inimitié. 
-Le Pape répondit que les loix de l'Eglifé ne 
permettoient pas d'abfoudre un accufé, en l'ab- 
-feiicè de fes àécufàteùrs ; & que fi le Roi fè 
-tonfioit' eh^ fori'âhrioeence , il ne devoit point 
craindre de fe préfénter à Ausbourg. Lès inter- 
ceffeufs dirent que lé Roi ne craignoit point 
dé fubir le jugerrieht du Pape ^ en quelque lîeu 
que ce fût , maisyque-rarihée , où itétoit obligé 
de fe faire abfoudre ^ allant èxjJïrer , Henri 
demandoit feulement d'êtrç relevé de fon ex- 
communication , fe ifôunaèttant pour, cet- effet à 

I4 
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telle condition qui lui feroît impofée, & prt^ 
mettant de renoncer à la Couronne , s'il ne 
pouvoit fe juftifier. Grégoire étoit inexorable. 
Enfin cédant , non à fon cœur , mais à l'im- 
portunité des interceffeiirs , il dit: t> Si Henri 
» a un vrai rep_entir, qu'il nous renvoie la 
» Couronne & les autres omemens royaux, 
» & qu'il confeffe que l'injure , qu'il a faite au 
» Saint Siège à l'aflemblée de Worms , le rend 
» indigne du titre & des honneurs de Roi. « 
Frémiflant tous à une réponfe fi fiere & fi 
hautaine, ils demandèrent quelques adouciflè- 
mens à cette dure condition. Grégoire s'étant 
laiffé fléchir avec beaucoup de pçine dit: 
» Qu'il vienne 5 & qu'il répare fa faute par fa 
» foumiffion, « 
Sîgoniuj.Utf- Henri , déterminé à tout , pour avoir fou 
Reg.ital. abfolùtion , & pour ôter tout prétexte de re- 
Maimbourg. ^^'"°" dans lon Royaume, fe fournit aux 
Bift.àtU dé- oxàxQS impérieux du Serviteur des Serviteurs 
-pfi/afXde Dieu. Il vint donc à CânoiTa, & laiffant 
Tia^nt. .dehors toute fa fuite, il entra dans lafprte- 
reffe, qui avoit trois enceintes de niurailles. 
it VmJL£l- Quand il eut traverfé la première enceinte , 
tai. par M de. on le fit reflet dans la féconde. Là , nuds 
St. Marc. pjeds , rcvétu d'une fimple tunique de laine, 
durant la plus grande rigueur de l'hiver, il 
. paffa la journée entière , fans prendre de nou- 
riture; & le foir il alla • rejoindre les fiens. 
Mnimbour^. Ce qu'il y a de plus étrange , c'eft qu'il fallut 
cad.'deVEinp.'^^^^^^ que ce Prince demeurât dans un état 
après la mort fi humiliant durant trois jours , fans qu'on pût 
^^j^^*'?''^'^'"'*' jamais, à force de larmes & de prières, obte- 
nir du Pape qu'il l'admît plutôt en fa préfence. 
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iSfëgoîre fe faifoit honneur de cette religîeufe 
cruauté ; .fa conduite reflemble bien plus à 
l'atroce barbarie d'un tyran , qu'à la févere 
équité d'un Juge Apoftolique. Mais il avoit 
pris la réfolution d'abaiffer les Rois. II s'en 
fallut peu que la patience n'échappât au Roi 
iiir la fin du troifieme jour d'une fi rude péni- 
tence , lorfque par les confeils de Hugues , 
Abbé de Clugny , Mathilde mit dans cette af- 
faire plus de zèle qu'elle n'en avoit montré 
jufqu'alors. Grégoire ne pouvoit rien refufer 
à cette PrincefTe, qui, de fon côté, ne lui 
refufoit ,rien. 

Enfin le quatrième jour, le Pape, ayant Baron, 
aflez joui de fon triomphe, permit à Henri ^-amb.Schaff. 
de paroître en fa préfence , & confehti.t de Ecdéjiaf. ifvJ 
l'abfoudre aux conditions fuivàntes : favoir, que ^x^^- 
le Roi fe trouveroit à la Diète générale des /*^|^/5î: 
Prince Allemands, au jour & au lieu, qui «a/. parM.de 
fcroient indiqués par le Souverain Pontife , & ^^?^"f *, 
y répondroit aux plaintes formées contre lui, dtVHiftoire& 
defquelles le Pape feroit Juge; qu'il garderoit àudroUpubUe 
la Couronne , ou y renonceroit, félon qu'il feroit parM^PfeS! 
innocent ou coupable, fans que jamais il cher- Piaet. h//z. 
chat à fe venger de ïqs accufateurs ; que iurqu'à l^/'^^" ^^"' 

1 1 / ./• P r M r • ^ Monde , pour 

la qecilion de cette cauie, il ne feroit aucun fervirdecont. 
ufage des marques de la dignité royale, & fesJ'fùf'"''* 
n'exerceroit aucun afte de fouveraineté ; feu- 
lement qu'il pourroit exiger de fes fujets ce 
qu'ils lui dévoient,, pour fon entretien & pour 
celui de fa maifon ; quç ceux qui lui avoient 
prêté ferment de fidélité en feroient déliés de- 
vant Dieu & les hommes ; qu'il éloigneroit de 
ia perfonne Robert^ Evêque de Bamberg, & 
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quelques autres , comme étant les auteurs <3eâ^ 
mauvais confeîls , qu'il avoit fuivis ;/'qué , s'il 
feftoit en polTeffion de la Couronne , ilTeroit 
toujours fournis au Pape , exécuteroit feé ordres", 
& contribueroit, de tout Ton pouvoir , à ré- 
former les abus 5 gliffés dans l'Empire, con- 
tre les loix de rEglife. Enfin, qdé s'il man- 
quoit à un de ces articles , (on abfolutiôn dès- 
lors feroit nulle ; qu'il feroit tenu pour cou- 
vaincu des crimes, dont on raccufôit j'' fans ja- 
mais être admis à fe juftifier , & que les Princes 
d'Allemagne 5 pleinement libres de leurs de- 
voirs de vallalité;, pourroient élire; uri. autre 
Souverain. . ; ' 

^11 faut convenir que ces condîtioiis étoieiit 
Srudès , 5c peu chrétiennes. H'enri néaflmQins 
îê^ accepta, ou fit femlalant de les iaccèpter^ 
paiircé qu'étant entre les maiins du Pàpé, il. né 
pouVoit prendre d'autre pa'rti. Cependant on 
iie ~ peut s'empêcher de lui reprocher fa lâché 

V déférence pour l'Evêque de Rome , de même 

:, que l'àviliflement, dans lequel il faifôit tomber 
' la dignité impériale. . . ,- 

Fleury. Hifi. Le Roî ayant promis d'obferver ces cônd i tïbns 

rxîi tyranniques , on, en dreflaUn afle, daté du 28 de 

janvier 1077 Qi). Henri confirma feépromeffes 

Baron. par les fermens les plus folemnels; hiaïs'le Pape 

Ahréré chro. voulut que les médiateurs du traité en fiifTent 

^' '-'^'^:/i' aulfi les grarans. Grégoire, Evêque de. Verceil, 

toi. va.T M. àe — >- a j ?-> • • r. ' i- iW* ; 

St. Marc. lippon , hveque de Ceitz en baxe , le Marquis 

Albert-Azzon , & autres qui étoierit préfeiis , en 

. jurèrent l'obfervation fur des reliquè's. Lé bon 

Hugue , Abbé de Clugny , qui croyioit que fa 

règle lui" défendoit dé faire aùcitn fénïicnt. 
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|>romit fiiriplement ,'en préfence de Dieu, que 
le Roi feiroit fidèle à fa parole. 

Après ce pieux cérémonial, le Pape , ayant Barom 
abfous le Prince , célébra une meffe folemnelle. ^I^^^'^" 
A la communion , il le fit approcher de l'autel pieury. Hlji. 
avec tous \qs affiftans ; puis , tenant en main E-cdéfiaf. liv. 
l'hoflie confacrée, il dit d'une voix ferme & ^\£tzt.Hift. 
& d'un air intrépide : >v J'ai reçu, depuis long- deVEzL&du 
»' tems , de vous & de ceux' de votre parti, ^.llfl'Jout. 
>> dés lettres, qui m'accufent d'avoir ufurpé àVmfi.&cfis 
>> ïe Siégé Apoftolique par fimbnie , & d'avoir , '^J^^/c'cAr. 
» ■avant & depuis mon Epifcopat , commis des de l'sijl. d'i- 
» ; ci-imes , qui ,. fuiVarit les Canons; m -auroient '^^'fT ^' ^* 
>> dû •fermer rentrée aux' Ordres fecrés'.'Qûoi- 
» que je puiflfe détruire cette accufatiôn par le 
î>^ témoignage , tarit ;de" ceux qui connoiffent 
^v-nia vie depuis 'î|ldii enfance , que de ceux. 
*? -qui m'ont élevé.à.rEpifcopat ; toutefois , pour 
^■iié pas parbître, compter plutôt furlefecQurs 
»' dés hommes que^ fuir celui de Dieu, pour 
>> ôtër, par une' fàtîsîaftion plus courte, toute 
» ombre" de fcâridâle; que le corps du 5ei- 
>> gneur, que je .vais prendre , loit en ce jour 
>> une ' 'preuv^e de . thbn innocence ; que Dieu 
>>' tbut-puiiTânt "rh'à'bfblvé de tout foupçon de 
» crime , fi je/fiii^ innocent , ou qu'il me fafi^e 
» moùrii: fubiteniè,nt' , il je fuis coupable. « 
A ' ces' mpts , il confunia une partie de l'hoftie. 

: Le jpjçuple , le Voyant furvivre , en témoigna Baron, 
fa joie par des accîatïiàtiorts réitérées. Grégoire, r^^°7'~^if' 
fe retournant, enfuité- Vers l'afiembléé, impofa lxh. '" 
filérice 5 & s'adreiïant ' au Roi, il luidit;»Fai- Abrégé chro, 
» îés', sn vous plaît, mon Fils, ce que vous f^/. par m. de 
?> m'avez vu faiiré. Les Seigneurs Allemands s t. Marc. 
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'iflet. H/^. » VOUS chargent auprès de moi de quantité d^ 
Mondc',^om** Crimes , pour lefquels ils prétenden|t ; qu'on 
fcrvirdecont. » doit VOUS interdire, pendant toute votre 
îeSrt'''*^^ » vie, non-feulement toute adminiftratioh des 
X.amb. Schaff. *^ affaires publiques, mais encore la Commu- 
» nîon Eccléfiaffique , & tout commerce de la 
» vie civile. Ils demandent qu'on leur indique 
» un jour-, un lieu; qu'oii leur accorde une? 
» audience pour difcuter canoniquement les 
>> accufations intentées contre vous. Vous n'i- 
. » gnorez pas l'incertitude , des jugemens hu-r 
» mains ; vous favez que dans tes çonteftations 
»> publiques, on perfuade quelquefois le; faux 
» au lieu du vrai , parce que les hommes élo- 
» quéns,- abufant de leur . efprit 6c . du talent 
>> de parler avec aboniàance & douceur, font 
» admettre le faux, qu'Us\ornént du JDrillant 
» des paroles, & que la. vérité , qui n'eft point 
>> appuyée du fecours de,l,'éloquence,. eft mér 
>> priféa. Ainfi , puifque je, defîre procurer y or* 
» tre hien, par la raifon , que , dans vos ça-»- 
» lamités, vous avez, en fuppliant, techerché 
» la proteélion du Siège Apoftplique, ^faites 
» ce que je vous confeille. Si vous vous ÎQUr- 
» tez innocent, s'il eft vrai que vos ennemis 
» emploient la calomnie , pour attaquer -vo- 
» tre honneur par. de fauffes, accufations., dé-r 
» livrez l'Eglife de fçaridale, & vous-même 
» de l'incertitude d'une .Ipngue conftgj^ajipn ; 
» prenez cette autre partie, de rhbffiè,,-,, afin 
» que votre innocence , ayant, été prouvée par 
w le térhoignage de Dieu, vous fermiez la bour 
» che à ceux qui débitent de vous des choiTes 
» défavantageufes j ôt que lorfque je ferai l'ar 
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>> yocat de votre caufe , & le très-zélé défen- 
» féur de votre innocence, les Princes fe ré- 
» concilient avec vous, la Couronne vous foit 
» rendue, & les tempêtes des guerres civiles, ' 
» qui depuis fi long-tems agitent l'Etat, foient 
» appaifées pour toujours. « 

Le Roi, furpris & embarrafle , ne fut que 
répondre à cette étrange propofition ; s'étant 
retiré à l'écart , il confulta ceux qui l'accom- 
pagnoient. Se rapprochant enfuite du Pape , il 
dit que les Princes, qui lui étoient reftés fidè- 
les , étoient abfens pour la plupart , auffirbien 
que fes accufateurs , & que s'il faifoit fans eux 
quelque chofe , . pour, prouver fon innocence , 
elle ne fèroit d'aucun poids auprès de perfon- 
ries , qui n'en voudroient rien croire. En con- 
féquence il prioit le Pape de remettre l'affaire 
en fon entier à une Diète générale , afin que 
les accufateurs étant tous raffemblés, leurs plain- 
tes étant difcutées , & leurs perfonnes exami- 
nées fuivant les Loix eccléfiaftiques , il pût , 
aux conditions que les Princes du Royaume 
jugeroient équitables , fe purger des accufations 
intentées contre lui. Le Pape ayant acqùiefcé , 
à fa demande, le communia & l'invita, dès 
qu'il eut fini la meffe , à un dîner fplendide 
'& magnifique. Après lui avoir donné des con- 
feils fur la conduite qu'il devoit tenir, Gré- 
goire le renvoya vers les fiens , qui étoient 
reftés hors du châteaii. 

Henri fe repentit bientôt de l'afte humiliant Baron, 
qu'il avoit fait, fur-tout quand il fut que les Lamb.Schaff. 
Lombards fe moquoient de lui , déclarant hau- Sigonius.Pc 
tement qu ils ne comptoient pour rien i exconi- 
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Maîmbourg, muniGatlon d'un homme , excommunié lui-même 
SV£;^^:par Ik Evëques d'Italie.;: gui' avoitufurpé le 
<iprès Charte- Saînt-Siegc par fîmonie , qui favoit enfanglanté 
'"in,' r ua Pa-î" <^es meurtres , & fouille par des adultères & 
Eccléftaf. liv. d autres crimes capitaux. Ils diioient que le Koi 
xxn. àvôit fait à ïà gloire une tache ineffaçable , en 

VHift^/d'ltJ. obéiflant au plus infâme de tous, les hommes ; en 
par M. de St. ttahiffant , par une honteufe fpumiffion, la Foi 
l"aet Hifi catholique , l'autorité de l'Églife & la dignité 
itVEgi.&ii de l'Etat, lorfqu'ils s'attendoient à trouver en 
UxvïAllllt. ^"^ ^^ protedeur de la juftiçe &ç le vengeur 
àVHi/i.&c.àè àes loix de l'Eglife; que, pour la défenfe de fa 
1« Sueur. caufe, ils s'étoient déclarés contre le Pape , & 
que les abandonnant , le I?rince n'avoit fongé 
qu'à fe rnettre lui-même ^ couvert;, en fàifant 
en particulier fa paix avec, l'ennemi.. De . pa- 
reils difcou'rs, répandus parmi les Peuples , pro- 
duifent bientôt une fédition générale,; les re- 
belles réfolus^ d'un confentement unanime , de 
dépofer Henri , qui s'étoit rendu lui-même in- 
digne de la Couronne, veulent le remplacer 
par Ton fils , quoiqu'enfant , & aller à Rome 
créer un autre Pape, qui fur le champ facre- 
roit lé jeune Prince Empereur, & qui cafferoit 
tout ce que Pape Apo.ftat avoit fait. Ils firent 
plus. 'Le Pape leur avoit envoyé Eppon , Evê- 
que de Ceitz, pour abfoudre ceux qui avoient 
communiqué avec Henri; ils le reçurent avec 
un extrême mépris , & le chargèrent d'injures 
& de malédiftions. Inftruit de cette fâcheufe 
confpiration , le Roi leur envoya les Princes 
qui étoient auprès de lui, pour leur repréfen- 
ter , qu'ils ne dévoient pas trouver mauvais , ni 
prendre pour une injure ce que .l'extrême né- 
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etffité Tavoît forcé de faire ; qu'il avoît été 
contraint de fe faire abfoudre, avant le jour' 
marqué, afin de fatisfaire les Seigneurs Alle- 
mands , dont l'intention , en le calomniant , 
étoit de le dépouiller de fon Royaume , & le 
Pontife Romain , qui , pour changer la face de 
l'Eglife , faifoit briller de toutes parts fon glaive 
fpirituel; qu'ayant enfin évité les embûclfes 
dreflees par fes ennemis fur fa route ^ il alloit 
venger leurs injures & les fiennes. Il ne fit 
d'abord que ralentir le feu de la révolte. Plu- 
fieurs Princes le quittèrent; quelques-uns lui 
relièrent attachés. Lorfqu'il parcourut enfuite 
la Lonibardie , beaucoup de villes lui fermèrent 
les portes. Il crut enfin que le feul moyen de 
fe réconcilier avec les Lombards , étoit de rom- 
pre le traité qu'il venoit de faire avec le Pape, 
Ayant donc rappelle Udalric de Cosheim , le 
Comte Eberhard & fes autres Confeillers, que 
le Pape avoit excommuniés, il leur rendit toute 
fa confiance, accufant Grégoire d'être l'auteur 
de tous les troubles fufcités dans l'Eglife & 
dans l'Etat ; il les exhorta enfuite à fe venger 
fous fa conduite des injures qu'ils avoient re- 
çues. H reprit alors les marques de la dignité 
royale : bientôt , ayant regagné l'affeftion des 
Lombards, il fe vit à la tête d'une armée 
coniidérable. 

Cependant les Princes confédérés d'AlIema- Bruno, De 
gne tinrent une aflemblée tumultueufe à Far- -^'^^^ Saxon. 
cheim en Franconie ; le Pape y envoya à^s jîjj^jg°^^f_ 
Légats. Henri IV y fut dépofé; les Seigneurs cad.de l'Emp. 
Allemands élurent à fa place fon beàu-frere ZgL^^"'^" 
Rodolphe , Duc de Suabe , dont l'ambition Abrégé chr». 
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'dePHijioire& avoit alIumé l'incendie, qui ravageoit l'Empîrei 
d^Aiîilfnll Ce Prince fut facré & couronné à Mayence , 
parM.PfëfFei. après avoir folemnellement renoncé au droit 
de conférer les Evêchés , & avoir juré qu'il ne 
feroit point élire , à l'exemple de Ces prédécef- 
feurs , aucun de (es enfans pour lui fuccéder. 
Alors il fut réfolu que déformais l'Empire d'Al- 
lemagne ne feroit pas héréditaire , mais élec- 
tif. Ce qui fut bientôt changé. 
Mrégé chro- Cependant Grégoire étoit toujours à CanolTa , 
d'haLp^fi: ^'^^ réfolu d'achever , s'il étoit polTible, avant 
de St. Marc, de retourner à Rome, le voyage d'Allema- 
gne, qu'il avoit commencé. Mais, averti que 
le Roi fe préparcit à foutenir (es droits les ar- 
mes à la main , il fut forcé de renoncer à cô 
projet. 
Domnîzo. Vers ce tems Henri demanda une entrevue 
au Pape , dans l'intention de s'afïurer de fa per- 
fonne; mais la Comteffe Mathilde fit échouer 
ce projet , en conduifant promptement Gré- 
goire dans les châteaux fortifiés , qu'elle avoit 
fur les montagnes du territoire de Reggio. 
yfhrêgé chro. Le Pape refta plufieurs mois en Lombardie , 
<^-/"^'J^;/f" dans différens châteaux de Mathilde , comme 

f,:L par M. de , . , , , ,:,. , . 

Sr. Marc. on le voit par la date des lettres qu il y écri- 
vit. Nous en ferons connoître ici quelques- 
unes , qui montrent Grégoire toujours occupé 
d'agrandir l'Eglife Romaine. 
Greg. VII. Dans une lettre écrite de Carpineto , le 9 

îib.17. Epift. ^g juin 1077, à Néhémie, Archevêque de 
Strigonie , il avertit ce Prélat , fes confrères & 
les autres Seigneurs du Royaume de Hongrie, 
de confeiller à Geyfa , qu'ils avoient élu Roi, 
de rendre au Siège Apoftolique, par une Am- 

balfade 
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iaïTade/cojivenable , le refp'eâ: &C Vohéi([a.nce , 
qu'il liiiî doit, c'éft-à-dire ,; de faite hommage' 
de fa Couronne à Saint Pierre-; ce qu'on ne voit 
pas qu'aucun Roi de Hongrie eût fait jufqu'a- 
ïors. 

Deux lettres écrites le même jour , & du Gr'cg. vit. 
Hiêmé endroit, l'une à Dominique, Patriarche ^|* "• ^P'^* 
de Grade , : & aux autres Evêques de la Véne- 
tïe; l'autre au. Doge Dominique Silvio, 6c au 
Peuple de Venife, décèlent Grégoire attentif 
à reculer les bornes de fon autorité. Par les 
éloges les pl^s flatteurs pour le Patriarche,, les 
Eyêques , le Doge & les Vénitiens en géné- 
iral , que ,..par adulation, il dit ilTus de l'ancienne 
NobleiTe de Rome, il veut les engagera bien 
accueillir, le^ Légat, qu'il leur. envoie de foh 
propre m<)uyemerit , poiir réformer quelques, 
abus gliffés dans le Gouvernement Eccléfîafti- 
que, & pour les abfoudre de l'excommunica- 
tion , qu'ils avoient encourue en communiquant 
avec des excommuniés. ' ' ■ 

: Les Vénitiens reçurent fans doute rabfolutiori 
du Légat; ils lailïerentpem-^tre conférer avec '- 
lui le Patriarche & les Evêquesj fur les matières 
eccléfîaftiques ; mais il elî: "a croire qu'attachés 
dès-lors aux maximes politiques , qu'ils fuivent 
encore aujourd'hui / ils . eurent foin que la Cour 
de Rome ne s'ingérât. de, rien cHéz eux , 6c 
qu'ils contmuerènt de xioi^muniquer avec des 
excommuniés., tant que; des intérêts d'Etat 6£ 
de Commerce l'exigèrent;, i;' '■ ! ' 

Dès la: première année "ide fon Pontificat.,- 
Grégoire avoit voulu perfuader aux Efpagnols 
que leur Royaume étoit^^uh ^cien Domâintf 

K 
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C VIT ^^ ^^^"' Pierre. Il fait encore la même tentative 
Ub. /z.Epift'. 'dans une lettre adreffée de Carpineto, le 28 
ai. de juin, aux Rois, Comtes & autres Princes 

d'Efpagne. Non-feulement ce Pontife ambitieux 
étoit perfuadé que la puiflance temporelle de- 
voit être foumife à l'autorité fpirituelle , il 
croyoit encore avoir ^es titres pour s'affujettir 
tous les Royaumes de l'Europe (3 2). 

Grégoire rentra dans Rome, au mois de 

de feptembre 1077, après avoir fu tourner au 

profit' de TEglîfe le long féjour ,' qu'il avoit fait 

, dans les Terres de la Comteflè Mathilde. Il fut , 

oranizo. par fes infinuations , ou par celles de quelqu'un 

BifiHe iTdé- ^^ ^*^s émiffaires , engager cette Comteffe à don- 

Kad.^ dci'Emp. ner , par une piété mal-entendue, tous (qs biens 

magne. " ^' ^ Saint Pierre , pour les tenir enfuite de lui. 

Cette PrincelTe pouvoit \ à la rigueur ^ donner 

de L'H^fiH^il ^s allodiaux ; mais elle n'étoit pas en droit de 

<flZ.parM.de difpofer de {qs Fiefs, qui dévoient retourner 
St. Marc. -n ' tr • " > 11 ? a^ j» 

giu Koiiienn, en cas quelle n eut pas den-» 
fans. Dans la fuite , les P.apes prétendirent qu'elle 
avoit donné à l'EgUfe. le Duché de Tofcane 
î'et.Diaef & tous les autrerFiefs, qu'elle avoit poffédés. 
Selon le continuateur de la Chronique du Mont"' 
Çajjîn^ ces Fiefs & ce Duché fâifoient partie 
de cette donation. Voici comme il s'exprime 
à ce fujet : » L'an de i'Incarnation du Seigneur , 
» 1P77, Mathilde,. ComtçfTe de JLigurie & 
V de Tofcane, craignant la colère de, l'Empe- 
M reur Henri, fôiv -ennemi j fit ^u Pape Gré^ 
» goire & à la Sàintei Eglife Romaine une of- 
i^> fraride des Provinces de Ligurie & ide ToA 
t> cane* Ce fut une fource de difcorde & de 
i> haine entre les Papeis & TEmpirc Romain. « 
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: .Cependant Henri, retourne en Allemagne, Ah^échré, 
où après avoir été battu, il triomphe de Ro- duHoit^llue 
dôlpke- fon; rival. Grégoire, dans. un :Synode <i'^^«»"ï5^««. 

:-,„^ X f, =• ' - .• parM.PfefFel. 

tenu a Kome, prononce une excommunication ^ 
contre. Henri. Celui-ci dépofe le Souverain* An devenu. 
pontife, daris une afTemblée tenue à Brixen,-^^'^ ''^ 
en .10.80 , &.:y fait élire Bape .Guibert,: Arche- 
vêque' dej Ravenne. Après avoir mis .ordre, aux 
affaires: d'Allemagne y Henri , ayant paffé en Ita-j 
lie en '1081 , alla Je préfenter avec. ;Guibert 
devant Rome , dont les portés lui furent fermées; 
L'an 1 084 , ce Prin ce étant revenu .devant cette^ Jhrégé chni 
ville ,. y entra par. intelligence , avec le même ^^,^^1"- 
Guibert , qu'il fit ihtrpnifcr dans la Bafilique st.MYrc.* 
de Latran , fous; le nom de Çlémeùt III, Henri 
reçut enfuite de maiiisr de l'Anti-Pape la Cou-j 
renne Impériale. Grégçire is'étoit réfugié: dans 
le château Saint- An ge^. S'y voyant affiégë par 
Heàri, il; envoya des Légats à Robert Guif? 
carçt^i Duc de PouiHe,'pour .leiolltciter. dé 
iw^enîr,, à^fon fecours.. Ce . Duc ayant délivré le 
Pape, le çoHdui€Êcp'abfirdsiauMonfe-Gaffin;en4 
fiiite: ai Salerne. prégoire ; y : : finit (es jours, lie 2 5 
dié) maiç lioS 5 . Ses dernières paroles ^furent ,: 
i^jlJ'aîv armé la jufHce,::'& Tiaî l'iniquité , x'efl: Paul.Bernîed, 
j!^ pourquoi je meurs ilen exil. xf^Wn véiiéi^able *"^'''*^''*£' 
Evêque-, -quj .étQiË'îpréfent', lui; répondit:.: 
^vlïSèigneut ^ voua: rie pouvez pasimourirneil 
Mfj^xilv rVôus quiî^ï'ien^ant la plaçénde^5efus4 
» .'Çhriô & de fesjJTpôtres;, âveis rfiÇttideDieii 
»; itoiites^les Natiônssi^bur héritage ,:&6 lalpQffef- 
». fîon de^ la;^Térr,éifjufqti'à''fes' extrémités. :U II 
faùtravpujenlqiiéi;ce Prélat^ iaimoit bien îa flatte-? 
rie^.i pouri femplôyer iavec tant idi'indécence 

K. z 
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'-^nn.â'ital. auprès d'un mourant. Muratorinous fait enten- 
dre avec adreffe qu'il ne fauroit louer la con- 
: duite de Grégoire VII. » Si' les moyens , dit-il j 

» qu'il mit en œuvre, pour parvenir à la finlôua- 
■ '" . » ble qu'il fe propofoit , foiitJtous dignes d'é- 
» loge, c'eft ce que ma: vénération pôùr^'lés 
» Chefs^ de l'Eglife ^ & mon peu de lurnierèsi, ne 
» me permettent pas de vouloir décider. '<<'Ces 
dernier mots delà part d'unPrêcreôi. d^un Dec- 
teurltàlien , font très remarquable^ ; ils décèlent 
la timide retenue & la difcrétion de rHifl:orieri< 

'., Nous a:vons-, comme Muratori.,:de la- vénératidii 
pour les Chefs, de' 4-Eglifë,i 6sÇ nos lumières 

]:,.' îbnt bien plusbornééis quié le iîènhës; cependant 
nous ' hazatiderons , fans rien' craindre ^ ' notre 
}ugeme'fit'fur iGrégoir^! » VIL ■". ■ Jr ■ : 

<Dn^: ne: fauroit nienrquè^Gè Pape n'ait eu de 
grandes qualités & de: grands défauts. Aâ:if & 
entreprenant;, il étoit ferme .& intrépide dans 
Fexécuii<Mi'>de fes- projets;:.' on péut.liîf. reproi- 
chér • aVèc iraifon . de : n'av oir.'jpas ' affez;; connu 
ies borhes)de 'la' puiflàncè:. i^irituelle , eh^ ofant 
s'attribuer; {m. la piii02ncb3tèin|)Grelle . ubi poa-i 
voic-que . le Chrift: n'a ; jamais? accordé ^scà àx^ 
feébement^ ni mdire6:ement , à àUGïEQc; de'lfes 
Difciplès.' Ufurpateur adroit du Piontificat^ ri 
bouleverfa l'Empire "iScFEglife p9ur .fatisfairè 
fan-! ajiïbition ;: fansiiégacdi rà^pour la^iMâjëfté 
Royile:,'>ni)çour la Dignité Çpifcopale-, iJii.viou^ 
lut ^reQdrecîIes Rois ies:Vkf^ux . & les Evéqlids 
fes jefc^aVes";. il lança fijd9imdès/foudresîdpiri«s 
tùels , -qirev fous ibœ'^^nfificabXîeït ej^Gomîàu'-! 
iHcatibnÉ rôirent-. téHesraièriiÉ Jiîuloiiplrées.'^ . qufaii 
moy e n . dé-'-l'elpece de conta^ôn , :q;liiiieiq ^toit 
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.àftàchée>,.il ne fe troûvôit en Allemàsfne , en 
Italie, en France^ prefqueperronrie qui Ji^eût, 
fans fàvoir cQmitienty eneburuL réxçommunica- , 
tion. Son zèle pour la. grandeur .du Siège; Apof- ^^ - ^ . 
tolique lui fit former [. des entreprifedéraifon- 
.nabies. : voulant affu jettir' les lEtats \ même; quant 
au temporel' , il ola prétendre à la Monarchie , .. , 
Uni verfejle. (^uoiqu'ib n'ait pu réuffirrdans ce . ■.-. 
projet chîrnérique, il iagrandit;,:. plus qu'aucun 
;de fes prédéceiTeLif S;, la puiflan ce: tepiporelle 
des Evêques de Rome.. Sa conduite :à l'égard . » 

de Henri "ly a ét^ fort blâmée. Ses .partisans 
l'ont fort exalté ; les. ennemis envont dit beaui- 
coup de mal. Au réfte , ce n'eft point par le 
témoignage des uns ni des autres qu'on doit 
:fe former une idée -de ce Pape. C'eft. par leurs 
aftions, qu'il faut juger des hommes,; ce font 
des témoins, dont les dépofitions ne font point 
fufpeâies. Qu'on juge .donc de Grégoire Vil 
par fa conduite. Nous fouhaitons toutefois , * 

dans la fincérité de notre cœur, que fes aâions 
n'indifpofent point contre lui ceux qui cher- 
cheront à les. connoître. . 

Tout le mal, qu'on a dit de ce Pontife, n'a 
pas empêché qu'on ne trouvât moyen d'en. 
faire un Saint. Grégoire Xllt l'a fait inférer 
dans le Martyrologe Romain ; Benoît XIII l'a 
placé dans le Bréviaire, avec une, légende qui 
canonife tout ce qu'il a fait contre l'Empereur 
Henri IV. Mais le Parlement de Paris a cru 
devoir, fans doute pour de bonnes raifons, de- 
voir fupprimer & le Saint & fa légende. 

§. XX. . 
Après une vacance du Siège , qui dura u$i voyages 
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«'Urbain an, Didier, de la- Maifon des'Ducs 'Hé Cï-J 
^ï'^^"Jj^]jf,p6uer,,Abbé du Mont-Caffin, fut élu Papéi 

ce en ioS8 "^^^""^^^"^^^^ ^4 demai io86, fous lé nom 
&1097 <le Viftor III. Mais, préfTë & vaincu par les 
Art de vcri- prières des Princes & des Préhts , àffertïtléis 
I ec odr ^"^^^^ 1^^ ^^ Concile de Capoue , il fe - rendît". 
Baron. ' '& fut'confacré l'année fuivante. Il faut remâT- 
^Aro.v. Caff. quer que Hugues , Archevêque dé Lyon,' l'è 
Cardinal Richard, Abbé de. Marfeille j FEvêqUè 
Scfrol^Vir'. «i'Oftie , ~ & quelques autres , s'oppoferent à fon 
dun. ^élévation au Pontificat. - '■'''■ • ■ 

Cependant l'Anti-Pape Clément III , p^rofï^ 
-tant de fe' vacance du Siège , s'étoit rendu 
maître de ^re(que toute la ville de Rome ; les 
Romains de fon parti s^étant attroupés, obli- 
gèrent ceux qui tenoierlt pour Viftor III, dé 
:fe retirer au Château St*Arige, Les deu* par- 
tis continuèrent leurs hôftilités pendant quelques 
jours.iA la fin Viftor, âbândûmnarit la place j 
iC^roB.Caff. ferj-etij-a au Mont-Caffin', d'où il fe rendit à 
Bënévent , pour y tenir un Concile. Etant 
tombé malade, il rétourna promptemènt au 
Mont-Caffin , où il mourut le 16 feptem- 
.'bre 1087. - : 

Baron; Otton , Evêque d'Oftie, né dans le terri- 

riuin. toire de Rheims , fut proclamé Pape, fous le 
CAro/z. Cafl. nom d'Urbain II, le 12 de mars 1088. Il 
écrit auffi-tôt aux Catholiques pour leur faire 
£ccié}L'/: lïv. ?^^^ de fon éleftion ,_. & leiir déclarer qu'il 
ixiii. fuivroit fidèlement les traces de Grégoire Vif. 

Abrégé chro.-^^ ^e rend bientôt au Mont-Caffin , où il paffe 
de VHiji. £1- quelques jours. De-là, fur la demande du Duc 
S^Maic.* ^ Roger, il va dédier l'Eglife ,de Bantino, dans 
le Duché de Fouille. Il pafle enfuite en Sici- 
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le 9 où le Comte Roger, oncle du Duc de 
Fouille, le va joindre à Traîna. De-là il avoit 
intisntion de faireje voyage de Conftantinople; 
L'Empereur Alexis Comnene l'avoit invité par Gufta. Viag^ 
lettres de venir en cette vilié ^ avec des- hom- ^' '^^ ^^^'" 
mes inftruits , afin qu'on pût décider fi les La- 
tins de fa dominarioh, dévoient faire ufage 
des azymes au faint Sacrifice , comme les Grecsj 
Mais la crainte que T Anti-Pape Clément, alors 
très-puiflant dans Rome, ne le devînt encore 
,plus en Ton abfence , empêcha le Pape, d'exé- 
cuter ce projet. 

Après avoir féjourné dans différentes villes^ Abrégé chro. 
Urbain revint à Rome; il y pafife tout l'hiver f^/p^rM^di 
dans une raâifon de Pierre de Léon, fituée Se. Marc, 
dans l'ifle du Tibre., fe défendant avec peine 
des embûches dès Schifmatiques , & tellement 
réduit. à l'indigence, qu'il né fubfiftoit que des 
aumônes des Dames Romaines^ & niême deâ 
femmes du Peuple, Le Pape quitta encore Ro-* 
me , 6c parcourut divers endroits d'Italie , oii 
il tint des Conciles. L'objet de ces différens 
voyages eft trop peu intéreffant pour qu'on en 
fafle ici mention. Pafifons au fameux voyage 
qu'il fit l'an 1095 en France, où il tint à 
Clermont , un Concile , dont l'aâe le plus cé- 
lèbre , eft la publication dé la Croifade , c'eft- 
à-dire, d'un armement pour "délivrer Jerufalem 
de la puifîance des Mufulmans. Les fuites de 
cette expédition ont été importantes pour toute 
l'Europe , fur-tout pour la France 6>c l'AUema' 
gne. y oici ce qui donna lieu à cette guerre 
fàcrée. Pierre, Hermite . François , étant allé Murato». 
yifiter la Paleftine , avoit à, fon retour appris '^nnai.d'hai. 



^ 
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à l'Occident les perfécutions que les Chrétiens 
de cette contrée foufFroient, II apporta de la 
part de Siméon , Patriarche de Jetufalenl, des 
lettres pour le Pape & les Princes d'Occident. 
Il parcourut enfuité, en fanatique, prédicateur, 
ritalie , la France , & l'Allemagne , engageant 
le Peuple & les Grands à porter la guerre en 
Orient; & l'on entendoîtde tous côtés retentir 
ces mots : » Dieu le veut', Difeu le veut. « 
Cet enthoufiafme ne vint pas feulement de leur 
dévotion; il y entroit un très-pieux intérêt. 
Les Canons . pénirentiels étoient alors en ufa- 
ge ; les péchés avoient chacun une pénitence 
particulière. Ces pénitences s'étendoient quel- 
quefois à dépannées, & même à des centai- 
nes d'années , félon la qualité des délits. Or, 
pour animer tout le monde à prendre parti 
dans cette expédition facrée , le Pape accorda 
^ chofe alors très -rare) indulgence pléniere 
de toutes les peines canoniques à ceux qui, 
lepentans & confeffés , enrreprendroient le 
long & périlleux voyage de Jerufalem. II ne 
faut pas s'étonner s'il y eut alors un û grand 
concours d'Eccléfîaftiques & de Laïques ', à 
cette Guerre fainte , & fi tant dé Princes; 
ambitionnoient de conduire ce religieux pro- 
jet a fon exécution. Plus de cent mille per- 
sonnes s'enrôlèrent fous les étendards de cette 
pieufe entreprife. Chacun s'excitoit . à l'envi ; 
les femmes encourageoient leurs maris. Les vil- 
les perdirent des citoyens 5 les campagnes fu- 
rent dépeuplées. Une foule de payfans",' avec 
leurs femmes ôc leurs enfans, abandonnèrent la 
culture des terres.- La plus vile populace fe 
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croifa par l'efpoir d'une fortune- plus confidé- 
rable. Ceux que la gloire attira dans cette en- 
treprife furent en très-petit nombre. Les uns 
s'y engageoient par vanîté , les autres par lé- 
gèreté- d'efpri t ; ceux-ci par le defir de la nou- 
veauté , ceux-là pour fuivre leurs parens ou 
leurs amis,; beaucoup pour fe fouftraire à leurs 
, créanciers. Quantité de Moines, ennuyés de 
leur folitude j profitèrent d'une fi belle occafion , 
pour rompre les fers de leur oifif efclavage. 
La ftupidité, l'ignorance, la férocité & le fa- 
natisme produifirent cette fatale tranfinigration 
des Européens en Afie. 

Nous nous permettrons ici quelques reflexions 
fur ces guerres facrées , qui ont eu tant d'influen- 
ce fur les Nations de l'Europe. On ne fauroit 
hier qu'elles n'eiiflTent une ^ grande apparence de 
fainteté. N'étoit-il pas jufte, difent les par- 
tifans des Croifades , que l'Eglife travaillât alors à 
recouvrerfon ancien Domaine, la Paleftine, ce 
Pays que Dieu s'eft réfèrvé , depuis qu'il en chaflfa 
les Cananéens , (qs anciens habitans ? Les Chré- 
tiens de (l'Occident n'étoient-ilspàs obligés de 
fecourir leur -Frères de l'Orient , qui gémiffoient 
fous la. domination des Sarrafins ? Devoit-on laif- 
fer profaner les Lieux faints , rendus fi célèbres par 
les miracles du Chrifl: , & devenus l'objet de la 
vénération des Chrétiens ? Devoit-on fouffrir 
que les ennemis de Jefus pcfl^édafl^ent la Capitale 
de fon Empire, qu'ils fufiTent maître du Saipt- 
Sépulcre, & qu'ils y dreflraffçnt des trophées 
à la honte du Chriftianifme ^ Ne doit-on pas 
s'efforcer de reculer les limites de la Religion? 
Enfin ^ commettoit-on une injuftice, enôtantà 



154 nijto'ire des Pvyàges 

des Infidèles des Etats ufurpés fiir le Chrift 5e 

fur l'Empire Romain , dont ils' faifoient partie?^ 

Ces prétextes font très-fpécieux, & l'oil peut 
avec raifon douter que ce fuffent là les vérita- 
bles caufes des Groifades. La vue fecrete de 
Rome étoit d'augmenter la Puiflance Papale. 
Par la conqtiête de l'Orient , le Siège Apofto- 
lique fe flattoit de fôumettré les Grecs , qui fe 
moquoient des foudres fpirituels ; ces guerres, 
en épuifant l'Europe de forces , & les Rois 
d'argent & de foldats , expofoient les Courônneis 
à l'ambition des Papes > qui excommunioient 
les Souverains , & leur cômmandoient enfuite 
de fe croifer poui- aller faire la guerre aux 
Sarrafins ; & pendant leur abfenee on boulever- 
foit leurs Etats. En fe faifant reconnoître pour 
les Chefs, de ces expéditions facrées , les Papes 
vouloient fe rendre les Monarques Univerfels 
du Monde , & s'arrogeoient une domination 
temporelle fur tous les Peuples Chrifticoles ^ 
en levant d'énormes tributs fur eux. "Ce fut 
auffi un moyen d'enrichir les Eccléfiaftiquès , 
qui achetoient les biens & les terres de ceux 
qui alloient à la guerre fainte. 

En outre les Croifades étoient-elles juftes ? 
La Paleftine , il éft vrai , étoit l'ancienne pofîef- 
iion du Peuple de Dieu. Mais Dieu n'eft-il pas 
îe Dieu de tous les Peuples , & pouvant être 
adoré par-tout , n'eft-il pas ridicule de penfer 
que Jerufalem lui foit plus agréable que toute 
autre ville? Cette affertion eft d'autant plus 
vraie , que s'il y a quelque Terre reprouvée 
de Pieu , c'eft la Paleftiue , qui femble avoir 
partagé la réprobation du ï'eupîe , qiii l'habitoit 
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autrefois. "Au refle , avoît-oii^ des droits fur cette 
contrée? Autant cju'Alexàndre-le-Grand en avoit 
fur -l'Eiripirè desPeifés. Il y avoit plus de 460 ans 
qiie les* Sarfàfins étoient en pofîeffion de Jeru- 
ialeifi. Les Sarrafins avoient coiiquis injuftement 
ce Pays fur lés. Ghrétiens; là plupart des con- 
quêtes: Font irijuliés. dans leur |«-mcipe; le tems 
êc uiie longue poffeffion les- rendent légitimes. 
Les Chrétiens ri'ëtoient point aiiffi malheureux à 
Jerufaîeim'qU'on vouloit le pérïuader. Le cer- 
veau échaiiffié dû fanatifme exageroit leurs pré- 
tendues ïbuffrânces;. Le concours des Pèlerins 
apportoit trop dé profit aux Sarrafins, pour 
qu'ils les riiahraitafTeht. Enfin le Chrift n'a jamais 
commandé de porter, aux extrémités du' monde j - 
(on Evangile par lès armes , ni/, de maffacrer 
par Religidrî, Oii ne peut difcénv.enir que les 
Croifade? n'aient été très-fiitiéftes à l'Europe. ^ 
Le feul avantage qu'elles lui procurèrent , fut 
de la délivrer d'une foule de vauriens dévots, 
& de faire cohtioître à ritâlie les Romatls 
orientaux. Le bons ferts aura toujours dés 
reproches à faire à Urbain II, au fujet: des Croi- 
fades. Après avoir rapporté ce$ i-éflexions fut 
ces guerres fâerées, revenons à celui qui les 
ordonna; 

Outre le Concile de GlermoÂt, Urbain erl 
tint deiix autres en France , l'un à Tours , & 
l'autre à NifmeS. Il retourna éiifuite en Italie 
l'en 1096; 

L'année^ fuivatite, il quitta encore Rome; . Abrégé ch-o^ 
après avoir vifité Tertacine & Bénévent, il fe ^\^^'hf^r 

j- V ,01 • • • . t T- A V m/, par M. de 

rendit a Chieti , pour y traiter avec lesEveques St.Marc 
& les Seigriéurs de ces cantons de l'avancement 
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des Croifades , qu'il prêcha lui-même dans ces 
villes. Grimoald, Abbé éluNde Cafaure , Monaf- 
tere Impérial , fondé par l'Empereur Louis II , ne 
pouvant être fecouru par Henri IV contre les 
Normands , & les divers Seigneurs (es voifins, 
qui pilloient les biens de ibn Abbaye , vint à 
Chieti trouver le Pape, qui lui donna la béné- 
diiflion abbatiale , & fubftitua la; croffe au 
fceptre , dont les Abbés de Cafaure avoient 
jufqu'alors fait ufage, par conceflîon:des Em- 
pereurs. Depuis ce tems ce Moriaftere releva 
du Siège Apoftolique. Cette fubftitution de la 
croffe au fceptre , accordé par les Empereurs , dé- 
celé,, de la part de la Cour de Rome , l'ambitieux 
defir de fouftraire aux Empereurs tout ce qui 
leur étoit fournis (33)» Urbain rentra enfuite 
dans Romej Après avoir fait quelques autres 
petits voyages peu importans, il y mourut le 
29 juillet 109^. Voici ce que le Moine Sige- 
bert dit de ce Pape, à l'occafion de fon élé- 
vation au Pontificat : » Odon , de Moine de 
» Clugny , fait Evêque d'Oftie , eft élu Pape 
» contre l'Empereur & Guibert, fous le nom 
M d'Urbain. De-là les fcandales croiffent dans 
w l'Eglife, & les diffentions dans l'Empire ; 
» lorfque l'un eft d'un avis , & l'autre d'un 
^> autre ; que l'Empire & Ip Sacerdoce font en 
w difpute; que de part &c d'autre on s'excom- 
» munie , & qu'en conféquence de l'idée qu'on 
>> a de la' caufe ou de la perfonnè , on mé- 
» prife l'excommunication l'un de l'autre. Enfin 
» le pouvoir de celui , qui donne le droit de 
v* lier & de délier , devient abfolument mépri- 
>> fable y lorfqu'en fuivant plutôt fon caprice , 
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j» qu'en fe conformant à ce que la juftice 
» ordonne, on abufe , l'un contre Tautre, de 
w là puiflance d'excommunier. « 

- Après la mort d'Urbain II, on élut pour ^oy^ois 
lui fuceéder Rainier , Tofcan , Cardinal-Prêtre de Pascài 
du titre de Su Clément.' La: première chofe II , depuis 
qu'il entreprit fiit de chaffer entièrement de ^^^3 > i"^" 
Rome, l'Anti-Pape. Il lui fit la guerre & l'o- 'l^'^" "^5- 
bligea de s'eiifuir dans les Montagnes de l'A- 
bruzze, où il mourut quelque tems après. 

L'année 1103 » nous voyons . Pafcal . dans Ahrée^é ckr. de 
la ville. d^Albano, par la date d'un. Bref eu- .f ^'>- ^'^"J- 

• '■ tjm' 1 /y ' y-> 1 f 1 par M. de ot* 

rieux-qU.il'adrefle a Robert-^ Comte de Flandre , Marc. 

qui étoit de' retour, de la Terre-Saintè. Ce Baron. 

Prince ayant tourné fes' armes contre, ceux qui 

ctoierit .attachés à l'Empereur , ravagea > par 

ordre du Pontife Romain, de la màriiere; la 

plus inhumaine , le territoire de Cambrai.» .Peut- jJ^P/-^' ^^^^* 

» on.penfet- (dit Sigebèft^: au nom de l'E- " '■'' 

î>> glife , de -Liège ) a. la défolatron & i aux 

>> extrêmes, calamités de l'Eglife de Cambrai , 

». fans éril être pénétrée? ....... Qui auroit' Cru 

» qu'unelfi affreufe défolation" d'une Eglife ^ 
» qu'une .oppreffion fi étrange rd'une quantité 
>> d'orphelins & de veuves, que des vols & 
» des pillages fi cruelsV &: 5 ce qui eft encore 
»> plus fort, que des meurtres commis fur des 
?> : ^ejasj ;de bien , comme fur des méchans^; qui 
>V aurxiitocru,; dis-je^qué' .ces^ chofe&',&5lidau^ 
» très /plus fùrieftes enèpre>, éuffènt'îété l'effet 
» d'un ordre donné : par le •. Pontife: : Roinain j 
» s'il iie'; nous en alfuroit.par faproprfe ■hont 
a cbe (34)'^ ^:. :. ' . :. .,,ij;i : 



15^ JR'iftoîre des Voyages 

jthrigé chro*. C'éft ce qu'on va voir par la lettre fuivanté* 

SzîpIfMfdê P^^c^l y remercie le Comte de Flandre d'à- 
St. Marc. voir fait ces ravagés, & l'y exhorte en même 
tems de traiter les Liégeois d'une manière auflî 
Tom. X. Con- barbare. Voici ,- comme" s'exprime ce 4^ontife : 
f'^' >v Béni foit le Seigneur Dieu d'Ifraëlj qui fait 

» éclater l'efficacitî de fon pouvoir dans votre 
» miniftere , & avec le fecours duquel , étant 
t> de retour de la ijcnifalem de Syrie , vous 
» tâchez de vous : élever à la Jerufalem^ cé- 
>> lefte , par les exploits d'une jufte /guerre. 
» C'eft-là le devoir du véritable foldati, de ne 
» point donner de trêve , & de jpoiïrfiiivre 
» ainfi par-tout les ennemis de fori'Roi; & 
i> c'efl: pour cela auiîî que nous louons & que 
>> nous reconnoiflbns cette fage conduite, qui 
» vous a faite exécuter- nos ordres: à l'égard 
«■ du iDiocefè de -Carhbrai. Mais no^is vous 
' _ >> ordonnons, njaintenarit d'exécuter la; mênie 
» chofe contre les Xiégpois , qui fontde véri-* 
Jetables excommuniés & de faux Clercs ; car 
>> il eft jufte' que ceux qui fe font eux-ntêmes 
» féparés de l'Eglife Catholique, foient dé- 
>^ pouillés des biens par le miniftere des Catho- 
>> liques. Ce : n^eft pas -feulement dan^ -cette 
>> Province que yous devez faire Jà^ guerre îi 
^y Henri , le Chef desHerétiquiés, & à fe'spar- 
» tilans; il vous faut les combattre générale-* 
>> ment par-tout où 'Vous pourrez les ■■joindre j 
►> puifqu'il eft certaiii q«e Voi^s" ne' faurîez 
» offrir de facrifice "^lus agréable à I>ieu que 
» d'abattre celui qui s'eft élevé lui-même con- 
»i tre Dieu; qui s'efforce d'enlever à* 'l'Eglife 
» la fouveraineté , qui lui eft propre; qui st 
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i> placé IHdole de Simon dans ïe Lieu fairlt, 
9> & qui a été chafle de la maifoti de Dieu 
y> par les faints Apôtres & par leurs Vicaires 
» autorifés du St. Efprit même. Nous/- ordon-^ 
» nous cettre expédition, de même qu'à vos 
» foldats, comme le moyen d'obtenir la ré- 
» miffion de vos péchés, & de mériter les - 

» bonnes gracesdu Siège Apoftolique; & afin 
» que par ces travaux & par ces triomphés^ 
» foutenus de la main de Dieu,' vous^^ pûiffiez 
» enfin arriver à la Jerufalem eélefte. « 
, G'eft cepeYidant le Vicaire d'un Dieu de 
bonté qui tient ce langage inhumain , fe difant 
autorifé du Saint-Efprit même ! C'eft à des guer- 
res & à des exploits fanguinaires qu'il attache 
les'récompenfes céleftesl 
t. Ceux de Liège, plus offenfcs qu'allarmés du 
tocfin pontifical , y firent réponfe par une let- 
tre -, qui leur fait beaucoup d'honneur. L'Au- 
teur de cet écrit eft Sigebert de Gemblours. Il 
y établit fiir des fondeméns inébranlables J^n- 
aépendance du temporel dès Rois , & robliga- 
tionoù les fujets font de garder la fidélité à 
leur Prince , fans pouvoir en être diipénfés. 
(35). Le titre dé. cette lettre'eft ainfi : » L 'E- J^^"'''''^"'*' 
>> glife de Liège , ..toujours conftante dans la Fieary.Hifi. 
>> Foi & dans l'Unité catholique, à toUs les ^"^«T'"/- 1»''* 
» hommes de bonne volonté. « Les Liégeois s'y pj^g.^ jj^a 
pIîHgnent qu'ils font injufterpent traités de Schif- deVEgi.&du 
matiques , puifqu'ils reconnoiflènt pour vrai fervlSeco°nt! 
Pape Hildebrand pu Grégoire VII, & décla-ài'Hil'.fi-cde 
fent qu'ils n'avoient jamais adhéré à aucun ^® "*"^* 
Anti-Pape. Dans, tout le corps de la lettre ils ap- 
pellent FEglife^ Romaine le\ir Mère , le Pape PaA 
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cal leur Père ApQftolique , l'Evêque des Evé^' 
ques , l'Ange & l'Oint du Seigneur. Ils font 
voir qu'on ne doit > pas les regarder comme 
excommuijiés , parce qu'ils rendent à Célàr ce 
qui eft à Céiar , fuivant l'Evangile, contre les" 
nouvelles traditions ; , parce qu'ils honorent le 
Rôi, & qu'ils obéiiTent a leurs Supérieurs, non 
par une crainte fervile , mais dans la lîmplicité 
de leur coeur. A ces raifons folides ils ajou- 
tent : », On a peine à comprendre où Pafcal 
» a pu raniaffer une : lî \ prbdigieufe quantité 
» d'injures. Il faut qu'il ait trouvé des gens, 
» qui lui, en aient fourni à bon marché, pour 
» en répandre contre nous en fi grande aben- 
» dance; car, tarjtôt il nous appelle excommu- 
» niés 5 tantôt il nous traite de faux Clercs , & 
>> cela.de foiî mouvement & d'une volonté 
>> gratuite. Il fortit du cœur du Roi David de 
» bonnes paroles , mais Pafcal ne vomit que 
>y des injures groffieres, & fernblables à celles 
» que les vieilles & les fileufes ont coutume 
M de fe chaxjter. « Quant à la qualification de 
faux Clèrcj/que Pafcal leur adonne , ils difent : 
\> Ne feroit-it pas mieux , en fe défaifant de cet 
» efprit-. d'orgueil & de préfomption , de repaf- 
» fer un peu.férieufemènt;, ^avec les gens de 
» fon coiife.il , de quelle "mariiere. les Papes -, 
^ w dépuis". Sylvéftre jufqil'à Hildebrànd, ontrëté 
y> élevés fur le Siege/.dèîRoriie; quels,; njàux 
■: >> inouisppt produit les brigues , que l'on a em-: 
; »; ployées pour y parv.èniT^ & comment les 
' >> comeftations , arrivées à ce fùjet^ 'ont :été 
» décidées par l'autorité -.des Empereurs &• des 
?> Rois , qui ont jugé & fait dépofer les faux 

Papes, 
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5» Papes, & dont les décrets avoient en cette 
» occafion bien plus de force que les exconi- 
^> . munications d'Hiklebrand , d'Urbain II ou. 
>> de Pafcal ? Notre Seigneur dit lui-même dans 
^> l'Evangile : Si j'ai mal parlé , rendez témoi- 
» giiage du mal que j'ai dit ; & l'Apôtre Saint- 
» Paul ne réfifla-t-il pas à Saint Pierre , le 
» Prince des Apôtres? Pourquoi donc , fans 
» s'arrêter aux vaines prétentions de Rome , 
>> n'aura-t-on pas la liberté de reprendre &: de. 
» corriger des Papes, qui font coupables de 
» crimes fcandaleux & notoires ? Celui qui ne 
^> veut être repris , ni corrigé , mérite le nom, 
» de faux , foit qu'il foit Clerc , foit qu'il foit 
^> Evêque. Mais, parla miféricorde de Dieu, 
» nous ne fommes ni défobéi/Tans , ni incorrigi- 
» blés. Nous ne voulons point de fchifmes ^ 
» nous avons horreur de la fimonie, & nous 
» évitons dans notre conduite tout fujet d'excom- 
^> munication , ainfî que la bonne raifon le de- 
» mafide , & que le Saint-Efprit nous l'ordonne. « 
Ils repréfentent enfuite la validité du ferment 
que les Evêques , comme les autres , avoient 
fait aux Princes , depuis un tems immémorial , 
en recevant d'eux les régales, c'eft-àdire, les 
domaines dépendans de leur Couronne ; jls 
foutiennent que ce ferment ne peut être violé, 
fans parjure , & que la prétention de difpenfer 
de ces fermens eft une nouveauté introduite 
par Hildebrand. Ils ajoutent que fi on lit avec 
i'efprit de Dieu les faintes Ecritures & les Hif- 
toires , on trouvera que les Rois &: les Empe- 
reurs ne peuvent nullement ou très-difficilement 
être excommuniés ; qu'il faut les avertir & les 

L 
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reprendre avec difcrétion ; que le Pape HîMe- 
brand , l'auteur de ce nouveau fchifme , qui le 
premier à levé la lance facerdotale contre le 
diadème, excommunia d'abord tous ceux qui 
favorifoient Henri; mais que, corrigeant en- 
fuite cet excès , il excepta de l'excommunica- 
tion ceux qui étoient attachés à l'Empereur 
par devoir & par néceffité, non pour exécuter 
{es. ordres , ou lui donner de mauvais confeils , 
& qu'il en avoit fait un décret ; qu'ainfi ils dé- 
voient être exceptés de l'excommunication. Sur 
ce que le Pape Pafcal traitoit l'Empereur d'Hé- 
rétique j voici ce qu'ils répondent : » S'il l'eft , 
>> nous en fommes affligés pour lui & pour 
» nous. Nous ne difons rien maintenant pour 
» fa défenfe. Nous difons feulement que , quand 
^> il fferoit tel , nous ne laiffefions pas de fouf- 
>y frir qu'il commandât , parce que nous croyons 
» mériter par nos péchés un tel maître ; & 
» nous ne devrions pas même , en ce cas , 
» chercher à nous en délivrer, en prenant 
» les armes contre lui; mais efi adreflant à 
» Dieu des prières pour lui. Les Rois, pour 
» qui Saint Paul conjuroit de prier , n'étoient 
» pas Chrétiens , & il dit pourquoi nous de- 
^> vons prier pour les mauvais Princes , afin 
» que nous menions une vie tranquille. Ce fe- 
» roit une conduite apoftolique d'imiter l'Apô- 
» tre; mais pour nos péchés, l'Àpoilolique , 
» le Pape, au lieu de prier pour le Roi pé- 
>> cheur , excite la guerre contre lui , & empê- 
» che que notre vie ne foit tranquille. D'où 
>> vient cette autorité au Pape de tirer un glaive 
>if meurtrier outre le glaive fpirituel? Le Pape 
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î>> Grégoire I difoit que s'il eût voulu fe mô- 
» 1er de faire mourir les Lombards , ils n'eu{^ 
M fent plus eu ni Roi, ni Ducs. Mais, ajou- 
» toit-il , parce que je crains Dieu, je ne veux 
» participer à la mort d'aucun homme, quel 
» qu'il foit. A Ton exemple , tous les Papes qui 
w le fuivirent, fe contentèrent du glaive fpiri- 
>^ tuel jufqu'au dernier Grégoire, c'eft-à-dire , 
» Hildebrand , qui le premier s'eft armé contre 
» l'Empereur du glaive militaire , & en a armé 
» les autres Papes par Ton exemple. « Sur ce 
que le Pape ordonne au Comte de Flandre de 
faire la guerre à l'Empereur pour la rémiflion 
de (es péchés , le Défenfeur de l'Eglife de Liège 
dit : » J'ai beau feuilleter toute l'Ecriture & tous 
,>> Tes interprètes , je n'y trouve aucun exemple 
» d'un tel commandement. Hildebrand èft le 
» feul & le premier qui , paflant par-deffus 
-» les Canons , enjoignit à la Comtefle Ma- 
■» thilde , pour la rémiflion de Ces péchés , de 
w faire la guerre à l'Empereur Henri. Or nous 
w avons appris qu'on ne peut lier ni délier per- 
» fonne , fans examen : c'cfl: la règle qu'avoit 
•» fuivie jufqu'à préfent l'Eglife Romaine. D'oii 
» vient donc cette nouvelle maxime , par la- 
y> quelle on accorde aux coupables , fans con- 
» feflion & fans pénitence, l'impunité des pé- 
» chés paffés , & la liberté d'en commettre 
» d'autres ? Par-là quelle porte ouvre-t-on à 
» la malice des hommes i 

Il y a dans cet écrit dès traits de vivacité. 
Quant à la doftrine qu'il renferme , on ne peut 
la condamner , fans approuver le Bref de Paf- 
caf, qui en fait le fujet^ Le Pape n'entreprit 
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ni de la faire réfuter , ni de là condamner. C'eft 
la conduite que Grégoire VU tint à l'égard 
de la réfutation de l'apologie de l'Empereur 
Henri IV. Rome a toujours confervé cet ef- 
prit de filence ; elle laiffe écrire & fuit fon 
chemin. 
rieury. Hijî. Henri IV étant mort , Pafcal avoit réfolu 
txv. '^* de pafTer en Allemagne , à l'invitation qui lui en 
avoit été faite par les Députés de l'AfTemblée de 
Mayence , au nom de toute la Nation. S'étant 
donc mis en route , il vint à Florence en 1 1 06. 
Tom. x.Con- U y tint un Concile , où l'on difputa beaucoup 
Baron ^^^^ l'Evêque , qui prétendoit que l'Ante-Chrift 

étoit né. La nouveauté du fujet attira tant de 
monde , & il y eut un fi grand tumulte , qu'il 
ne fut pas poiîible ni de réfoudre la queftion, 
ni de terminer le Concile. 
Tom.x.CoB. De Florence le Pape fe rendit à Guaftalla 
'^Fi ff-ff ^" Lombardie, oii ïl tint un Concile. Il y re- 
Ecciéfiàf. liv! nouvella les décrets de îes prédécefleurs con- 
ixv. xxQ. les inveftitures. Pafcal vint enfuite à Parme. 

éfl'M-d^l- ^°" deffein en quittant cette ville étoit d'aller 
«ûLparM.de en Allemagne, pour fe trouver à la Diète génér 
iuL trr' raie , qui devoit s'aflembler à Mayence. Henri V 
s etoit avance ]uiqu a Ausbourg pour le rece- 
voir. Mais le Pape , ayant fu que fon nouveau 
décret contre les inveftitures avoit indifpofé 
contre lui les Allemands & leur Souverain , 
paffa en France par la Savoie. 
Suger. Vita ' Le but du voyage de Pafcal en France étoit 
Lud.pl. de conférer avec le jeune Roi Louis-le-Gros , 
que Philippe I, fon père, avoit déjà fait cou- 
ronner , & avec l'Eglife Galiicane , fur les 
difficultés qui étoient faites par Henri V tou- 
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chant l'inveftiture Eccléfiaftique. Après avoir 
pafle lés fêtes de Noël à Clugny , le Pape 
alla dédier l'Eglife de la Charité-fur-Loire. 

Pafcal vint à Saint-Denis-en-France, où il Hift.deVAl- 
fut reçu avec de grands honneurs par l'Abbé ntHaWance^ 
Adam. Suger remarque , dans fa Vie de Louis- par D.Michel 
lerGros , que contre la coutume des Romains , Bénéîf."' 
Pafcal ne defiraniTor, ni l'argent, ni les pier- Fieuty. Hifi. 
reries de cette Abbaye, comme on l'appréhen- ^"''^^"Z* ^'^• 
doit; qu'il fe prbfterna devant les reliques, & Su^er. Vita 
qu'il. idemanda feulement un peu des ornemens Lud.Vl. 
épifcopaux de St. Denis , teints de fon fane. l\ Ht^i^' ir "^r^ 
eut dans cette Abbaye une conférence avec le par M. de St. 
Roi Philippe 6)C;Louis fon fils, qu'il conjure ^^"'^• 
avec inftance de protéger le Saint Siège, à l'exem- j^ |.£^V. &dû 
ple,deCharIema2ne & des autres Rois (es prédé- Monde, pour 

/r J iri\ Q • fervirdecont. 

celieurs,.cle remtet aux tyrans oc aux ennemis ài'Hi/î.iS-c.fJe 
^ejrl'ÇgUfe , principalement au Roi. Henri V. le Sueur, 
Philippe Se Louis promirent à Pafcal amitié, 
aide;:.-6ç çonfeil ; comme il devoit aller à Châ- 
loiris-fur-Marfie, où des Ambaffadeurs du Roi 
d'Allemagne dévoient le trouver, ils lui don- 
nèrent pour l'accompagner en ce voyage des 
Archevêques , des Evêques , & l'Abbé de Saint- 
Denis , avec lequel, étoit Suger. 

. j-Les' Ambaffadeurs Allemands , arrivés à Ghâ- Suger. Vlta 
Ions,, s'abouchent, avec Pafcal. L'Archevêque '^"'^* '^^^ 
de Trêves , l'un d'entre eux , porta la parole EcMfiâf. \\v, 
çomrne le plus éloquent & le plus poli de tous, i-xv. 
&. parlant bien.françois. Après avoir falué, de .^'/.p^V^'^* 
la part- du Roi Henri, le Pape & la Cour Mondllfonv 
R-ornaine, & fait, au nom de ce Prince, offre ^^Çu^-a^l^^^l' 
de .fervice , fans pi-éjudice des , droits de l'Em- le Sucûr/ 
pire, il ajouta : » Dès le tems de nos prédé- Abrégé cho. 
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^'^^'■^:/i- » ceffeurs. Hommes Apoftoliques, devint* 

jui/. par M. d€ >-> / . 1 ^ loi 1 J ^1. J«. 

St. Marc. » Gregoire-lc-Grand & des autres , le droit de; 
» l'Empereur eft qu'avant que réleâion d'un 
» Evêque foit publiée , elle doit être portée à 
» fa connoifTance; fi la perfonne eft conve- 
» nable , il en agrée le choix ; puis on publie 
» réledion faite par le Clergé fur la demande 
» du Peuple L'Elu étant facré librement & fans 
» fimonie, revient à l'Empereur pour recevoir 
>♦ l'inveftiture des Régales par la croffe & l'an- 
» ncau, & lui prête foi & hortimagcll ne 
» faut pas s'en étonner, puifqu'il ne peut pas 
» fans cela pofféder les Villes , les Qiâteaux y 
» les péages & les autres droits , qui appartien- 
» nent à la dignité impériale. Si le Pape le; 
» fouffre , TEtat 6c l'Eglife demeureront heureu- 
» fcment unis pour la gloire de Dieu. « 

L'Evêque de Plaifance , au nom du Pape i; 
fit cette réponfe infolente ; » L'Eglife rachetée' 
y> par le précieux Sang de Jefus-Chrift, étant 
» libre, ne doit pas être mife en fervitude ; islfe 
» feroit encore efcîave , s'il lui falloit confultef 
» le Prince fur l'éleftion des Prélats. Ce fefoitf 
» un attentat contre la majefté de Dieu, fi 
» les Princes donnoient l'inveftiture par la croffe 
» & l'anneau, chofes qui appartiennent à l'au- 
» tel. Les Prélats fouilleroient leur onftion , 
» s'il foumettoient leur mains , facrées par le 
» Corps & le Sang de Notre Seigneur, aux 
» mains d'un Laïque enfanglantées par l'épée. « 
Les Ambaffadeurs Allemands , choqués de ces 
paroles , qui tendent au bouleverfement des Etats, 
murmurèrent avec raifon , & firent cette réplique 
laconique : » Ce ne fera pas ici ^ mais à Rome 
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w que cette queftiônfera décidée à coups d'é- 
» pée. « Le Pape, préférant des accommode- Abb.Ufperg; 
mens plus doux, voulut travailler à pacifier 
les chofes ; mais on remit la décifion de l'affaire 
à l'année fuivante , oii Henri devoit aller la 
faire examiner dans un Concile général. 

Pafcal vint ehfuite à Troyes , oii il tint un ^^^^jy-^^fl- 
Crncile, dans lequel il exhorta \qs Grands &: t.xY. 
le- Peuple à la Croifade. On y excommunia les 
ufurpateurs des biens d'Eglife; on y établit la 
liberté des éleftions eccléfiaftiques , & l'on con- 
firma en même la condamnation des inveftitures. 
Le Pape retourna enfuité à Rome , où if fut 
reçu , dit Baronius, avec de grandes acclama- 
tions, comme fi, après avoir perdu la vie, il 
l'eût recouvrée. 

' Après avoir fait quelques autres petits voyages 
'en Italie , Pafcal mourut au commencement de 
l'an 1118. 

Gélafe II fut le fuccefTeur de Pafcal. Dès le 
commencement de fori Pontificat-, il indiqua 
un Concile à Rheims , pour terminer la famcufe 
affairé des inveflitures. En attendant il vifita quel- 
ques villes. Beaucoup de Prélats & autres alloient 
à fa rencontre lui rendre leurs refpefts. La J^^^p^^^î 
connoifTance , que l'on eut de^fa pauvreté , lui 
attira de tous cotés , pour fub venir à (es befoins , 
une immenfe quantité de préfens & d'argent, 
foit qu'on les donnât volontairement , foit qu'on 
obéît à fes ordres. Ce bon Pape vint à Mont- Cardin. Ara. 
pellier & à Touloufe , en Auvergne. Quelques- ^°"' 
uns le font aller à Vienne , enfuite à Lyon , 
puis à Mâcon. Dans cette dernière ville un 
commencement de pleuréfie fe joignit à la 

L4 
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Ic-i7/'A^' ê^"^*^ » ^"^ ^'^ faifoit fpufîi-ir. Son intention étoît 

I.XVI. ■'' '^* d'aller au Monaftere de Çlugny. Quoique lïia- 

lade , il preffa fon voyage pour arriver dans 

cet endroit. .Sa maladie étant devenue plus 

grave , il y mourut le 29 janvier 1 1 1.9.; . 

"Yo C ALI X te II , qui leremplaça , vint la même 

'<3sCalix- 3^"<^6 en, France. II tintun Concile à Tpulpufe. 

■2" E lî en II y eut dix Canons de publiés. Le premier & 

^119, 1120 le neuvième ont pour objet la limonie , & le. 

Cl 1121. fixieme défend de contraindre les Clercs à ren- 

•p dre , à caufe de leurs Bénéfices eccléfiaftiques - 

Baron. r - t •• t> S ^ ' 

^ArcV-riro. 3"cuniervice aux Laïques., Kome tend toujours 
dci'Hiji.d'i^ à l'indépendance. Ces Canons portoient atteinte 

'«îi. parM.de ■ V • i c • ' • s. i c • 

?it. Marc, ^^^ droits que les c>ouverams ôc les oeigneurs 
a voient d'exiger certains fervices desj Ecçléfiaf- 
tiques , leurs vaiïàux , . à raifon ■ de, Fiefs qu'ils 
tenoient d'eux , & qui faifoient partie du domaine 
des Bénéfices eccléfiafiiques. 

Galixte fe rendit enfuite à Rheims pour le 
Concile convoqué par. fon prédécefleur., Jl y 
trouva plus de deux cens Evêques de^ France > 
d'Efpagne d'Allemagne , & d'Angleterre, quinze 
Archevêques , quantité d'Abbés &: de Clercs , 
outre une multitude de Laïques. 
.Eadmcrus. Le Roi d'Angleterre permit à Tes Prélats d'y 

r^^/Ji/W/l a'îer; mais il leur défendit d'y former aucune 
plainte l'un contre l'autre. Il promit de. leur 
rendre juftice dans Ces Etats. » Allez , leur dit-il, 
» faluér le Seigneur Pape de ma part : écoutez 
» Tes ordres apoftoliques j'mais n'apportez dans 
» mon Royaume aucune innovation fuperflue. « 
Tom.x,Con. L'ouverture dii Concile fe fit le lundi 20 

f'^' , oi^obre 1119. Le Pape- déclara que le princi- 
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pal fujet de la convocation. (îu Concile étoît /'^"J^^^f^' 
l'extirpation de la fimonie, & pour cet effet ^xyii! 
•l'abolition des inveftitures. 

Louis, Roi de France, entra dans le Con- Ordeticus. 
cile avec les Seigneurs François ; étant monté fur 
l'échafand ,oii étoit.; le fiege du Pape, il dit : 
» Le Roi d'Angleterre- a envahi la Normandie, 
>> qui eft de mon Royaume. 11 retient depuis 
» lojig-tems en prifon Robert fon- frère & mon 
» YafTal. Il a dépouillé Guillaume fon fils de fon 
>> héritage. « Louis ajouta plufieurs autres plain- 
tes. Géoifroi,- Archevêque de Rouen , entreprit 
de répondre pour lé Roi d'Angleterre ; mais 
il fut contraint de. fe taire , par le tumulte que 
fit rafTémblée, à qiii;fon difcoUrs déplaifoit. 
, Hildegardè 5 Gomtefle de Poitiers, fe plai- Fleury.Hy?; 
gnitde ce que lei Comte Guillaum'è ,fôn époux , f^vn/^* ^"'' 
l'avoit abandonné pour prendre' la-femme du 
.y.icpmte de-Châtelleraut. L'Evèqué^ de Saintes 
,Ôt autres Prélats. d'Aquitaine , excuférent leur 
Prince de ce qu'il ne s 'étoit pas rendu au Con- 
cile., étant malade. Le Pape , recevant l'excufe, 
donna, au Dwc un délai pour fe préferiter à fa 
Cour ,i& reprendre: fa femme légitime. 

Ce iDuc d'Aquitaine avoit fait le voyage de 
la Terre-Sainte' en ; i ro i . Il aimoit ' beaucoup 
les plaifirs ; il fembloit croire que tout alloit 
au hafard , & qu'il n'y avoit point de Provi- 
dence, Doué d'unj-efprit agréable, il tournoit GuiHçim, 
tout en raillerie, 6c faifoit gloire de fa vie vo- ^îa^Jn^s^* 
luptueufe, au point de dire qu'il vouloit fonder 
une Abbaye pour y raflTembler des femmes pu- 
bliques , &: les nommant par leur nom j il di- 
foit qu'une telle feroit rAbbeife, une .telle la 
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Prieufe, ainfi des autres. Il compofoît des chan- 
A>ns fur ce fujet. La Croifade ne le convertit 
pas. A fon retour de la guerre fainte , il en- 
tretenoit la Viçomteflè de Châtelleraut. Il l'aî- 
moit tellement , qu'il portoit fur fon écu le 
portrait de fa maîtreffe, pour l'avoir préfente 
dans les combats. Gérard, Evéqued'Angoulême , 
le reprit de (es amours avec la Vicomteffe de 
Châtelleraut , & l'excommunia. Mais le Duc , 
fe moquant de l'Evêque qui étoit chauve , lui 
dit : » Vous ramènerez avec le peigne vos 
w cheveu?£ -fur le front, avant que je quitte la 
» VicomtefTè. « Pierre, Evêque de Poitiers, le 
reprit pour le même objet. Comme il alloit 
prononcer contre le Duc l'excommunication , 
Guillaurpe lé. prit aux: cheveux, & tenant fon 
epée nue : » Tu mourras à l'inftant , lui dit-il , fi 
>> tu ne me donnes l'abfolution. « L'Evêque , 
feignant d'avoir peur, demanda la liberté de 
•parler ,.§C; acheva , au moyen de cette rufe, 
ja fentence d'excommunication. Puis, tendant 
^le cou , il lui dit : » Frappe, frappe. « Le 
Duc , ufànt de (es plaifanteries ordinaires , lui 
répondit : » Je te hais trop , pour te croire 
>> digne de ma colère; tu. n'iras pas en Paradis 
» de rnamàin. « Tel étoit le Duc d'Aquitaine, 
contre lequel fon époufe vint fe plaindre au 
Concile. 
Fleury. Hi/î. Audin., Evêque d'Evreux , fe plaignit d'A-' 
EccUfiaf. hir. jnauri. Comte de Montfort, qui, l'ayant chafîe 
honteufement , avoit brûlé fa maifon épifcopale. 
Un Chapelain d'Amauri démentit l'Evêque en 
plein Concile , foutenant qu'il s'étoit attiré les 
,inati.x qu'il fouffroit. Les François prirent vive- 
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jnentlepartîd'Amauri contre les Normands. Le 
Pape^, pour appàifer le tumulte , exhorta l'af^ 
femblée à la paix , repréfen.tant les maux de la 
guerre-^ tant' pour le temporel que pour le fpi- 
rituel. Il déclara enfuite qu'il lui falloit aller 
trouver à Mouzon l'Empereur d'Allemagne , 
qui l'y avoit mandé , afin de faire la paix avec 
lui pour l'utilité de l'Eglife. 

Plufieurs jours avant la tenue du Concile- les -^^^^p^l^-^f 
Légats du Pape ayoïent eu une conterence avec par m. de St. 
Henri , qui étoit pour lors en Lorraine avec Marc 
une armée de trente mille hommes. Ces Lé- 
gats , qu'il àvoit reçus entre Metz .& Verdun, 
étoierit convenus avec lui des conditions de la 
paix ,& d'une entrevue quil auroit ivec le 
Pape à Mouzon , pour la conclure. Sur le 
compte qii'ilsen i-endiréht au Concile, le Pape, 
de l'avis de l'aflèmblée , quitta Rheims pour fe 
rendre à l'endroit de la conférence., Mais par 
l'efTét d'une terreur véritable ou feinte ,foit de fà 
part,foit de celle des perfonnes qui l'accompa- 
gnoient , & dont la caufe ou le prétexté pro-/ 
venoit de quelques troupes Impériales, répan- 
dues dans la campagne, il eut peu d'emprefîe- 
ment de s'aboucher avec l'Empereur. 11 en- 
voya fes Légats demander à ce Prince l'exécu^ 
tion de {es promeffes. Ils s'en acquittèrent avec 
une hauteur très-capable de l'empêcher de gar- 
der fa parole. Il ne refufa cependant point de la 
tenir ; mais , ayant à perdre un droit hérité de fes 
prédécéffeurs, il demanda le temps. d'affeipbler 
une Diète pour conclure la paix de l'avis de 
tous les Princes de fes Etats. Ainfi rien ne fut 
terminé. La fi^yeur de Calixte & de fa fuite 
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redoubla fi fort que, Tans perdre de tems ^ i! 
retourna promptement à Rheims > après quatre 
jours d'abfence. . ;; .; . 

Le lendemain . de fon arrivée , les féances 
du Concile recommencèrent. On y publia cinq 
Canons , ayant pour objet des poiiits con- 
damnés par d'autres Conciles. Calixte excom- 
munia enfuite l'Empereur Henri & l'Anti-Pape 
Bourdin. Ainfi finit ce Concile, le-30 pâiobre. 
Ordericus. ^^ n^ois de novembre ,, le Pape Vint à 
mpt^rZ' Gi^ors en Normandie conférer laveç, Henri, 
rorum fui /a- Ko'i d'Angleterre; Calixte lui dit que le. Con- 
'"*• cile le prioit de. rendre la liberté, à Robert^ 

Ton frère, & le Duché. de Normandie à fon 
fils... Le. Roi répondit qu'il n'a.voit> point 4é- 
pouiilp Ton jfrere de la Normandie, .mais qu'il 
avoit délivré cette province . des; r'ypleurs Sç 
des facrileges 5 dont fonifrere étoit k. pfoteâeur ; 
iq'ue Dieu , favorifant fes defleins , ; l.ui avpit 
donné la viftoire, & qu'il avoit rétabli les 
Iqix & la tranquilité publique. Que popr; main? 
tenir la paix il avoit fallu arrêter- fon frère ^ 
mais qu'il étoit traité félon fa dignités JLe Pape ' 
expofa enfuite les plaintes particulières du Roi 
de France , contre lequel le Roi d'Angleterre 
fit auffi les fiennes. Mais comme Henri témoi- 
gna defirer la paix , Calixte envoya des. dépu- 
tés au Roi de France & à fes Barons, porter la 
réponfe du Roi d'Angleterre., .' : j : 
Ordericus. Pendant que le Pape étoit encore, à- pifprs , 
,Po"¥°i'J'"' en attendant le retour des Léffats, Henri, Roi 
man'd. d'Angleterre, pour ; f^ire voir la gloire de fori 

pays , fit foutenir des thefes de philofophie par 
les fils du Comte de Meulan, en préfence des 
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Cardinaux, qui voulurent difputer contre eux, 
& qui ,- vaincus par les réponfes fubtiles de ces 
jeunes gens , furent forcés d'avoiier que l'Oc- 
cident produifoit des hommes fi favans , que ja- 
mais l'Italie n'avoit entendu expliquer le Prince 
des Philofophes avec tant de fubtilité. 

Les Légats étant revenus , la paix fut arrê- Pîftet. mjî, 
tée entre les deux Rois, fous ces conditions : MonL',-^o^t 
favoir, que toutes les places prifes retourne- fervirdecont. 
roient a leurs légitimes Seigneurs ; que tous ig Sugm.. 
les prifonniers feroient rendus de part & d'au- 
tre fans rançon , & que les deux Rois vivroient 
eii bonne union. 

Après la conférence de Gifors, le iPape re- CaMxt.EpiJî. 
vint en Bourgogne 5 où il confirma les régle- 
mens de l'Ordre de Cîteaux. De-là il fe rendit .. 
à Melun , où le Roi , la Reine & les Seigneurs /''f^*- ^'■/^• 
de France vinrent lui faire leurs adieux. Il ce- Monde , pour 
lébra enfuite la fête de Noël à Autun; de-là ferviraecont. 
il vint à Clugny , d'où il fe rendit à Vienne , de le Sueur/* 
qui depuis long-tems étoit la capitale du Royau- - 
me de Bourgogne ; voulant orner l'Eglife de Marca. D& 
cette ville d'un privilège fingulier , il lui donna ^' v^'t /" * 

1 • • r r rT • ° i t7- j Calixt.£i». 3. 

la pnmatie lur lept Provinces de Vienne , de 
Bourges, de Bordeaux, d'Auch, deNarbonne, 
d'Aix , & d'Embrun , enforte que l'Archevê- 
que de Vienne devôit être le Vicaire du Pape , 
indiquer les Conciles , décider les affaires ecclé- 
liaftiques , & n'être foumis à aucun Légat , 
finon à un Légat à latere , envoyé de Rome. 
La Bulle eft du 26 février 1120. Comme en- 
tre les Archevêques des fept Provinces , il y 
en avoit déjà deux , qui avoient le titre de Pri- 
mat 5 favoir celui de Bourges, & celui de Nar- 
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bonne , TArchevéque de Vienne prit occafîoiï 

de fe qualifier Primat des Primats (36). 

Calixte , continuant fon voyage , vint à 
Montpellier; après avoir traverfé la Provence 
& paffé les Alpes ^ il entra en Lombardie , où 
il fut reçu avec de grandes acclamations. Il 
pafTa enfuite en Tofcane ; comme il appro- 
choit de Lucque, la milice vint au devant de 
lui , le Clergé & le Peuple le conduilirent à 
réglife , 6c enfuite au palais. Dès qu'on fut à 
Rome là nouvelle de fon arrivée, toute la 
ville en eut une grande joie. L'Anti-Pape Bour- 
din , ne s'y croyant plus en fùreré , s'enfuit à 
Sutri , dans l'attente de recevoir du fecours de 
^''^•^^"^°'- l'Empereur. La milice de Rome vint jufqu'à 
trois journées au devant de Calixte. Son en- 
Fieury. Hifl. ^'"^^ ^"^ finguliere. Les enfans , portant des branr 
Ecciéfiaf. liv. ches de toutes fortes d'arbres , allèrent à fa ren- 
^'^^"* contre avec des acclamations de joie. Il entra 

Abrégé ehr.de couronné dans la ville, dont les rues étoient 
par M. de'sti richement tapiffées , au milieu des Grecs , dés 
Marc. Latins, qui chantoient de concert; les Juifs y 

mêloient leurs applaudilTemens. Le Clergé , la 
Noblefle & le Peuple étoient rangés en ordre 
de proceffion ; enfin le Pape fut conduit par 
us Juges en chantant , au Palais de Latran , 
fuivant la coutume. Cette curieufe cérémonie 
eut lieu le 3 juin 11 20 
Fieury.ffi^. Calixte refla peu de tems à Rome. Comme 
Sva^^* ^"' ^^ ^vo*^ befoin de troupes , pour forcer l'Anti- 
Pape à fe foumettre, il alla en Pouille cher- 
cher le fecours des Normands. Il vint premié- 
Chron. Cafli. rement au - Mont-Cafîin , oii l'Abbé le défraya 
libéralement avec toute fa fuite, pendant deux 
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moîs. Il fe rendit enfuite à Bénévent. On l'y Alrtséchro. 
reçut avec une magnificence extrpordinaire & f^/fi^rivifdê 
les plus grands témoignages de -joie. Le corn- St. Marc, 
merce retenoit toujours dans cette ville beau- 
coup de Négocians d'Amalfi. Ce fvireht eux qui 
fe diftinguerent le plus dans cette occafion. lis 
firent tapifirer*toutes les places d'étoffes de foie 
& autres plus précieufes , & mettre ,.de diflance 
en diftance , des caflblettes oii brûloient des aro- 
mates d'un grand prix. Guillaume , Duc de GofF. Vîndoc. 
Fouille, Jourdain II, Prince de Capoue, & les 
autres Seigneurs du Pays , vinrent en cette ville 
rendre hommage au Pape , qui les inveftit par 
l'étendard. Calixte demeura quelque temps à 
Bénévgnt, fans pouvoir revenir à Rome, parce 
qu'il n'y avoit pas de fureté ,, les environs de 
cette ville étant alors infeftés par les Schifma- 
tiqnes. Il n'en fortit que pour aller à Troyes. 
Le Duc Guillaume l'y vint recevoir hors de 
la ville, & le conduifit jufqu'à la Cathédrale, 
en tenant la bride de fon cheval. 

De retour à Rome, le Pape envoya une Âhrégichro, 
grande armée , lousles ordres du Cardmal Jean mZ. par m. de 
de Crème, pour faire le fiege de Sutri : lui- St. Marc. 
même , pour donner plus de chaleur à cette en- rieury. Hif- 
treprife , fe rendit bientôt après au camp. L'Anti- ^.'■'''^ Bcdéf, 
Pape Bourdin , enfermé dans cette place très- 
forte par fa fituation, attendit inutilement des 
^fecours de l'Empereur , que les troubles d'Alle- 
magne empéchoient de penfer à l'Italie. Après 
divers aflauts vigoureufement repouffés , les affié- 
gés , ou las d'une guerre qui ne pouvoit leur 
procurer ^ucun avantage, ou gagnés par des 
promeflfes, fe révoltèrent contre l'Anti-Pape; 
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& le chargeant de malëdiâiioris j ils le livrèrent 
Abb.Ufp.' aux foldats de Calixte, qui, Taccablant d'inju- 
Baîuz. Vitates, le traitèrent cruellement. On le fit mon- 
'^'^' ter fur un charneau à rebours , lui fàifant tenir 

la queue au lieu de bride. On lui mit fur le 
dos une peau de mouton toute fanglante.- Ce 
fut, après l'avoir paré de cette forte,, qu'on le 
fit marcher à la tête du cortège du Pape. Avec 
cette compagnie, non moins capable d'infpirer 
de l'horreur que de faire rire, le Pape entra 
dans Rome , & fut conduit au Palais de La- 
tran , au. milieu des acclamations du Peuple. 
Cette pompe indécente & barbare étoit plus 
digne d'un triomphateur de l'ancienne Rome, 
que d'un Evêque de la moderne. Bourdin fut 
enfuite conduit de prifon en prifon. Il y finit 
fes jours peu d'années après , n'ayant pas voulu 
reconnoître l'autorité du Pape. On eut plus 
foin de le traiter cruellement que de l'engager 
à faire pénitence Le Pape.manda fur le champ 
aux Evêques", & à tous les Fidèles des Gau- 
les , le fuccès dfe fon expédition. Pour confer- 
ver la mémoire de cet événement, le Vicaire 
de l'humble Chrift fit faire une peinture dans 
une chambre du Palais de Latran , où Bourdin 
étoit repréfenté fous fes pfeds. 
Tom.x. Con- L'année fuivante, ii2Z, eftfameufe par la, 
*tf' Diète tenue à Wonns , où les Légats de Ca- 

lixte s'abouchèrent avec Henri V. La paix y 
fut conclue entre, l'Empire & l'Eglife. On y 
dreflfa deux écrits ; dans l'un Henri remit toute 
inveftiture par l'anneau & la croffe , & accorda , 
dans toutes les Eglifes de fon Royaume &: de 
fon Empire , les éledions canoniques' & les 

confécrations 



?aôfîfecTatîons libres; reftitua au Siège Apofto* 
lique les Terres & les Régales de Saint Pier- 
re , qui lui avoient.été ôtées, depuis le com- 
gnencement de la difcorde , & qu'il pofTédoit j 
51 promit d'aider fidèlement à faire reftituer celles 
qu'il ne pofledoit pas, & pareiliement de ren- 
dre les Domaines àes autres Eglifes , des Sei- 
gneurs & des Particuliers. Il promit encore de 
donner la paix 6c du fecours au Pape Calixte f 
à l'Eglife Romaine , & à tous fes adbérans. 
Telles étoient les conceflîons de l'Empereur. 
Voici l'autre écrit , où le Pape s'exprimoit airifi ; 
»> Calixte , Serviteur des Serviteurs de Dieu , 
» à notre très-cher fils Henri , par la grâce 
w de Dieu, Empereur Augufte des Romains- 
» J'accorde que les éleâ:ions des Evêques &; 
*>des Abbés du Royaume Germanique, lef- 
» quelles dépendent du Royaume, fe faflènt 
9> en votre préfence , fans violence ni fimonie , 
» enforte que , s'il s^éleve quelque différend , 
»> vous donniez votre confentément & votre 
»> fecours à la plus faine partie, fuivant l'avis 
w & le jugement du Métropolitain & des Corn- 
?>. provinciaux; que l'Elu reçoive de vous les 
» Régales par le fceptre , excepté celles qui ap- 
» pàrtiennent à l'Eglife Romaine , & qu'il vous 
4> rende à leur fujet les fervices qu'il efl: en droit 
» de vous devoir; que dans les autres parties 
8* de l'Empire, il reçoive de Vous, dans les 
» fix mois , les Régales par le fceptre. Je vous 
» donnerai fecours , fuivant le devoir de ma 
». charge, dans toutes les chofes fur lefquèlles 
» vous m'aurez porté vos plaintes. Je vous 
» donne une véritable paix , de même qu'à tous 

M 
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f* ceux qui , durant cette difcorde , font ou ©^t 

w été de votre parti. « 

'Les deux écrits furent lus, fignés & éclian- 
gés dans une grande plaine au bord du Rhin, 
en préfence d'une multitude immenfe de Peu- 
ple , aflemblé pour favoir leréfultat delà Diète. 
'Ahrigéehro. Henri V a été blâmé des modernes pour 

il^d"ou'ubUe ^^°^'" ^^^^ "" accommodement , qui le privoit 
d'Allemagne, des droits, dont fes prédéceffeurs avoient joui. 
F«rM.Pf«fFei. £es troubles de l'Allemagne, cauféspar la que- 
relle de l'Empereur avec le Pape, forçoient 
l'Empereur d'en venir à un arrangement. Henri 
n'ignoroit pas qu'il avoit à craindre les intri- 
gues de la Cour de Rome, dont on ne fut 
prefque jamais l'ennemi impunément, Rome 
avoit aidé Henri à détrôner fon père; il de- 
voit s'attendre à être réduit au même état. 
L*£mpereur montra de la prudence en cédant 
à' la néceflîté. Comme il n'avoit point de fils, 
qui dût lui fuccéder , il crut fans doute devoir 
achever fon règne tranquillement , & làiffer à 
fes fucceffeurs , qui voudroient perpétuer dans 
leur famille la Couronne de l'Empire, à pro- 
fiter des occafions de remettre les Papes rebelles 
dans la dépendance , dont ils avoient fecoué le 
ioug. Mais Henri n'obtint pas même , par cet 
accommodement forcé, le repos qu'il defiroit, 
Calixte furvécut deux années à cet événe- 
ment , étant mort au commencement de décem- 
bre 1 1 24. 
'jSbrigéchr.ie Honorius II, fuccefTeut de Calixte II, fit 
i'mji. à'itoL. différens voyages en Italie , êntr 'autres un à Ca- 

par M. 0* St. Q X Tj L ^ Tr T\ ' 

Marcé poue , en i 1 20 , OU Kobert II , nouveau Pnnc c 

àe Cap^ue, fc fit facrer en préfence du Pape » 
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qlii rinveftit fur le champ par Tétendard ; Ho- 
norius fe plaignit auxEvêques, Barons & Ab- 
bés du yoifinage , que Robert avoit invités , 
de ce que Roger, Comte de Sicile, avoit dé- 
claré la guerre à ceux de Bénévent , 6c de ce 
qu'il avoit ufurpé différentes places de la Fouille. 
Il lès exhorta tous à prendre fa défenfe , 6c , 
par un ufage profane des bontés de l'EgUfe, 
il accorda indulgence pléniere à tous ceux qui 
inourroient dans l'expédition Pontificale. 

Nous paierons rapidement au Pape Inno- § XXIIÏ, 
cent IL Avant de parler de fes voyages , nous Voyages 
dirons quelque chofe de fon éleâiion. Ceux des d 1 n n o- . 
Cardinaux, qui avoient été aflidus auprès d'Ho- depuis ii'îo 
norius pendant fa maladie, èi quelques au- jufques en 
très en petit nombre, s'affemblerent furtive- 1139. 
ment à la hâte ; avant que la mort de ce Pape Suger. fita 
fût publiée, ils élurent pour lui fuccéder Gré- ^^* 
goire , Cardinal de Saint- Ange , qui prit le 
nom d'Innocent II. 11. faut favoir que par les 
Canons de différens Conciles , les obfeques du 
Pape mort doivent précéder Téleftion de fon 
fuccefleur. Les autres Cardinaux , en plus grand 
nombre, choifirent publiquement Pierre de Léon, 
Prêtre Cardinal de Sainte-Marie Traftevere , qui 
fut nommé Anaclet IL Au refte , les deux Pa- 
pes ayant été choifis avant les obfeques de leur 
prédécefleur , leur éleélion étoit illégitime. Les 
deux prétcndans à la Papauté furent facrés. In- 
nocent par l'Evêque d'Oftie, Anaclet par l'E- 
vêque de Porto , Doyen des Cardinaux. Ainfî 
le fchifme divifa TEglife Romaine. 

Innocent , reconnu depuis pour Pape , par 

Ml 
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la France , l'Angleterre & l'Allemagne , s'étant 
embarqué fur le Tibre , vint à Pife , où il fé- 
journa quelque tems ; s'étant rembarqué , il fe 
rendit à Gênes, & de-là en Provence. Après 
Otto Ftif. avoir paffé par Viviers, le Pui, & Çlermont, 
il fe rendit à Clugny , où il refta onze jours. 
Les Moines de cette Abbaye, ayant fu fon ar- 
rivée en France , lui avoicnt envoyé foixante 
chevaux ou mulets , avec tout l'équipage con- 
- venabie , tant pour lui que pour les Cardinaux 
& toute fa fuite.. La manière dont ces Moines" 
le reçurent lui donna une grande autorité dans^ 
Suger. Vit* tout l'Occident. Suger , Abbé de Saint-Denis , 
ud. yj. j,^ -yjnt complimenter de la part de Louis-le- 
Gros. Ce Prince alla enfuite lui-même jufqu'à 
Saint-Benoît-fur-Loire à la rencontre d'Inno- 
cent , avec la Reine & fes enfans. Plusieurs 
Prélats y vinrent pareillement , entr'autres Géof- 
froi, Evêque de Chartres, qui l'emmena dans 
fa ville. 
AlrigéchTo» Le Pape ayant paffé le commencement de 
tli. ^liiA. de l'hiver à Chartres , Henri I , Roi d'Angleterre , 
St. Marc. l'y vint trouvcr le i 5 janvier 1131. II fe prof- 
Ordericus. terna aux pieds d'Innocent , & lui promit obéif- 
Malmesb. (^^qq fidelle pour lui & pour ks fujets : il le 
mena enfuite à Rouen , où il le garda quelques 
jours. Le Pape quitta cette ville, après avoir 
reçu de riches préfens du Roi , des Seigneurs , 
& même des Juifs. 
Fieury.Hzj!. Cependant les Légats , qu'Innocent avoit 
EccUfiajf. hv. envoyés en Allemagne , étant de retour , lui 
rapportèrent des lettres de Lothaire , fueceffeur 
de l'Empereur Henri V , & des Evêques , qui 
le prioient, au nom delà Nation, de leur don- 
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TRer la confolation de fa préfence. Il parcourut 
encore quelques Eglifes de France, fubfiftant Abrégé cArei 
par-tout aux dépens de chacune d'elles ; ce qui *^^^'^'^i:/7: 
leur etoit fort a charge , parce quil avoit une St. Marc, 
fuite très-nombreufe. 

Le Pape paffa enfuite en Lorraine , & de-là 
•fe rendit à Liège, le 22 mars. Le Roi Lothaire 
& la Reine fon époufe s'y trouvèrent avec un. 
grand nombre de Princes , de Seigneurs & d'E- 
vêques. On lui fit une pieufe réception. On 
alla au-devant de lui en proceffion ; Lothaire, 
s'avançant à pied dans la place de la Cathé- 
drale , tenoit d'une main une verge pour écar- 
ter la foule que la curiofité ou la dévotion at- 
tiroit ; de l'autre main il prit la bride du che- 
val blanc, que montoit le Saint- Père, auquel 
il fervoit d'Ecuyer, & le conduifit ainfi juf- 
[<{nk la porte de l'Eglife , où l'affembléc rendit 
folemnellement obéiffance au Pape. Lothaire 
crut alors avoir trouvé l'occafion favorable de 
fe faire rendre par Innocent les inveftitures , 
auxquelles l'Empereur Henri , fon prédéceffeur , 
avoit été forcé de renoncer. Les Romains pâ- 
lirent à cette propofition , en ce que les cir- 
confiances ne leur permettoient guère de s'y 
refufer ; Saint-Bernard , qui étoit préfcnt , s'op- 
pofant à la demande du Roi , lui fit fentir 
combien elle étoit contraire à l'intérêt de l'E- 
glife. Les difcours de cet homme, doué du 
don de perfuafion , frappèrent tellement. Lo-« 
thaire, qu'il fe défifla de fa demande. 

De Liège le Pape revint à Saint-Denis en 
France. Il y arriva le mercredi de la Semaine . 
Sainte. L'Abbé Suger alla le recevoir en pro- lu^"' 
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WJi.icVAb. ceffion avec fa communauté. Lé jour de Pa- 
layedtS.De- qyg InnoccHt fc donna en fpeftacle , dans un 
par Dom Fe- appareil lingulier ; ce jour-la étant lorti de 
Bénïd.^'^*^^ grand matin de l'Abbaye, avec les Cardinaux 
& ceux de fa fuite , il paffa fecrétement au Prieuré 
de Saint-Denis de l'Eftrée , iitué à l'autre ex- 
Fleury.H//?. trémitë'de la ville. Là ils fe parèrent, à la 
'ZccUfiaf, liv. Romaine , de leurs plus riches ornemens. Le 
txvm. p^p^ ^ monté fur un cheval blanc , orné d'une 
houife ,fortit , portant en tête un diadème com- 
pofé d'une mître , ôc au haut duquel étoit 
"un cercle d'or en forme de cafque. Les Car- 
dinaux, couverts de longs manteaux, étoient 
aufli à cheval rangés deux à deux, & chan- 
toient des hymnes. Les Barons &c les Châte- 
lains, valfaux de l'Abbaye de Saint-Denis , mar- 
choient à pied & fervoient d'Ecuyers au Pape , 
conduifant fon cheval par la bride ; quelques-* 
uns , qui précédoient pour faire ranger la foule, 
jettoient quantité de pièces de monnoie; les 
rues étoient tendues de riches tapifferies. Le 
Peuple fe portoit de tous côtés autour de la 
cavalcade facrée. Les Juifs même de Paris 
fe rendirent à ^t. Denis. Ils préfenterent au 
Vicaire de Jefiis-Chrifl: le Livre de leur Loi en 
rouleau^ & couvert d'un voile ; ufant d'une pieufe 
épigramme, qui faifoit allufion à ce voile, dont 
étoit couvert l'hommage judaïque , le bon Pape 
leur dit : » Que le Dieu tout-puiffant ôte le 
» voile de vos coeurs 1 « Arrivé en cet équi- 
page à la grande Eglife , oii brilloient des cou- 
ronnes d'or & des pierreries , Innocent y cé- 
lébra la meffe , affifté de l'Abbé & de {qs Moi- 
nes, Après avoir immolé l'Agneau Pafcal , le 
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^apè, les Cardinaux 6c fa fuite allèrent dîner 
dans le cloître, qui étoit tendu de tapis; on 
y avoir dreffé des tables ; d'abord en l'honneur 
du jour de Pâques, ils mangèrent uri agneau, 
étant comme couchés à l'antique ; le refte du 
feftin fe fît à l'ordinaire. On ne faurôit nier 
que le Chef de la Chrétienté n'eût alors ju- 
dajiféé 

Trois jours après cette curieufe cérémonie. 
Innocent vint à Paris, où il rendit fes avions 
dé grâces au Roi ^ qui lui promit aide & con- 
feil. Ayant enfuité appris que les reliques de 
Ste. Geneviève avoient arrêté une cruelle ma- 
ladie, nommée le Feu Sacré, ou le Feu de Bolland.^4 
Saint- Antoine , il inftitua^ une fête annivérfaîre <îi«'» 3 -^«n», 
en fon honneur. Cette fête fut affignée au 16 
novembre , fous le titre d'Excellence de la Bien- 

hieuréufe Vierge Geneviève, & depuis fous 

celui de Miracle des Ardens. Baillet dit à cette 
occafion que , par la pemiifîion de *Dieu , le 
corps de Sainte Geneviève porté fplèmnellement Vies des 
par la ville, arrêta le fléau , ci-ceffus nommé, '^'^*""- 
qui avoit déjà fait mourir 14060 habitans; au 
moment que la châfle de la Sainte parut au 
bas de la Montagne , où l'on „avoit aflemblé 
les malades , tous furent guéris ftir le champ , 
hors trois incrédules. Nous laîffons aux Lec- 
teurs à faire leurs réflexions fur ce miracle : 
revenons au Pape. 

Innocent continua de vifîtér les Eglifes de Fleury.////?, 
France qui. fuppléoient à (e^ befoins ; ce qui f^y^f^-^' ^'^^ 
leur étoit une grande charge, vu qu'il avoit 
une nombreufe fuite , & qu'il ne tiroitrien des 
icvenus du Siège Apoftolique. 

M 4 
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Lç Pape convoqua un Concile à RKeîiîiff^ 

où il appella tous les Prélats de l'Occident. 

Comme on s'y préparoit, il arriva un évé- 

Sager.r/M Hcment bien trifte pour le Roi Louis- le- Gros» 

Zud. yi. Il g^j j^ douleur de perdre Philippe , ïon fils 
aîné , qu'il avoit fait couronner le 14 avril 

Ordericus. 1 1 29. Ce jeune Prince , courant par divertif- 

tfAr.MauBin, fement dans Paris, après un Ecuyer , un pour-- 
ceau s'engagea dans les jambes de fon cheval , 
qui , par {à chute , écrafa ce Prince ; il en 
mourut la nuit fuivante. Suger & les autres 
Confidens du Roi, lui confeillerent de profi- 
ter de l'occafion du Concile , & d'y aller 
faire couronner Louis , fon fécond fils , devenu 
Faîne , afin d'éviter les , troubles qui pour- 
roient furvenir, 

Toja.x.Con.. Le Concile de Rheims s'ouvrit le 19 oQlo- 
'^^ _ bre , & dura quinze jours. Il s'y trouva treize 

^"^'"*^ Archevêques, deux cens foixante ôc trois Evê- 
ques , un grand nombre d'Abbés , de Moines 
& de Clercs de France, d'Allemagne, d'An- 
gleterre & c^Efpagne. Le Pape avoit amené 

Vita S. JBsr- avec lui le fameux St. Bernard , fans le con- 
ssrd: f^ii duquel il n'eqtreprenoit rien. Le Concile 

confirma l'élèftion d'Innocent, & prononça 
l'excommunication contre Anaclet, s'il ne ve- 
noit à réfipifcence. On publia dix - fept 'ca- 
nons ; l'on y voit la puifTance fpirituelle chercher, 
à empiéter toujours fur. la puiffance temporelle. 

^Ar.Maurîn. Le i4oâ:obre, le Roi Louis-le-Gros, vint, 
accompagné de Raoul, Comte de Verman- 
dois , Sénéchal de France , & de plufieurs 
autres Seigneurs. Le monarque monta fur la 
tribune, où étoit k Pape , lui baifa les 
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'fneds, & s'aflît auprès de lui; il parla enfuite 
de la mort de fon fils d'une manière très-tou- 
chante. Innocent, pour le confoler, l'exhorta 
par un, diicours à fe foumettre aux jugemens 
du Roi des Rois. » Il a pris, lui dit-il, votre 
» fils aîné dans l'innocence , afin de le faire 
>> régner dès à préfent avec lui dans le Ciel , 
w vous en laiffant plufieurs autres , pour régner 
» ici bas après vous. « Le Pape avertit enfuite 
les Prélats & les Abbés de venir le lendemain 
en habits pontificaux, à la féance du Concile, 
pour affifter au facre du nouveau Roi. 

Le jour fuivant Innocent , dès le grand ma.- 
tin , fortit du Palais Archiépifcopal avec fa 
Cour & les Prélats du Concile, pour aller à 
St. Rémi, où le roi étoit logé. Là il prit 1© 
jeune Prince, fon fils, âgé d'environ dix ans, 
.& le conduifit à l'Eglife Métropolitaine de 
Kotre-Dame. Le Roi les attendoit avec plu- 
fieurs Seigneurs à la porte de l'Eglife; dès 
qu'on y fut entré , le jeune Louis fut préfenté 
à. l'autel , & facré par le Pape , avec l'huile , 
dont Saint Rémi avoit oint le Roi Clovis, &c 
qu'il prétendoit avoir reçue de la main d'un 
Ange; mais plufieurs en doutent. 

Les Italiens trouvèrent mauvais qu'Innocent 
allât chercher le jeune Prince; le Monarque 
François, félon eux, devoit aller prendre dans 
fon appartement le Serviteur des Serviteurs de 
Dieu, & l'accompagner jufqu'à fon trône darts 
l'Eglife. Louis-le-Gros ne tarda pas à retour- 
ner avec la Reine, fon époufe , qui l'avoit 
accompagné, & avec le jeune Louis, nouvelr 
lement facré. 
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Piftet. Hift. De Rheims , le Pape vint à Àuxerre , êc 
^wf.'^ouÏP"^ ^«>^"s fa protedion le Monaftere du Para- 
fervirdecont. clet , à la confîdération & à la prière d'Abai- 
usltu'^^ lard & d'Héloïfe; cette Religieufe, qui aima 
fon amant autant, & peut- être même plus que 
Dieu , fera toujours l'image des jeunes vidi- 
mes enfermées de force dans les cloîtres. 
VitaS.Ber- Innocent vifita le Monaflere de Clairvaiix, 
'*'"''^' où il fut reçu avec un empreflement fingulier^ 

EcS/flw. P^^ ^^^ Moines vêtus pauvrement , portant 
L.v^Hz. une croix de bois mal polie , & chantant mo- 
deftement. Le Pape & les Prélats ne purent 
retenir leurs larmes. Cette réception contraf- 
toit beaucoup avec celle qu'on lui fit à l'Ab- 
baye de Saint-Denis. Là, au milieu des chantk 
de joie, c'étoit l'appareil fomptueux de la 
pourpre, de l'or & des pierreries ; ici, au mi- 
lieu des trïûes fons d'un chant fépulchral , s'a- 
vancent à pas lents des formes humaines, cou- 
vertes de vieux haillons. On admiroit la pieufe 
gravité de ces Moines , qui marchoient les 
yeux baiffés en terre, fans les tourner de côsé 
& d'autre par curiofité. Fermant les paupières , 
ils ne voyoient perfonne, étant regardés de 
tout le monde. Les Romains ne virent rien 
dans leur églife qu'ils puflfent délirer. Aucun 
meuble- précieux n'excita leur cupidité. Ils ne 
pouvoient ambitionner que d'imiter leurs ver- 
tus. On fervit un repas frugal, du pain bis ,des 
herbes ^ & du poiflbn; ce dernier mets fut ré- 
fervé pour la bouche du Pape. 
©idericBj, Innocent II , après avoir été environ dix-r 
huit mois très à charge aux Eglifes de France, 6c 
avoir impofé une collège d'argent pour ks frais. 
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âe fon' voyage, reprit le chemin d'Italie au 
commencement de l'année 1151. Il alla célé- 
brer à Clugny la fête de la Purification de la Pef. Clun. 
Vierge. Il pafTa enfuite à.Lyon, oii le 17 de ^'■''' 
février, en reconnoiffance des fervices qu'il 
avpit reçus de St. Bernard , il le gratifia d'un 
privilège , tant pour fa Maifon de Clairvaux , 
que pour tout l'Ordre de Cîteaux ; ce privilège 
portoit que perfonne n'olat demander aux Frè- 
res de cet Ordre ou recevoir d'eux les dixmes 
de leurs terres , ni celles de leurs befliaux : ce 
qui occafionna de grands diiférends entre les 
Moines de Cîteaux & d'aiitres , particulière- 
ment ceux de Clugny. -Ce privilège inique étoit 
un vol manifefte. Innocent Se Bernard fur-tout 
avoient fans doute oublié que la Maifon de 
Clairvaux & les autres de l'Ordre , s'étant éta- 
blies dans la pauvreté, plufieurs Monafteres, 
ôc fur-tout celui de Clugny , les avoient aidées , 
en leur cédant de leurs biens, à condition 
d'en payer les dixmes. . 

Le Pape étant retourné en Italie par les Baron, 
montagnes de Gênes, vint à Plaifance, où il J'y'/7*^^'^' 
tint un Concile avec des Evêques & d'autres Lxvm. 
Prélats de Lombardie , de la Romagne, de Mrégéchro- 
l'Èmilie & de la Marche-d'Ancone. L'on ne "f/; f i'f|f ' 
lait aucun détail de ce Concile, qui neft guère de St. Marc* 
connu que par une lettre de Pierre-le-Vénéra- 
ble. Abbé de Clugny. 

Sur- ces entrefaites, le Roi Lothaire s'étant 
mis en chemin pour l'Italie avec une armée , 
vint, par la route de Trente, à la plaine de 
Roncaglia , dans le Plaifantin , où les Princes , 
les Prélats, les Barons, ôc les Députés des 
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villes av oient coutume de s'affembler , lorfqué 
le nouveau Roi venoit en Italie. Le Piape s*y 
rendit , afin de prendre avec le Roi les mefu- 
res convenables pour chaffer Anaclet de Rome , 
& pour couronner Lothaire lui-même Empe- 
reur. De - là Innocent vint à Pife , où il ter- 
mina les diâerends des Pifans avec les Gé- 
nois. Le Pape attendit dans cette ville le Roi 
Lothaire. Après avoir eu une conférence en- 
semble, ils convinrent de marcher inceffamment 
vers Rome. Lothaire alla par le grand chemin à 
Viterbe, où le Pape fe rendit, en fuivant la 
côte. S'étant joints enfemble ^ ils allèrent par 
le terriroire de la Sabine & par celui de Farfa 
jufqu'à Rome , où ils entrèrent à la fin d'avril 
1135. ^^ 4 i"^^ 9 Innocent couronna Empe- 
reur le Roi Lothaire & la Reine Richilde fon 
ëpoufe. Lothaire fit ferment de fidélité au Pape, 
qui lui donna Tufufruit des Domaines de Ma- 
thilde , pour lui , fa fille & fon gendre Hen- 
ri, Duc de Bavière. L'afte efl daté du 8 juin, 
'An il viri' Aptès le départ de l'Empereur , Innocent , 
prlcsdaus. JJ.QP f^-j^jg p^yj. j.éuf|gj. à l'Anti-Pape,. fut 

obligé de fe retirer à Pife , où il refla jufqu'au 
retour de Lothaire en Italie. L'an 1138 , Ana- 
clet étant mort , les Shifinatiques élurent Gré- 
goire , Cardinal , fous le nom de Viftor ; mais 
celui-ci ayant heureufement quitté la thiare pref- 
que aufîi-tôt, le fchifme fut éteint. Innocent 
fut alors paifible poifeilèur du St. Siège. 

L'an II 39 5 s'étant mis en campagne pour 
ôter la Pouille à Roger , Roi de Sicile , il fut 
fait prifonnier par ce Prince , qui l'engagea 5 
dans fa captivité , à lui confirmer le titre de 
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Roi, qu'Anaclet lui a voit donné. Il n'eut qu'à 
ce prix fa liberté. Innocent mourut Tan 1143» 
Ce Pape en ufa fort hautement avec les Puif- 
fances de l'Europe. Il fe fit prêter, comme nous 
l'avons vu , ferment de fidélité &c d'obéiiTance 
par l'Empereur Lothaire. 11 fit la guerre à Ro- 
ger , Roi de Sicile , pour lui enlever (es Etats ; 
il lui en donna cependant l'inveftitiire , après 
avoir exigé de lui ferment de fidélité , accor- 
dant aux Rois de Sicile Tinveditufe par le bâton 
& l'anneau. Arrivé à Liège , il fouffrit que 
Lothaire vînt à pied au devant de lui; qu'il 
marchât à, fes cotés , tenant d'une main une 
verge , & de l'autre la bride de fon cheval , & 
qu'il le foutînt, quand il mit pied à terre. II 
voulut qu'on le repréfentât, dans le Palais de 
Latran, ayant l'Empereur à (es pieds, qui lui 
demandoit la Couronne ; ce Pape , qui jetta un 
interdit fur le Royaume de France, en ufa 
fort mal avec Louis VII , qui foutenoit la liberté . 
Gallicane & fon droit. Ses fucceffeurs n'en ont 
pas mieux ufé avec les Têtes couronnées. 

CÉLESTIN II, qui fut Pape après Innocent §. XXIV". 

II, ne tint le Siège que cinq mois & treize Voyage 

jours. Lucius II, fon fucceffeur, après un Pon- î\p^^^^^ 
■ r i> • , ■ ^ jiy lllenfran- 

tificat d environ un an , etoit mort d un coup ^.^ ^^ 

-de pierre. Eugène III fut élu, le 27 février Fieury. H///, 

114Ç j' pour monter fur la Chaire de Saint- Ecdéfiâf.Xxw, 

Pierre, Dès qu'il fut facré, il vint à Viterbe, ^Jà^on, 

où il féjourna quelque tems. 11 y reçut des OttoFris. 

députés de la part des Evêques d'Arménie & Fieury. Hifi. 

de leiir Patriarche , qui avoit fous fa direftion LxtxV '*' 

plus de mille Evéqwcs. Ils venoient confulter 
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l*Eglife Romaine , fur les différends qu'ils avoîent 
avec les Grecs; ils ne mettent point d'eau dans 
le vin pour l'Euchariftie , comme font les Grecs 
& les Latins , quoiqu'ils y emploient le pain 
levé comme les Grecs ; & ils ne font qu'une 
fête de Noël & de l'Epiphanie. Le Pape vou- 
lut leur faire voir de près les opérations fe- 
cretes de la meffe , afin qu'ils puffent obferver 
tout exaâement. Un de ces députés rapporta 
qu'aflîftant à la meffe , il avoit vu , fur la tête 
du Pape officiant, un rayon de foleil & deux 
colombes, qui montoient & defcendoient. Il 
faut remarquer que , de toute l'affemblée , ce 
député fut le feul qui vit ou crut voir ce phé- 
nomène lumineux. 

Cependant Eugène écrivit de Viterbe au Roi 
Louis VII , dit le Jeune ; dans fa lettré" , il 
cxhortoit tous les François , principalement 
les Seigneurs & les Nobles , à prendre les ar- 
mes pour la défenfe de l'Eglife Orientale , ac- 
cordant à ceux qui prendroient part à cette 
entreprife facrée , la même indulgence que 
donna le Pape Urbain II , à la première Croi- 
fade ; mettant leurs femmes , leurs enfans & 
leurs biens fous la proteftion de l'Eglife ; dé- 
fendant d'intenter contre eux aucun procès ; 
les déchargeant de ce qu'ils dévoient , & leur 
accordant Tabfolution , en cas de mort dans 
cette pieufe expédition. Dans cette lettre, il 
prioit les Croifés de ne point porter d'habits 
précieux , & de ne point mener de chiens ou 
d'oifeaux pour la chaffe. 
©ttoFris. L'an II 47, le Pape vint en France, 011 il 
fut reçu à Dijon , avec beaucoup d'honneur , par 
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îe Roi Louis-le-Jeune 5 qui, avant qu'Eugène Tom=x.C#«. 
lui. eût écrit 5 avoit déjà réfolu de fe croifer, "^• 
pour accomplir le vœu qu'avoit fait Philippe, ^^d/fiaf/^' 
{on frère aîné , enlevé par une mort impré- lxix. 
vue , d'autres difent pour expier le faccagement 
de Vitri, arrivé en 1141. Quoi qu'il en foit, 
la Croifade avoit été réfolue dans une affem- 
blée à Vezelai en Bourgogne, où fe trouvè- 
rent beaucoup de Seigneurs &c d'Evêques. 
Saint Bernard y fut préfent. Cette affemblée fe Bernât*; 
tint en pleine campagne le 3 1 mars 1 14e. On ^p^fi- 
y avoit drefTé un échafaud , fur lequel le Roi 
& l'Abbé de Clairvaux montèrent. L'un &■ 
l'autre eurent à peine parlé , que de tous côtés 
la multitude s'écria pour demander des croix. 
On en avoit préparé un paquet , qui ne put 
ilifïîre. Dans fon enthoufîafme , Bernard déchira 
{es habits pour y fuppléer. Le nombre des 
Croifés fut grand. Le Roi , la Reine fon époU" 
fe , plufieurs Seigneurs & Prélats fe croiferent. 
Suger, Abbé de Saint-Denis , & principal Mi- 
niftre de Louis-le-Jeune , s'oppofa au voyage 
du Roi; mais Saint Bernard l'approuvoit , & 
l'homme d'Eglife l'emporta fur l'homme d'Etat, 

L'Abbé de Clairvaux alla prêcher la Croi- VitsS.Ser- 
fade en Allemagne ; le Roi Conrad III fe croi- ««'■''• 
fà. On a peine à croire tous les miracles que 
Saint Bernard fit dans fon voyage. Philippe , 
Archidiacre de Liège, a «Jonné une relation de 
ce voyage, & des miracles du Saint. Ceux qui 
voudront en faire la lefture, trouveront que 
des aveugles recouvrèrent la vue, que des boi- 
teux furent redreflcs , & que des muets par-, 
lercnt^.^ aucune maladie ne tenoit devant lui. 
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Baren; Arrivé à Paris , Eugène y fut reçu par W 

-icdffâ/ifs ^°*^ ■'-*°"^^ ^ P^^ TEvêque Thibaud. Quelques 
XXIX. ' jours après il arriva une fcene extraordinaire à 
Sainte-Geneviève. Le Pape y voulut aller dire 
la meffe. Les Officiers de l'Eglife étendirent de- 
vant l'autel un drap de foie , où le Saint-Pere 
fe profterna, pour faire fa prière. Il entra en- 
fiiite dans la facriftie & s'y revêtit pour célé- 
brer la meffe. Les Officiers du Pape prirent 
aufîî-tôt le drap , difant qu'il leur appartenoit 
de droit. Les ferviteurs des Chanoines voulu- 
rent le leur arracher. Sans égard pour le lieu 
faint, on s'échauffe vivement; les partis op- 
pofés tirent le drap chacun de leur côté ; l'é- 
toffe facrée efl: mife en pièces ; la fcene devient 
enfanglantée ; on en vient aux coups de poing j 
on frappe même du bâton; le Roi, qui étoit 
préfent, voulant appaifer le tumulte fcandaleux ^ 
ïie fut point épargné. Les gens du Pape , corn- 
jne battus , vinrent fe plaindre au Saint-Pere , 
lui montrant leurs habits déchirés & leurs vi- 
fages enfanglantés, Eugène demanda juflice à 
Louis-le-Jeune. Comme d'ailleurs la vie des 
Chanoines de Sainte-Geneviève étoit peu ré- 
gulière , il fut queflion entre le Roi & le Pape 
d'y faire une réforme , & de donner la Mai- 
fon à des Moines noirs , c'efl-à-dire , de Clu- 
gny, l'aiffant toutefois les prébendes aux Cha- 
noines pendant leur vie. Comme le Roi par- 
toit pour l'expédition de la Croifade , il laiffa 
l'exécution de ce pro}et au Pape & à Suger. 
On àlloit recevoir à Sainte - Geneviève huit 
Moines de Saint-Martin-des-Champs ; mais à 
la prière des anciens Chanoines , le Pape chan- 

sea 
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gea d'avis ^ ta permit d'y mettre des Chanoi- 
- nes-Réguliers de Saint- Vi ftor. Otton , Prieur 
de Saint-Viâ:or , fut le premier Abbé de Sain- 
te-Geneviève , depuis cette réforme, qui eut 
lieu pour an morceau de drap. C'efl: l'hiftoire 
Aes grands événemens par les petites caufes. 

Le 22 mars 1148, Eugène tint à Rheims Baron. 
un Concile , où fe trouvèrent des Prélats de Fran- ^/£'"' 
ce, d'Allemagne & d'Efpagne ; à ce Concile on Fieury. Uifl, 
amena un Gentilhomme Breton, qui avoit une ^"W^'^f-^^'f^ 
plaifante folié. Il s'appelloit Eon de l'Etoile, ottoFris, 
& , fe difoit être le Fils de Dieu , & le Juge 
des vivans & des morts, fur l'allufion ridicule 
de fon nom avec le mot latin Eum , dans 
cette conclufion des exorcifmes: Per cum qui 
judicaturus efi. Il féduifit une grande multitude 
d'ignorans. Il avoit la réputation de faire des 
miracles par l'opération des démons. On difoit 
qu'il étoit. magicien; que, pour attirer le mon- 
de , il faifoit de grands feftins; mais que ce 
ji'étoient que des illufions , & que les viandes 
qu'on mangeoit à fa table , Se les préfens qu'il 
donnoit , aliénoient l'efprit : plufieurs Seigneurs 
avoient inutilemertt elTayé de l'arrêter ; mais 
l'Archevêque de Rheims le fit prendre avec 
fes principaux difciples. On le préfenta aui 
Concile , OTi il parut plutôt en fou qu'en hé- 
rétique. L'Archevêque ayant obtenu qu'on lui 
fauvât la vie , il fut enfermé dans une étroite 
prifon , où il mourut peu de tems après. On 
eût dû tenir la même conduite à l'égard de 
quelques-uns de fes difciples. Plufieurs d'entre 
eux , dont l'un s'appelloit la SagefTe , l'autre 
ie Jugement , un autre la Science , furent Iss 

N 



Î94 Hijloire des Voyages 
viâiimes de leur opinion , aimant mieux fè. 
laiffer brûler que de renoncer à leur folie. 
Chaque erreur a Tes martyrs. 

On fit dans ce Concile plufîeurs Canons j 
la plupart répétés des Conciles précédens » & 
rapportés différemment en divers exemplaires. 
Tom.x.Coni- Avant le Concile de Rheims, d'autres difent 
*^ ' après 5 le Pape étoit venu à Trêves^ avec dix- 

nudeg. ' huit Cardinaux, plufieurs Evêques & Abbés. 
Fieury Hijî. H j tint un Concile. Henri , Archevêque de 
rxix. '^' Mayence , s'y rendit , pour confulter le Pape 
Baiiiet, Vies fur les révélations d'HikIegarde. On difoit 
des Saints. ^^ ^gjj.ç religicufe , née en 1098, qu'elle fut 
dévouée par les parens au fervice de Dieu dès 
l'âge de huit ans, parce que, dès qu'elle put 
parler , elle faifoit entendre qu'elle voyoit des 
chofes extraordinaires ; qu'à l'âge de dix-huit 
ans , elle fut enfermée à Difemberg , c'efl-à- 
dire , au Mont-Saint-Difibode , avec une fille 
nommée Jutte , qui , la formant à l'innocence , 
lui apprit fîmplement à lire le Pfeautier ; qu'elle 
fouffrit des maux de tête continuels & autres 
infirmités ; qu'à l'âge de quarante-deux ans & 
fept mois, elle vit le ciel qui s'ouvroit, & un 
feu très-lumineux , qui lui pénétra la tête , le 
cœur & toute la poitrine , avec une douce 
chaleur, fans brûler; qu'aufïi-tôt elle eut l'in- 
telligence de toute l'Ecriture - Sainte , enforte 
qu'elle en exphquoit le fens , quoiqu'elle ne 
fût ni latin ni grammaire; que plufieurs années 
après , une voix fe fit entendre à elle , lui or- 
donnant d'écrire ce qu'elle verroit & enten-: 
droit, & que, l'ayant fait, elle fe trouva gué- 
rie d'une longue maladie. Voilà ce qui donna 
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l^eu à l'Archevêque de Rheims, de cônfulter 
îe Pape. Eugène envoya donc au Monaftere 
d'Hildegarde l'Evêque de Verdun , avec plu- 
sieurs autres, pour apprendre d'elle-même ce 
que c'étoit. Elle répondit avec beaucoup de 
iimpUcIté, & donna les livres qu'elle préten- 
doit avoir écrits par révélation divine , afin 
que l'Evêque en fît Ton rapport au Pape. Eu- 
gène en fit la lefture en préferice de TArche- 
vêque, des Cardinaux & de tout le Clergé, 
Bernard , qui connoiflfoit Hildegarde , l'ayant 
vifitée en allant en Allemagne , pria le Pape de 
publier cette merveille. Eugène le fît & écrivit 
à Hildegarde , lui permettant de- s'établir au 
lieu qui lui avoit été révélé , oc d'y vivre en 
clôture , fuivant la règle de Saint-Benoît. Ce 
lieu étoit le Mont-Saiut-Rupert , près de Bin- 
gen fur le Rhin , au-deffous de Mayence. 
L'humble Hildegarde s'y rendit avec dix-huit 
filles nobles, & elle fut la première AbbefTe. 
, La même année, Eugène vint à Clairvaux , VitaS^Ha* 
où il fe fit admirer par fon humilité & fa régu- "'*'''^ 
larité. Il portoit fur fa chair une tunique de 
laine fans fergette par-deffous, & ne quittoit 
la coule ni jour ni nuit. Il avoit fur fon lit 
de belles couvertures ; les rideaux en étoient 
d'écariate ; mais fous ces couvertures il y avoit de 
la paille battue &: des draps de laine. Enfin il 
vivoit avec les Religieux en Frère. Eugène ne 
fit pas un long féjour à Clairvaux. Après avoir Flcury. injf 
affifté au Chapitre général des Abbés de l'Ordre f^^^f-^- "'• 
de Cîteaux, non comme Préfident ou comme 
Pape, mais comme un d'entre eux, il reprit 
le chemin d'Italie , & arriva heureufement à 

Ni 
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Rome fur la fin de Tannée 1149. H mourut 
à Tivoli en 11535 après avoir tenu le Siège 
huit ans , quatre mois & quelque jours. Il ne 
manqua pas de fe faire des miracles à fon tom- 
beau ; on en fpécifie fept opérés fur divers mala- 
des ; cependant fon nom ne figure point dans le 
catalogue ^qs Saints. 
Art it vctU Anaftafe IV , qui lui fuccéda , ne tint le 
Jter Us dates, ^j^^^ Papal, qu'un an , quatre mois & vingt 
quatre jours. 

§. XXV. Deux jours après fa mort, Adrien IV, 
{Voyage Anglois de naiffance , fut élu pour occuper 
jYg^jj,- la Chaire de Saint-Pierre. Le commencement 
de fon Pontificat fe fignala par le fupplice 
d'Arnaud de Breffe , qui fut pendu & brûlé 
comme Héréfiarque : ce perfonnage célèbre 
Tom. X Ctia- ^"^^^^^^ ^^^ "ous le faffionîl connoître particu- 
cii. liérement. Il avoir été Difciple d'Abailard. Ses 

Baron. opinions furent condamnées dans le Concile de 
Maimboure;. Latran , en 1139; il parloit librement fur le 
^Jd'f/rÈ^p. Pape , les Evéques & le Clergé. Il difoit que 
après churU- les Clcrcs , qui avoient des biens en propriété , 
masne. j^^ Evcques , qui avoient des Seigneuries, & 

les Moines, qui poffédoient des immeubles , ne 
pouvoient être fauves; que tous ces biens appar- 
tenoient aux Princes, qui feuls pouvoient les 
donner au Laïques ; que le Clergé devoir vivre 
des dixmes & des oblations volontaires du Peu- 
ple , fe contentant de ce qui fu^t pour une^ 
vie frugale. On Taccufoit de méprrfër le Bap- 
tême àes enfans, & le Sacrement de l'Autel. 
Après fa condamnation dans le Concile de 
Latran,' il paflk en Allemagne. En 1145, étant 
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revenu à Rome , fur la' nouvelle qu'il reçut 
des grands progrès que {&s difciples y fai- 
ibient , il difoit hauternent que le tems étoit 
venu où les Romains, fecouant l'indigne joug 
que- vouloit leur impofèr le Pape, qui ne de- 
voir fe mêler que des affaires purement ecclé- 
fiaftiques, alloient fe montrer les dignes dçf-, 
cendans de ces anciens Romains , lefquels , après 
avoir chafle leurs tyrans, étoient devenus les 
maîtres du monde. Il vouloit rétablir l'ancien 
Gouvernement républicain;. C'étoit fous le 
Pontificat d'Eugène III. Soutenu par les ci- 
toyens puiffans, & fur-tout par les Sénateurs, 
Arnaud de Breffe répandit de nouveau fcs 
opinions , fous Adrien IV. Parmi fes Sénateurs 
il fe trouva des fanatiques , qui attaquèrent 
Gérard, Prêtre, Cardinal du titre de Sainte- 
Prudentienne. A cette époque , Arnaud fut 
encore obligé de quitter Rome. Ayant été pris 
dans la Tofcane \ où il dogmatifoit , il fut 
conduit au camp de Frédéric Barberouffe, Roi 
xles Romains , qui venoit en Italie , pour s'a- 
boucher avec Adrien. Ce Prince le livra au 
Pape, qui l'avoit fait demander par des Car- 
dinaux. Adrien l'envoya pieds & mains liés 
au Préfet de Rome; il fut pendu & brûlé pu- 
bliquement; (es cendres furent jettées dans le 
Tibre , afin que le Peuple , toujours ami du 
faux merveilleux, ne pût rien garder de cet 
Héréfiarque , pour s'en faire des reliques comme 
d'un Martyr. Fleury. ?/(/?. 

Adrien s'étpit rendu à Vitérbe pour y at- -E^^^^/ liv. 
tendre Frédéric ; le Pape s'étant enfuite en- Ma*;n,bourg. 
fermé dans Citta di Caftello, fortereffe cftimée UijiUsiadé- 

N 3 
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eai ierEmp. imprenable, avoit envoyé vers le Roi quelques 

A' Allemagne , r> J- • i • i r • es 

après la mort i-ardmaux , pour traiter avec lui des condition» 
de Charlcma- ^e (on couronncment. Ce fut alors qu'Arnaud 
de Brefle avoit été livré. Enfin, au retour de 
ks Légats, Adrien ayant promis de couronner 
Frédéric, on convint du jour 6c du lieu de 
leur entrevue , qui fut Sutri. Le Pape y fut 
reçu par plufieurs Seigneurs Allemands avec 
une multitude de Laïques & de Ckrcs; ils_ le 
conduifirent à la tente du Roi, avec les Car- 
dinaux & les Evêqucs de fa fuite. Frédéric 
n'étant point venu, comme Ecuyer, tenir l'é- 
trier au Serviteur des Serviteurs de Dieu, les 
Cardinaux indignés fe retirèrent à Citta di Caf- 
tello', Adrien embarraffé defcendit toutefois de 
fa mule, & alias^afTeoir dans le fauteuil qui lui 
étoit préparé : mais il ne laiffa pas impuni le 
prétendu affront fait à fa Sainteté. Le Roi étant 
venu enfuite fe profterner aux pieds du Pape ^ 
& les lui ayant baifés, s*approcha de lui pour 
en recevoir le baifer de paix ; le Vicaire de 
l'humble & modefte Jefus lui déclara qu'il 
ne l'y admettroit point, s'il ne lui rendoit au- 
paravant l'honneur que les Empereurs avoient 
accordé aux Papes fes prédécefTeurs. Frédéric 
fourint qu'il ne le devoir point; il y eut à ce 
fujet des conteftations & diverfès conférences.' 
Mais ayant eu la foibleffe , pour ne pas dire 
la lâcheté, de céder au Pontife de Rome, le 
Souver:^in s'humilia jufqu'à lui fervir d'Ecuyer, 
Le lendemain , à la vue de l'armée, il tint 
î'étrier du Pape , pendant la longueur d'un jet 
de pierre ; ce fut au prix de cette humble dé- 
marche qu'il acheta le baifer de paix. Le Sa^ 
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cerdoce a toujours difputé la prééminence de 
l'Empire. De tout tems l'ambition a carafté- 
rifé le Siège Apoftolique. , Otto Fris; 

Sur ces entrefaites , Adrien prit le chemin J'^'^Z/v'^ï^' 

1 o- in- 15 r ' • Ecclefiaf. hv. 

de Home; le Roi ly luivit avec une nom- lxx. 

breufe efcorte , & le fit couronner par le 

Pape, le 18 juin 11 55. Otto Frîs. 

Après le couronnement de l'Empereur Fré- Pïftet. Hijî. 
déric , Adrien fe retira de Rome avec ce Monlel-poyxt 
Prince. Ils s'arrêtèrent à Ponte-Lucano près de fervîrtiecont. 
Tivoli. Les Tiburtins y apportèrent à l'Empe- \^ jg sueur!* 
reur les clefs de leur ville , déclarant qu'ils fe Fieury. Hijî. 
donnoient à lui. Le Pape & fa fuite le trou- ^'^''^M- i'^* 
verent fort mauvais. Ils repréfenterent à l'Em- 
. pereur que la ville appartenoit à l'Eglife Ro- 
maine , & que les Tiburtins avoient fait fer- 
ment de fidélité au Pape. Frédéric , fâchant 
qu'on doit tout appréhender du reffentiment 
de l'Eglife , craignit de s'attirer la vengeance 
d'Adrien, qui pouvoit lui fufciter pour enne- 
mis le Prince de Capoue & le duc de Pouille , 
6c même traiter à fon défavantage avec le Roi 
de Sicile. Il rendit donc Tibur au Pape , fauf 
le droit impérial. 

Le Pape & l'Empereur eurent enfemble deux 
■ fameux démêlés ; mais Frédéric fit la loi au 
Pontife Romain , qui fut obligé de fléchir. 

L'Empereur tenant en 1157,4 Befançon , une Gunther. 
affemblée des Princes de l'Empire , il y vint illfjjl/i£\ 
des Légats qui lui apportèrent une lettre d'A- lxx. 
drien. Après qu'on en eut fait publiquement Jïi^'^^?"',?* 
la lefture , il s'éleva dans l'affemblée un tu- cai'.d&VEmp, 
' multe , qui témoisfnoit une extrême indigna- "/""" Charh- 

r ■y ^ , . ° magne, 
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lettre écrite avec aigreur , mais fur-tout parce 
qu'elle contenpit certains termes , par lefquels 
il fembloit que le Pape, en accufant d'ingra- 
titude l'Empereur , vouloit dire que Frédéric 
tenoit de lui l'Empire, & que l'Eglile Ro- 
maine; lui avoit conféré la plénitude d'honneur 
& de dignité , en lui donnant la Couronne 
Impériale. Ce qui choquoit encore Frédéric , 
c'eft que le Pape, dans cette lettre, fe fer- 
voir du mot Bemficium , pour donner à en- 
tendre que les Rois d'Allemagne ne polTé- 
doient l'Empire de Rome & le Royaume d'I- 
talie , que par la donation du Saint-Siège. II 
favoit encore que les Romains vouloient tranf- 
jnettie à la poftérité cette créance , non-feule- 
ment par les paroles & les écrits , mais en- 
core par des peintures, comme ils avoient fait 
à l'égard de Lothaire , qui étoit repréfenté 
dans le Palais de Latran , recevant à genoux 
la Couronne des mains du Pape , avec une 
infcription en ces termes : » Le Roi s'arrête à 
» la porte ; après avoir juré les droits de 
» Rome , il devient vaflal du Pape , duquel 
» il reçoit la Couronne. « 

Lorfque l'Empereur Frédéric vint à Rome , 
en 1155, il fut fcandalifé de cette peinture 
& de cette infcription ; Adrien lui promit de 
faire effacer l'une & l'autre ; ce qui n'a voit 
pas été effeftué. Ces griefs, joints à la lettre^ 
faifoient entendre aux Seigneurs Allemands que 
le Pape vouloit rendre l'Empire dépendant du 
Siège de Rome. Ce qui \&s irrita encore plus, 
ce fut le procédé infolent d'un des Légats. 
Comme il vit que le murmure croifîbit tou- 
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jours de plus en plus dans raflêmblée , au- 
iieu de chercher à calmer les efprits , par une 
interprétation favorable de cette lettre , comme 
Adrien le fit quelque tems après, il dit avec 
fierté, en s'adrcflant aux Princes : >^ De qui 
» donc l'Empereur tient- il la Couronne, fi ce 
» n'eft du Pape ? « Ces mots excitèrent une 
indignation générale. Othon , Comte Palatin 
de Bavière, fe laiffa tellement tranfporter à 
l'ardeur de fon zèle, pour la caufe honorable 
de l'Empire , que , tirant fi^n épée avec préci- 
pitation , il courut fe jetter fur ce Légat , qu'il 
alloit punir ^e mort , fans l'Empereur lui- 
même , qui eut bien de la peine à le retenir. 
Ce trait eft d'autant plus admirable dans Fré- 
déric^ qu'il fut fe pofféder au milieu de la co- 
lère dont il étoit agité. L'Empereur fit aufll-tôt 
fortir les Légats de l'Affemblée , leur enjoi- 
gnant de s'en retourner en droiture à Rome 
le lendemain de grand matin , fans s'arrêter 
nulle part pour traiter avec des Evêques ou 
des Abbés. Il écrivit en même-tems dans tous 
{ts Etats des lettres circulaires , où il expofoit 
ce qui s'étoit pafTé dans cette audience , fe 
plaignant qu'Adrien vouloit altérer l'union entre 
l'Empire & le Sacerdoce. 

Le Pape , inftruit par fes Légats de ce qui Bataa. 
s'étoit pafle avec l'Empereur , écrivit de nou- icc^JL'r!^!-^' 
veau à Frédéric , pour lui faire {es excufes , en ixx. 
expliquant les mots qui l'avoient choqué. Il lui ,,^^'T''?"'^?- 

d. ^, r r 1 XT Hi/i. de la de- 

it quen le lervant de ces, mots» Mous avons cad.dei'Emp. 

» conféré la Couronne , « il n'a voulu expri- ^^'■" ^/""■^«"' 

mer autre chofe , finon qu'il la lui, avoit irapo- '"''^"'' 

féej & qu'en nommant l'Empire Benejzcium (un 
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Bénéfice) il n'avoit pas entendu par-là un 
Fief, fuivant l'acception qu'on donnoit à ce 
terme , mais fimplement un bienfait ; enfin qu'il 
n'avoit nullement prétendu que l'Empereur fût 
ion Vaffal. 

Frédéric , fatisfait de la fbumiflïon du Sou- 
verain Pontife , renvoya , comblés de préfens , 
les Légats, porteurs de cette féconde lettre 
Radevic. plus refpeftueufc que la première. 

Le Pape confentit en outre qu'on effaceroit 
la peinture, qui avoit choqué l'Empereur. Cette 
conteftation fut bientôt fuivie d'une autre auffi 
fâcheufe, qui s'éleva au fujet de l'ancienne que- 
relle des inveftitures , & qui eut des fuites bien 
plus funeftes à l'Eglife. Nous allons en déve- 
Radevîc. lopper la caufe. 

mft.'delTdé- Frédéric étoit alors à un degré de gloire & 

<ad. de VEmp. dc puiffauce , où jamais aucun de fes prédé- 

2^«<:.'^^'"'^" ceffeurs, depuis Othon, n'étoit parvenu. 11 ve- 

noit de forcer Boleflas , Duc de Pologne , qui 

s'étoit révolté , de lui faire hommage & de 

lui payer le tribut qu'il devoit. Il avoit donné 

la Couronne à Ladiflas , qu'il fit premier Roi 

de Bohême , &: l'inveftiture au Roi de Da- 

nemarck. Le Roi de Hongrie lui avoir prêté 

ferment de fidélité; le Roi d'Angleterre lui 

avoit demandé fon amitié ; enfin l'Allemagne 

étoit dans une parfaite foumiffion : telle étoit 

l'heureufe fituation de Frédéric , lorfqu'à la 

tête d'une nombreufe armée & des Princes de 

l'Empire , il pafla une féconde fois en Italie , 

où il contraignit enfin les Milanois de fubir 

les loix , qu'il lui plût [de leur impofer. 

OttoMoren. " Ce fut alors que l'Empereur tint une aflem- 
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blée générale à Roncaille , entre Plaifance &r R^devîc. 
Crémone. On y fit la recherche , par l'ordre tïtrEcciéf, 
de Frédéric , de tous les droits qui lui appar- Liv. lxx. 
tenoient en Lombardie , comme Empereur ; 
après être rentré en pofTeflion de ceux qui 
avoient été ufurpés fur Tes PrédécefTeurs , il 
confirma la poïïeffion des droits, juftifiés par 
des titres plaufibles. Il voulut enfuite que ces 
nouveaux Feudataires , tant Eccléfiaftiques que 
Laïques , lui fiflent hommage de ce qu'ils te- 
noient de lui, & prêtaient ferment de fidélité. 

Cette fage opération mécontenta le Pape , Baron, 
irrité de voir les Evêques & les Abbés de Ra'lev»*^* 
Lombardie , tenir de l'Empereur les Régales. Èlci7/âr. liv*. 
On appelloit Régales , ou droits Régaliens , les txx. 
Duchés , Marqui/àts , Comtés ^ monnoyes , les 
fourrages ou fiibfifl-ance des troupes , le tonlieu 
^ impofitions de toute efpece, les moulins, 
les pêcheries , le péage fur les marchés , fur 
les chemins & fur les rivières , le cens réel & 
la capitation perfonnelle.. Adrien écrivit donc 
à Frédéric une lettre fort dowce en apparence, 
mais où l'on trou voit beaucoup d'aigreur en 
la lifant avec attention ; il l'envoya par une 
perfonne abjefte, qui difparut avant que la 
lettre fût lue. Frédéric , qui fentit l'injure , fit 
répondre par fon Secrétaire .^felon le ftyle des an- 
ciens Romains , mettant à la tête de la lettre le. 
nom de l'Empereur avant celui du Pape, comme 
avoient fait plufieurs Empereurs , tels qu'Hono-- 
rius & Juflinien, écrivant, l'un au Pape Boni- 
face I , & l'autre au Pape Jean ; il employa toi 
au lieu de vous , contre l'ufage établi depuis long- 
tems de nommer au pluriel celui à qui l'on parle. 
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Adrien répliqua , fe plaignant que l'Empereur 
manquoit au refpeâ: qui lui étoit dû , & à la 
foi qu'il lui avoit. jurée, en fe faifant rendre 
hommage par les Evêques, & en défendant 
aux Légats du St. Siège l'entrée , non-feule- 
ment des églifes , mais encore des villes de 
fon Royaume. Il fîniffoit fâ lettre, en le me- 
naçant de le priver de la Couronne, s'il ne 
devenoit plus fage. Frédéric écrivit encore plus 
fièrement , foutenant qu'il ne tenoit fa Cou- 
ronne que de {es prédéceffeurs ; que du tems 
de Conftantin , le Pape Silveftre n'avoit aucune 
part à la dignité royale ; que tout ce qu'Adrien 
avoit comme Pape , venoît de la libéralité des 
Empereurs , 6c qu'il n'avoit qu'à lire les hif- 
toires; que lui-même avoit droit d'exiger l'hom- 
mage de ceux qui poffédoient les Régales ^ 
puifque celui qui n'avoit rien reçu des hom- 
mes , paya le tribut à Céfar pour lui & pour 
Saint Pierre ; que les églifes & les villes de 
Lombardie étoient fermées aux Cardinaux , par*- 
ce qu'au lieu de prêcher l'évangile & d'affermir 
la paix 5 ils pilloient & amaffoient de l'or & 
de l'argent avec une, avidité infatiable ; que 
lorfqu'il les verroit tels que l'Eglife defire , il 
ne leur refuferpit pas le falaire & la fubfif- 
tance; qu'il ne pouvoit s'empêcher de répon- 
dre , comme il faifoit , parce qu'il voyoit que 
l'orgueil , cette bête déteftable , s'étoit gliffée 
jufqu'à la Chaire de Saint-Pierre. 
Rïdevîc. On s'échauffoit de part & d'autre ; on di- 

Fieury. Hiji. {q\i qu'on avoit intercepté des lettres par lef- 
XX. ' ' ' quelles le Pape excitoit à la révolte Milan & 
pi£teî. Hifi. d'autres villes. L'Empereur tint enfuite une Siè- 
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fembl^e près de Bologne , pour juger les Mi- i^/^f- ^ '^" 

. ^. ,, . - °, l \ 1 ; 71 Monde, poav 

lanois, qui setoient révoltes contre luié il y ferv'rdecont. 
eut des Cardinaux, avec des Députés du Sénat ài'Hi/î.6-c.de 
&c du Peuple Romain. Les Cardinaux repré- 
Tentèrent que le Pape demandoit Texécutiori 
du traité de paix fait avec le Pape Eugène ; 
ils propoferent que l'Empereur n'enverroit point 
d'Ambaffadeur à Rome à l'infu du Pape , puif- 
que toute la Magiftrature y appartcnoit à Saint- 
Pierre avec toutes les Régales; qu'il ne leve- 
roit point de fourrage fur les Terres du Pape , 
iînon au tems de fon couronnement ; que les 
Evêques d'Italie , qui étoient des Dieux & les 
enfans du Très-Haut, ne lui feroient que ferment 
de fidélité , fans hommage ; que le Pape de- 
mandoit la reftitution de pîufieurs Terres & des 
tributs de Fcrrare , de Mafla , de toutes les 
Terres de la Comteffe de Mathilde, de tout le 
Pays depuis Aquapendente jufqu'à Rome , du 
Duché de Spolette , & des Ides de Sardaigne 
ôc de Corfa ? . 

L'Empereur répondit qu'il n'exîgeoit point 
d'hommage des Evêques d'Italie , s'ils vouloient 
ne rien pofféder de (es Régales , &: qu'étant 
Empereur Romain par l'ordre de Dieu , il ne 
porteroit qu'un vain titre , fi Rome n'étoir pas 
en fa puifîànce. Frédéric propofa de terminer 
le différend au jugement de plufieurs arbitres, 
nommés de part & d'autre ; mais le Pape ne 
voulut point accepter cette honnête propor- 
tion. On ne pouvoit attendre qu'un fâcheux 
dénouement de cette affaire , quand la mort du 
Pape fufpendit l'allarrae. Il mourut le i fep- 
tembre 11 59. 



2.ô5 BiJIoire des Poyageê 

§. XXVI. Adrien tranfmit au Pape Alexandre 11! îft. 
Voyages Chaire Pontificale , avec les divifions & les 

dAleXAN- ^1,1 11 • • ■ r -i-^i A,/ 

DRE lll de- troubles , dont elle etoit agitée. D un autre cote 
puis 1 162 , on avoit élu Odavien, fous le nom de Viftor III , 
iufques en lequel étoit foutenu de l'Empereur. Il y eut 
^^77- beaucoup de conteftations à ce fujet. Alexandre 

Fieury Hiy?. ^^^ tellement à foufFrir , que ne pouvant vi- 
Lxx. vre en Italie avec dignité , m en allurance , il 

Piaet. Hifi. réfolut de fe retirer en France ; il y paiTa fur 
JWon/è , pour les galères du Roi de Sicile. Il arriva le 11 
(^■yfj^^econt. avril 1162 à Maguelones, d'oii il crut à-pro- 
îc le Sueur.' pos de pafler à Montpellier. Il y fit fon en- 
trée fur un cheval blanc ; il éfoit revêtu des 
habits pontificaux. Le Seigneur de Montpellier 
vint au-devant de lui avec les Barons du pays , 
lui fervant d'Ecuyer pendant mille pas. Alexan- 
dre entra dans la ville en proceffion. Un Sei- 
gneur Sarrafin , fe mit à fes genoux , & l'adora 
comme fi c'eût été le Dieu des Chrétiens ; 
parlant enfuite par interprète, il le harangua 
en fa langue au nom du roi fon maître. Le 
Serviteur des Serviteurs de Dieu le fit afifeoir 
à fes pieds , entre les perfonnes de diilinftion. 
Il y eut , parmi les affiftans , des gens afiTez 
profanes pour dire , à l'occafion du Pape , ces 
paroles du pfeaume : » Tous les Rois de la 
» Terre l'adoreront , toutes les Nations lui fe- 
» ront foumifes. « 
Tiftnry.Jîîft. Le Pape étant parti de Montpellier, pafla 
fxx!'^'^' ^'''* par Alais , Mende & le Pui, doù il vint à 
Duchefne. Clermont en Auvergne. On choifit Saint-Jean- 
wjioire de dc-Laune , petite ville de Bourgogne , fur la 
VRsLife , par Saônc , pour le lieu de la conférence , que 
Bercaftel"" l'on dcvoit avoir. Le Roi de France s'y ren- 
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fiît ; mais l'Empereur , fans fe préfenter en 
perfonne, lui fit déclarer par fon Chancelier, 
qu'il n'avoit garde de tranfporter à d'autres le 
droit qui appartenoit à lui feul de juger l'Eglife 
Romaine ; que le Roi de France & fe^ Evê- 
ques pourroient aflîfter à la conférence ,^ mais 
feulement en qualité de témoins, 6c pour re- 
cevoir le Pape , qu'il plairoit à l'Empereur 6c 
à {es Evêques de reconnoître. Le Roi répondit 
que les Prélats de fon Clergé , étant des ouail- 
les du Pontife Romain , dévoient prendre con- 
noiffance de celui qui devoir l'être ; que Jefus- 
Chrift avoit commis (es brebis à Saint-Pierre , 
mais qu'il né croyoit pas que fous ce nom fût 
entendu l'Empereur feul avec les Evêques d'Al- 
lemagne, à l'exclufion des Rois de France & 
des Evêques de ce Royaume. Ainfi l'affemblée 
dfe fépara. 

Sur ces entrefaites, le Pape Alexandre s'étoit 
retiré à l'Abbaye de Bourg-Dieu , fituée au 
ÏDiocefe de Bourges , dans les Etats du Roi 
d'Angleterre , où il fe croyoit le plus en fureté 
dans les circonftances. Il en partit pour venir 
conférer avec les Rois de France & d'Angle- 
terre , qui , fe trouvant enfemble à Couci-fur- 
Loire , le reçurent avec de grands honneurs ; 
tous deux lui voulurent fervir d'Ecuyers, ôc 
marchèrent à fes côtés , l'un à droite , & l'au- 
tre à gauche, tenant chacun les rênes de fon 
cheval. 

Au Carême de l'année fuivante , 1165 , 
Alexandre vint à Paris conférer avec le Roi 
Louis , qui alla deux lieues au devant de lui 
avec fes Barons ôc fe$ Chevaliers. On lui fit 
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pSft/'^dl bÏ- ^^ gi'att^s honneurs. Alexandre pofa la première 
rauit-Bercaf- piere de l'Ëglife de Notre-Dame, que Ton 
'*'• commença de bâtir cette année. 

Tom.x.Can- j^q Pgris le Pape alla tenir à Tour un Con- 
cile, qui s'ouvrit le 119 mai. Il s'y trouva plu- 
fîeurs Cardinaux , beaucoup d'Evcques & d'Ab- 
bés, & une multitude d'autres perfo unes tant 
Eccléfiafliques que Laïques. Le Concile fit dix 
Canons, la plupart répétés des Conciles précé- 
dens. Nous ne ferons connoître de ces Canons 
que celui qui eil contre les Albigeois. Il dé- 
fend , fous peine d'excommunication , de leur 
donner retraite , d'avoir aucun commerce avec 
eux , foit pour vendre ou autrement ; il eft or- 
donné de les faire emprifonncr, fi on les dé- 
couvre , & d'empêcher leurs conventicules. 
Ce fut en vertu de ce Canon qu'lldefonfe , 
J^oi d'Arragon , commanda de leur faire dans 
fon Royaume toutes fortes de vexations , & de 
ies expofer aux plus cruelles ignominies C37)* 
Aft.Alex. Quand le Concile fut terminé , les deux 

Icc!éZr!iâ', ^^^^ ^^ France & d'Angleterre firent inviter 
X.XX. ' l'un & l'autre le Pape Alexandre à établir fa 
réfidence dans leurs Royaumes , lui offrant pour 
fon féjour l'endroit qui lui plairoit davantage. 
Il choifit la ville de Sens , fituée dans im pays 
fertile Se agréable. Il y demeura, depuis le pre- 
mier oftobre 1163, jufqu'à Pâques de l'année 
ï 165 , y expédiant les afïinres de l'Eglife Ro- 
maine , comme s'il eût été à Rome. 
Baron. Après la mort de l'Anti-Pape Oâravien , 

2,^'^/'JJJ^^,lJv.' Alexandre quitta la France pour rentrer dans 
r.xxi. Rome. Il y fut reçu , avec des témoignages ex- 

traordinaires d'allégrefîe , par tous les ordres de 

la 
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là, vîîîé. 'tes Sénateurs avec les Nobles j 5d 
une grande multitude de Clergé 6c de Peuplé, 
fortifcTit de Rotne à fa rejiçoritre , & le con- 
duifîriéilt avec dés .à'ccfematîpns jufqu'à la porte 
âe Latran. Lès Juifs s'y trouvèrent auffi, por- 
tant le livre de leut Lbi?ftir la 'coutume. On y 
voy oit encore les Gonfaloniers avec leurs Sei-* 
gneurs, les Ecuyers, les Siscrétaires , les Juges 
& les Avocats. Cette curieufe proceffion chan- 
toit à deux choeurs. L'entrée d' Alexandre "dans 
Rome fe fit le zi novembre II 65. > 

Il y refta tranquille, jufqu'à ce que Frédé- Maîmbourgf 
rie fut rentré en Italie l'année fui vante , réfolu cJd.'del'Emp] 
d'établir Pafcal à la place d'Alexandre. L'Em- </""« chaslc-. 
pereur. d'Allemagne , ayant fait avancer' vers "**^'* 
Rome des troupes nombreufès , s'en rendit 
maître, & y fit couronner l'impératrice fou 
«poufe. Alexandre, fur ces entrefaites, s'étoit 
fauve en habit de pèlerin à Béné vent. Le 
triomphe de Frédéric fut auffi couîrt qu'il pa- 
roiiToit complet. Dès le lendemain du cou- 
ronnement , l'armée impériale , après un peu 
de pluie, fut firappée d'un coup de foleil, qui 
caufa une, mortalité fûbite. Les foldats tom- 
boiént fans vie fous les armes , & prefque en 
marchant. Ce 'fléau emporta plufieurs Prélats & CÂr«a.SaiC. 
Seigneurs , entr'autrés Reinold , Archevêque de 
Mayencè ^ un des principaux Minrftres dé l'Em- 
pereur. Frédéric fût obligé d'abandotirier lé voi- 
finagé de RoiÀe. Alexandre avoit délié les Ita- 
liens & tbus lès àiitrés fujèts de Frédéric d^ 
ferment de fidélité , après avoir excommunié 
ce Prince. 

Cependant TAnti-Pape Pafcal IIÏ étâtit mort | 

O 
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ceux de fon parti lui donnèrent pour Çuc^^ef-f- 
feur Jean , Abbé de Strume , fous le .liorn 4e 
Çalixte III. L'Erhpereur.le fit feconnoître dans 

'Aa.AIex. *^°"^ ^^^ Etats. Ce Prince,, ayant rafTemblé une 
formidable armée d'Allemands , fit tou|-àrCOUp 
/^*/"P^'/-'î-^" irruption dans les Terres des Milanois^^ oui 
txxiu. etoient fur leurs gardes. Ils Temporterept,iur 
,, . , lui, le 4 iuin iil6 , une vidloire complette. 
HijLdciadi- qui 5 fumaut lans rellource la PumanGe Ger- 
^a%t'chJrlc- jl^ianique en Italie , fut. l^époque de. la liberté 
magne* dcs villes de Lombardie. Les Seigneurs , tant ' 

• Eccléfiaftiques que Laïques , frappés d'un; re- 
vers fi peu attendu , le menacèrent de l'aban- 
; donner , s'il ne. faifoit là paix avec l'Eglife.; Il 

. - réfolut donc de fe réconcilier avçc: Alexandre ; 
pour cet efîet il . lui. .envoya déclarer,. fes , d.if* 
pbfîtions. Les Députes de l'Empereur convin- 
rent avec Alexandre des conditions fuivantes : 
favoir, que Frédéric rendroit, comme les autres 
Princes Chrétiens , obéiflance au Pape ; qu'il lui 
reftitiieroit les Terres , qu'il avoit prifes au Saint- 
Siège ; qu'il feroit trêve pour quinze ans avec 
le Roi de Sicile , & de fix avec les villes con- 
fédérées de Lombardie , afin qu^pn pût ^ termi- 
ner pendant ce tems tous leurs, différends. Ils 
promirent que l'Empereur rendroit au Pape la 
Préfefture de Rome, & qu'il lui donneroit , 
ainfi qu'aux Cardinaux & à ceux dé fa fuite, 
toute fureté pour aller à Venife^ à Ravenne 
& aux autres lieuxjoiiilsavoiéntd.eflèiri d'aller , 
avec une trêve de trois mois,, en cas que la 
paix fût rompue. . , 

„ Les chofes étant ainfi tégléés, lé Pape fe 
fçndit d'Agnanie à Bénévent ; .il s'embarqua 



%îfuît(5 fuf onze galères de Guillaume, Roi de 
Sicile , qui lui donna pour l'accompagner une 
fuite honorable de Seigneurs , à la tête def- 
quels_ étoient rArchevêque de Salerne & le 
Grand-Connétable de la Fouille. Arrivé à Zara 
en Dalmatie , Alexandre y fut reçu avec d'au- . 
tant plus de joie, que jamais Pape i>y etoit EccU/af : liv, 
entré. On lui prépara un cheval blanc, fur i-xxiii. 
lequel il monta, fuivant lufage de Rome, & ^^f^'f^J^l 
on le mena ainfi en .proceffion au milieu de rauit-Bercaf 
la ville. Quelques jours après il partit de Zara "'* 
pouè aller à Venife, où il arriva le 25 rnars. 
Il y fit fon entrée avec une magnificence 
digne de la République. Le Doge , le Patriar- 
che d'Aquilée & tous fes Suffragans vinrent 
le recevoir, avecTin Peuple fi /nombreux, que 
la mer dirparoiffoit fous la multitude des gon- 
doles. Quelques jours après Alexandre rernonta 
le Pô jufqu'à Ferrare, où il avoit donné ren- 
dez-vous aux Seigneurs de Lombardie , fans 
lefquels il ne vouïoit rien terminer. Le Pape, 
lés ayant tous raffemblés dans l'églife de Saint- 
George, dit aux Lombards qu'il n'avoit pas 
voulu accepter la paix fans eux, préconifant 
fur-tout le religieux courage avec lequel ils - 
avoient défendu l'Eglife. 

Les Lombards exprimèrent vivement leur 
reconnoiflànce , , & applaudirent au deflein 
qu'Alexandre àvoit de pacifier leur Patrie. Ils 
lui promirent d'entrer dans fes vues, & de ne 
rien refufer à l'Empereur de {es anciens droits 
fur l'Italie , fauf la liberté qu'ils avoient reçue 
de leurs pères. ., 

Le Pape revint à Venife, où il eut I^~ 

O i 



û.ît Itiftoifè âès PiryàgeÈ 
^ même retèptioa qtie la première fois* USiià^. 
pefeur s'y étùk rendu. Ce Pirince , après àvoiir 
retiàvL £es honneurs accoutumés au Pape , déclara 
publiquement qu'il renodçoit àuTc!Hfme^j recon- 
noiSok AlejLinàee pour Pape légiûtiiQ\ & ren- 
dait Ton amitié au Roi de Sicile^ àihfi qu'àax 
Lombards; il fat énCaitê atjfdûs par Jés Cardin 
tianx^ les Prélats *& les Seigneurs Allemands 
en ûtent aufant^ & reçurent pareiiîémèné Fàb- 
foîudon. Quelques ^joars après la paix fut jurée 
^lemneUement. Pour donner àè Vimpàrtàhcé 
au traité oa apporfea îes Evangiles, les Reliques 
& la vraie Crolz. Par ordre de l'Empereur i 
îïcîîîi. Comte deDielTe, jura fîir Tame de ce 
Prince qu'il obfer^'eroit fidèlement la paix entré 
VE^lifé &: i'Eîîipire, la trêve de quiniè aiis 
sirëc îs Roi de Siciie :, & celîe de ^ ans avec 
Jës Ltimb^ds ^ comité tes Gommîfîaires et 
pâit & Û*3.ù.ptë favolérat aÇ<jof<lée & rédigée 
ijar écsid Ôéîîzè Paàtcs de TEmpire, taat 
Laïques Ép'EccléÊaiiic^s , firoat Fè sî^mé fer*" 
nient. L*Ârcîié\'êqiîè de Sàleroe & ïe Coa- 
faétaMe de la Pouâle proraii'ent atffi qaé ÎC' Roi 
ide Sicile futerôit par dix autres Se^ieûrs. îl 
feîîiMe ^àé fEmpereur & îe Sbi eufiièrît cra 
fi;i^rader leur dignité ^ ea prétaàt fermeot cîé 
pér&îinc. 
'Fïetity- 1?(^ Aioli âpit , par ène fiais: géîîéralej le feliilme:, 
Bcci^a^. tir, après avoir daré depuis drx-haiî: ans fom lé 
Al«x. £pé^. P<Kiùâc2É d'Âlesandre. Tandis qtse îePape éîoit 
à VeiRsfe , îî écrivit une lettre 'à mi Roi âeé- 
îndes, aiïquci il dit: »• Nous avons appris.de- 
ft ptiis !©ag-tems , par !e îrâpport de plufieurs 
é per ibones , que vom faites inrofeiSoà dé la 
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M Reîi^oii G)[irétienne ; le Médecin Philippe g 
». notre ami, dit avoir appris Air les lieux vos 
9> difppijtions par les Grands de votre Royau- 
>> rncjjôc que vous voulez, être inftruit de la^ 
>>doclrin(e catholique, 6c n'avoir point d'au- 
>> trç Foi que celle du St; Siège ; que vous. 
*> defirez ardemment avoir une Eglife à Rome^ 
jH^. un Autel à Saint-Pierre ^ & lin dans, TEglife 
» du Saint-Sépulcre, pii. des hommes fages de 
» votre. Royaume puiflèiit demeurer pour être. 
>t inftruits de ta dpârine ;catholique, ,ôc vous. 
>> en infîmire^, vous & les vôtres. Ea confé- 
>> quence , not?s vous envoyons le même Méde- 
if cin Philippe, homme habile & prudent, que 
» nous vous recommandons ; nous vous prions 
?^ d'écouter favorablement c^. qu'il vous dira 
>^ de notre, part, ^ & d^envoyer avec. lui. vers_ 
» nous des personnes di^ii^guées , pour nous 
» expliquer vos intent.ions-« Le> Roi., auquel 
cène lettre efb écrite. , y eft- nomrne le Prêtre- 
Jean.; riîifçription.efl: r» Alexandre Pape , au Prê-^ 
>> tre-Jean, très-cher Fils en Chrift, illuftre 
» 6sC magnifique Roi; des Indes, le plus faint 
» des Prêtres. (3 8). « .Cette. Lettre prouve la 
folle ambition de Rome ;. .en la lifant on eft 
-étonné de voir le Vicaire de Jefus-Chrift con- 
£er à un Médecin la médecine rpirituMle-y des 
âmes , en l'envoyant en miffion; à l'extrêhiité 
.de l'Orient. 

Avarit de ;quitter Venife j Frédéric & Alexan- Aft. k\eti 
.^re nommèrent diss Commiffaires pour la refti- J'^"/y-,^i^'» 
tution; dés Terres de l'Eglife , dont l'Empereur txxiu/' '^^ 
étoit en pofTeffion. Frédéric prit enfui te congé 
du Pape, qMi, après avoir paffé par Troia ôc 
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Bénévent , vint à Agnanie le 14 décembre Il77s 
après une année d'abfence. 

Le Clergé & le Peuple Romain, ayant (m 
que 'l'Empereur Frédéric étoit réconcilié avec 
Alexandre , & que le rchifine étoit fini, rappel- 
lerent le Pape, afin de mettre fin aux maux, 
que fa longue abfen ce avoit caùfés tant au tertl- 
porel qu'au fpirituel. Pour cet effet fept dés 
principaux Citoyens Romains furent envoyés à 
Agnanie avec des lettres du Sénat, dû Clergé/ 
& du Peuple, pour le prier de revenir» Alexan- 
dre , ne fe fiant pas aux Romains & voulant 
prendre fes fûretés, envoya des Légats, qui 
firent régler par délibération de tout le Peuple, 
que les Sénateurs, à leur éleftion , feroient foi 
6c hommage au Pape ; que les Romains lui 
reflitueroiènt l'églifê de Saint -Pierre & les 
droits Régaliens dont ils s'étoient emparés; qu'ils 
obferveroient inviolâblemenf la paix à l'égard 
du Pape, des Cardinaux , & de tous ceux qui 
viendroient vers le Pape, ou qui s'en retour- 
nerpient, . . - 

' Les Sénateurs étant venus trouver Alexandre ,' 
& lui ayant juré l'obfervatioh des conventions, 
le Pape fe mit en route pour Romt. 'Lie Cierge • 
de Rome vint au-dêvant de lui avec dès bari- 
nieres & des croix , ce qu'on n'àvoit jàrhais 
•^fait à aucun Pape ; Jes Sénateurs & les Magis- 
trats venoient au fon des trompettes- j les Nobles 
& lés Milices fuivoientN; le Peuple, àv^iS' des 
branclies ' d'oiivier , mànifefïoit ralégrëffé pu- 
blique par des chanfs. On ■ s'emprefibit telle^ 
jnent à.lui baifer les pieds , qu'à pëiriîe'fon'rhevàl 
:pouvoit-ii marcher , fa maz|i étoit fatiguée -à 
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ïorcé <3é diftribuer fy. à GÎroLtë & a gauche des 
bénédîélipns. Il fit ainfi fon entrée dans Rome, 
en '1178 , & fut conduit à l'Eglife deXatraiv; 
"après avoir congédie tout le. monde , il montra 
au Palais & fe mit au lit, avant le repas, tarit 
il étoit fatigué. Le lendemain il tint cpnfiftoire, 
"& reçut au bai fer des pieds une niurtitude in- 
finie de Clercs "& de Laïc;. , , * 

Depuis cette époque , le pape régiia paifi- lyraimboui-g; 
jblemént près de quatre ans , pendant lefqiiels il cadliurimp. 
établit puifîamm ent fon autorité dans Rom e , ^ (^prè^ Charu- 
célébra le troifîeme Concile général de Latran, '^^''"' 
OU IL y eut trois cents-deux iiveques de tous cU, 
les Pays, fans en excepter l'Orient. On publia 
_vingt-fept Canons. , . -» 

Après avoir remarqué que TApôtre Saint Ça»«'!v 
Paul fe noumlToit lui & les fîens du travail 4e 
fes ! mains y. on régla"" le nombre des chevaux 
qiiè les Prélats pbuyoient avoir , en faifant la 
vifite; de leurs Dipcefes , favoir,^, quarante a 
cîiiquante pour les Archevêque^ , vingt-cinej 
pour les Cardinaux , vingt ou trente pour les 
Evêqués , fept pour les Archidiacres , & deux 
pour les Doyens, 

ir^y fut ftatùé qUe . fî l'Evêque ordonne un Can. j'i 
Prêtre fans un titre fixe ou bénéjfîciàl, dont il 
'pûifle'fubfifter , il lui donnera de.qupi "Yivre, 
iùfqù'à'' ce qu'il lui affi2:ne un reveiiu; ecclé- 
iiaitique. 

' Oii défend l'abus horrible & criminel d'exiger Can. 7* 
dés^rétributions pour la fépulture des morts & 
. la béiiédiftiôn des mariages.' 

. On ne pourra, conférer ou promettre dés Bené- Can. s^ 
'fices, avant qu'ils foiént vacans , pour ne pias 

04 
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donner lieu, de fouhaiter la mort, du Titulaires 
Ce Canon a été & fera toujours violé. 

«an.ro. Un autre porte qu'on ne recevra fioint de 

Moines dans les Monafteres pour de l'argent; 
qu'ils n'auront point de pécule; qu'ils ne fpr- 
tiront point feuls j, & que l'Abbé , qui hé tien- 
dra point la main à ce féglémént , perdra fa 
dignité. 

.Can, 14, On défend la jpluralité des Bénéfices , qui 

dès-lors étoit venue à un tel excès , que quel- 
ques-uns en avoient jùfqu'à' fix. Cet abus in- 
' famé, qui ne regrie que trop de nos jours-, fait 
que lès 'Titulaires né peuvent réfider ni faire 
leurs fondions , & que plusieurs dignes Miriîf- 
tres des Autels manquent de fubfiftance. 

fCan» î7# • Le dernier Canon du Concile concerne en 
"^ partie les Hérétiques, nommés alors Cathares, 
Patarins ou Publicaîhsjk & depuis fi. fameux 
fous le nom d'Albigeois. Cet article eft conçu 
Fieury.lî/7?. en CCS termes : » L'Eglife, comme dit Saint 
txxfif' ^^^' *- Léon , bien qu'elle rejette les exécutions fan- 
» glantès , ne làiflc pas d'être aidée par lés 
^^ loix des Princes Chrétiens; & la crainte du 
» fupplièe corporel fait quelquefois recourir. au 
>> remède fpirituel. Or les Hérétiques , qùq l'on 
» nomme Cathares , Patarins ou Publicâins., 
» fe font tellement fortifiés dans la Gafcogné , 
w l'AIbigepis, le territoire; de Toùloufé & eh 
»> d'autres lieux , qu'ils né fé cachent plus;, 
« mais .enfeignent publiquement leurs çrfeïïrs. 
» C'efl: pourquoi nous les anathémàtiforis^eux 
» & ceux qui leur donnent pr.oteftion - ou 
» afyle; & s'ils, meiirent dans ce péché, nous 
» défendons défaire des oblatiorîs pour eux j- 
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» ni de leur donner la fépulture entre les 
>> Chrétiens. « *" 

Les prétendues erreurs dont on les accufoit ^^i^^V?'-?* 
etoient : de dire qu il ne ralloit pas obéir au jvionrfe, pour 
Pape : eîue fes décrets n'avôient aucune auto- ^^.î^l^f^'^^"** 
rite; que les Laïques , qui etoient Saints , avoient u Sueur. .. 
le droit d'abfoudre &: de confacrer ; que les 
Prêtres perdoient ce pouvoir quand ils tofti- 
boient dans l'impiété; qu'il falldit cônfàcrèr le 
pain &' lé vin une fois l'an > P^it ï'Qraifon 
Dominicale; ,que les Indulgences étoient .vai- 
nes &" inutiles; le Purgatoire irnagiriâirè; l'in- 
vocation des Saints criminelle ; les '^irâcles, 
qu'on publioit , fkux ; ils rejettoi'ent les Fêtes., 
les JeCines ordonnés par l'Eglife ,a.tifîi-bién 
que la falutatioq de la Vierge, 6c à plus forte 
Vaifon fôn cultei Ils fie recevoient que trois 
ordres ; l'Epifcôpat, k Prêtrife Si le Diapônat^ ^ 
ils ne vouldiènt^as qu'on jurât. La .calomnie lés a 
■hoircis .des crimes les plus horribles. 
; Le Pape ne furvéciit que ' deux années" àti 
Concile de Latràn j^. étant mort en iïSi, à 
Citta; di Caftello. 

Le Siège né fut vacant qu'un jour. Le i §. XXViî. 
reptéinfe , Evêque d'Oftie', jj^u Y'^ 

qui pfif lé'nom dé Lucius III. Les infultes con- iii.^véro- 
"tihuéllés"'que lui faifoiërit les Roniains, le for- ne, en 1184. 
cerent de quitter Rome. Ayant trouvé plu- Gufta. r/^jg- 
ifièurs Clercs hors de la, ville, ils leurs ctéver^.^^"/^^^'^' 
tent les yeux ,& les lui renvoyèrent. Le Pape ^^"y* 
ânàthématifà ceux qui avoient commis ce cri- 
ii"ie , iSc vint à Vérone, en 1184. L'Empereur 
Frédéric vint le trouver dans cette ville. Le 
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T^om. x.ron. Pape y tint un Concile , qui" commença le % 

août. &; finit au- 4,, novembre. H, fit un décret 

contre les Cathares, Patarins, Humilies, 1^ 

. , Pauvres de Lyon,. Paffagins , Jofepinis & ^rnau- 

• ' diftes.,. & les/oumit à un anathème perpétuel 

Ducange. / Nous venons de faire connoîtrC: les Cathares 

G ojfar. ^^ Patarins;!] nous cefte à parlejr de.s, autr,es. -. 

* Les Pafîàgins ou PàiTages , dont le nom vient 

du g{;ec, P af agios, ^ Tout-Saint y youloient qu,e 

la loi de Mp.iTe /ût 'obrervée à la lettre ; ils 

niqient la Trinité , ,& çondamnoient les Pères 

& l'Eglife Romaine; \. ' , - 

Bonacutf. ' Les Humiliés, qui pariirent d^abp^d .enXomr 

, „. . bardie , étoient des hommes & des femmes - 

Jac. Vitriac. '. . "." . ', • >v..^ . ' f 

Uiji. Occid. qui vivoieht en commun dans une grande pau- 
P^^ , vreté"; ils portoient des habits fort rudes, & te- 

Gloff. ' moîgnpient une grande humilité; fubfîiftant du 
travail, de leurs mains, ils, ne poirédoient rien 
en propre. / jll y avoit entre^ eux des^ Laïques 
prefque tous' lettrés ; plufieurs ne mangeoient 
-.point de chafr, fin ion. en tems de maladie, ôç 
ne portoient point de linge. Les femmes de 
cet Inftitut étoient tellement éloignées des- 
hommes,-qu'ils .pelles, yoyoient pas même à 
l'églife ; & un mur les féparoit au fermon.,Cô 
n'étoient pas. ces Humiliés que cortdamnoit le 
Concile de Vérohe , mais ceux qui en ùfur- 
ppient le nom. ■ - 

Fleury. Hifi. Les Pauvres de Lyon font plus connus fpus" 

fxxm"^' ^'^* ^® nom de Vaudois. Leiir Sefte commença en 
1160 à cette occafion. Plufîeurs citoyens. no- 
tables de Lyon s'étant rafTemblés , un d entré 
eux mourut fubitejnent en leur préfence. Pierre 
dé Valdov, qui étoit de la compagnie , fut fi frappé 
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cle cet événement , qu'il diftribua fur le champ 

.-une grande fomme d'argent aux pauvres, dont 
beaucoup s'attachèrent à lui. Ils embràfferent, 

•à fo ru exemple, une pauvreté volontaire, telle 

•que celle des premiers Fidèles ; conîme il étoit 
un peu lettré, il leur expliqùoit les livres évàri-' 
géliques en langue vulgaire; le Clergé , qui- 
ne peut fouffrir de rival , l'accufa de témérité ; 
mais Pierre de Valdo- méprifa leurs accufations, 
& continua d'enfeigner , difant à fes difciples que 
le Clergé, corrompu dans Tes moeurs, envioit 

•leur Tainte vie ôc leur doftrine. On' les ap- . 
pélla Vaudois , du nom de leur maître , ou 
Léoniftes , à caufe de la ville de Lyon , ou 

' Sabatés & Infabatés , parce qu'ils portoient des 
fàbots ou des fôuliers découpés en forme de 
iprôîx pàr-deffusl Ils n'eurent d'autre erreur 
qùeTèftime de la -'pauvreté oifîve, & le mépris 
de l'autorité du- Clergé. 

■ Lés -Arnâuâiftès'.étoîent les difciples d'Arnaud 
de Bréfle. On- aïdébité- contre eux plulieurs ca- 
lomnies : nous rie ttouvons rieri dés Jofepins 
ou Méfopiris ,' qui fe'trouvtntainfi nommés 
ihdiftinftément. - '/!' 

' ' Dans- ce Concile ■, il fut ordonné , entr'au- Tom, x. fo,!- 
•très' chofes , qiië lës^ Evêques féroiéht jurer "^' 

■; trois '^duquàtre^perfonhes de probité reconnue, 
êç-toêrrie tout- le^voifîhage, poUr favoir s'il y 

' àvbit /des Hérétiqires ou des gens qui rneriaffent 
uriè vie difFérenté 'de celle du commun des Fi- 

-dëlès; qu'ils appéUefôiént devant eux' les accu- 
iés', que, s'ils ne fe purgeoient, ou s'ils retom- 
bôïérit , ils feroient punis par le jugement des 

•Eyêcjues, & que, s'ils refufoient de jurer, ils 
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feroient jujrés Hérétiques. Il fut en outre feue 
que les Comtes , les Barons ,Ms Chefs de? 
villes & des autres lieux ^ pro^mettroient par 
ferment d'aider l'Eglife contre les Hérétiques & 
leurs comT^Xices ; qu'autrement ils feroient dé- 
pouillés de leurs charges , excommuniés , §C' 
leurs terres mifes en l'interdit ; que la ville .^ 
qui réfiûeroit à ce décret , feroit privée de 
commerce avec les autres villes, & que tous 
les fauteurs des Hérétiques feroient notés d'in- 
famie à perpétuité. 

Henry, ff/7?, Daps cc décret , félon Fleury .on voit le 
z.xxiii. concours des deux ruiiiances pour 1 extirpa- 
tion des Héréfies , & l'origine "de rinquifition 
contre eux. Après que l'Eglife a employé con- 
tre les accufés les. peines fpirituelles , elle les. 
abandonne au bras léculier , pour exercer con-, 

mji.iesVa- tre eux les peines temporelles. Boffuet dit que. 
les Vaudois , contre îefquels Lucius lïl fit un 
décret , étoient purement fchilinatiques ; que ce 
Pape ne eondamnoit en eux qu'une pure affec- 
tation de pauvreté volontaire. ; que c'étoient 
.autant d'hypocrites , qui ne quitfoient point 
la Communion de Rome ; que la conduite de 
l'Eglife Romaine contre les "Vaudois fut admi- 
rable par . fa douceur. On ne fait fi l'Auteur 
revoit ou veilloit , lorfqu'il éçrivpit qela, - l^es 
Vaudois furent anathématifés^: avec tous ceux 
qui leur donneroient afyle , & ceux quin'abju- 
reroient pas , feroient livrés" au bras féculier. 
Quelle douceur de la part de l'Eglife Romaine I 
Anathématifer & livrer au bras féculier des gens 
qui , félon Boffuet 5 affeftoient une pauvreté 
volontaire 5 ^ portoient desfouliers découpés 
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^atr-deffus ; quel abus criminel de fautôrité i 

L'Empereur Frédéric étoit encore à Vérone Fieury.S^ 
avec le Pape Lucius , lorfque le Patriarche de fx^mf' ^^* 
jerufalem , los Grands-Maîtres des Templiers 
&: des Hofiîitaliers yinfènc demandèrent du fe- 
cours au nom de Baudoin IV, Roi de Jeru- 
iàlem, qui craignoit que Salâdin ne l'accablâto 
^aiis cette aiiibaffade fut infruâùeufé. L'inlcrip-. 
tion des lettres de Saladin à Lucius étoit : » Le 
» Roi Saladin , -le plus puiflant de tous les 
♦» Rois de l'Orient, au Seigneur Pape. « 

Lucius mourut a Vérone le 14 novembre 
I185 , après av'dir tenu le Siège quatre ans ôc 
:pres de trois mois. On a fait fur ce Pape une 
epigramme où il eft comparé à en brochet; il 
y efî: dit qiie <:e Pape dévoroit les hommes, 
comme un brochet tend dés pièges aux poiflbhs ; 
que ie Pape a toujours faim , mais que le bro- 
chet eft .quelquefois rzffaûé. 

Urbain lîï fut le fuccefîèur de Lucius ÏIL ïl Gufe.Pï^ 
«ut de grands démêlés avec rEmpereur Fré-^*"^"^'^^*- 
sdéric. Ce Pape fe donna beaucoup de mou- And<sv£ii- 
Vement pour procurer du fecours à la Paleftine; :^*''^*^''***'' 
■étant parti pour Venife , à deffein d'y faire 
équiper une flotte, il apprit a Fërrare la prifc 
de la ville & du Roi de Jèrufalem i cette 
nouvelle lui caufa Utie fi grande douleur, qu'il 
en mourut le 19 oâobré 11^7. 

Grégoire VIIl , qui iuccéda au Pape Ur- csr.PK. 
bain III, n'oublia rien pour animer les Chré- Itai. Sacr, 
tiens au recouvrement dé la Terre-Sainte. Il y FUury.H/js, 
avoit une ancienne inimitié entre les Pifahs & Ecdéfiaf. ]ix-> 
les Génois , dont les villes - étoient alors' très- '***^' 
■opulentes ôc très-puiffantes^ tant par terre que 
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par mer. Grégoire entreprit de les récondliefj 
afin de les faire agir eniemble pour l'expédition 
de la Paleftine. Pour cet effet il fe rendit à 
Pife , oii il fut reçu avec de grands honneurs. 
Les principaux des Génois s'y étant rendus, il 
parla aux uns & aux autres avec tant de 
îageffe, qu'ils commençoient à. s'adoucir, & que 
la paix alloit fe conclure ; mais la mort l'em- 
pêcha d'achever Touvrage, qu'il avoit fort avan- 
fi^Usdaut Çé. Il mourut le ij décembre 1187. 

Innocent III, animé du même defir que 
Grégoire VIII, voulut faire la paix entre les 
Génois , les Pifans & les Lombards. Il fortit 
donc de Rome au mois de juin 12,16, &c vint à 
Péroufe. Cependant ayant appris que le Prince 
Louis , fils de Philippe- Augufte , Roi de Fran- 
ce, étoit pafifé en Angleterre, il en fut incon- 
fable ; il fit un fermon , où il prit pour texte 
ces paroles remarquable du Prophète Ezéchiel : 
» Glaive , glaive lors du fourreau , & aiguife-toi 
» pour tuer. « Dans ce fermon il excomrnunia 
Louis & les fîens ; ayant enfuite fait venir des Se- 
crétaires , il diéla des fentences très-dures contre 
le Roi Philippe & Ton Royauine. Comme il 
étoit plein de ces penfces, il fut attaqué d'une 
fièvre tierce , dont étant guéri promptement , 
il fut attaqué d'une fièvre aiguë , qu'il garda 
plufîeurs jours , continuant de manger beau- 
coup, félon fà coutume; à la fin il tomba^en 
paralyfîe, jpuis en léthargie^ & mourut le. 1$ 
de juillet 121 6, après avoir tenu le Saint-Siège 
dix-huit ans & demi. Ainfi la mort Tcmpêchs^ 
d'exécuter (qs projets religieux. 
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Mo NO R lus III, entrant dans les mêmes §. XXVIÎL 
idëés qulnriocent III ifoh prédécefTeur, fit tous ,^S^^^^ 
fes efforts pour terminer heurcuCement la guerre t^it' 

de la Tèrre^Sainte , qui depuis tant d'années ^ Ferentino 
coûtaient beaucoup de fahg & des foriimes en Campa- 
immenfes. C'étdit , alors la principale affaire de nie en 1123. 
la Religion; c'étoit ,à cette occafîon ques'é- 9"'î*A^''f5" 
toit tenu le quatrième Concile gênerai de La- 
tran , en i i 1 5 .' Innocent & Hônorius avoient 
tous les deux exhorté rErnperiéur Ff édéric II , 
à combattre pour recouvrer les. Lieux Saints , 
que' l'on regatdoit côiri me profanés par les 
Mâhômêtàns. Frédéric avoit promis d'employer 
'{es forces dans" cette expédition; mais il trouva; 
moyen d'éluder fa pfomeffe. Hônorius , voulant 
l'obliger à la tenir', àvoit indiqué à Vérone 
une conférence, qui fe tint à Ferentino , en 
Campàniè. L'Empereur y fut invité. Jean de 
Brienne, Roi de Jerufàlém , s'y rendit. Celui- 
ci étoit venu lui-même follicitèr à Rome &£ 
en France des nouveaux fecours pour lés Lieux 
Saints; il étoit accompagné des Grands-Maî- 
tres des" Templiers , des Hofpitalièrs & des 
Chévalieits Teutoniqùes. Le Pape,' l'Empereur 
& le Roi Jean fe trouvèrent enfemble à Feren- 
tino. Après que l'affaire de là Croifade eut été 
mûrement' examinée , l'Émpèreur prorriit' par 
ferment de païfer à la Terre-Sainte avec une 
puiffànte armée V pour donner plus grande 
îurété ■ à fa prômefïe , il s*cngagea âuffi par 
ferment' d^ép'oufer Yolande, fille du Roi dé 
Jerufalem ; l'Impératrice fa femme ét(5it rtidrte 
'l'année- précédente."^ Le Pape écrivit au Roi 
dé France ce qui s'étoit paffé'en cette confé- 
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rènce ,- l'exhortant à contnbuçrW'fécôûrs de 
la Terrè-Sàjnte. L'entrevue étant términëe, lé 
Roi Jean alla en France , en Angleterre & èii 
Efpagne chercher dû fecoursjHonbfiùs reprit 
la route de Rome. Mais Frédéric , loin de tenir 
la parole qu'il à voit donnée -de "délivrer la 
Terre-Sainte des ennemis du horii çhrefieri , 
raflèmbla toutes (es forces , & lés employa con- 
tre les villes d'Italie , qui n'étoient pas de 
fon parti. 

Grégoire IX , fuçceffeur d'Honorius , le 
fomma d'exécuter fon vœu d'aller à la Terre- 
Sainte ; & voyant qu'il' différoit toujours , il 
l'excommunia en i ii-j & en i ziS. Frédéric 
attaqua l'Etat de TEgllfe , mais le Pape lui 
ayant oppofé une armée , il partit pour la 
Terre-Sainte. Après avoir fait la paix avec les 
Sarrafins , il repalTa en Europe. A fon rétour,- 
il fè faifît des biens des Templiers & des Hof- 
pitaliers, conquit la. Romagne , la Marche- 
d'Ancone, les Duchés de Spolette & de Bé- 
nevent , vainquit les Milanois , . fournit la Sar- 
daigne , triompha des forts dé Venife & de 
Gênes ^ s'empara du Duché d'Urbin & de la 
Tofcàne. Il eut de grands démêlés avec Gré- 
goire IX & Innocent. IV , les faifant vexer par 
les Romains, qu'il excitôit..&c âidoit a rétablir 
la Souveraineté de Rome dans^ le Sénat. Ces 
<îeux Pontifes furent contraints^ de s'enfuir en 
diverfes Gccafîons pour fe fouftraire à l'info- 
lence des Romains. 

Innocent choifit pour le lieu de fa. retraite la 
ville de Lyon, place neutre alors , & qui ne 
dépendôit que de fon Archevêque, Il y arriva 

vers 
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Hr^rs là fin de l'année 1244. Il y convoqua 
au commencement de l'année fuivante un Con- 
cile général , fameux 'par la fentence portée 
de nouveau contre l'Empereur Frédéric II. Le ^^^ j^ 
Pape y dépofa ce Prince, & délia {es fujets du fer Us dattf 
ferment de fidélité , fans dire dans fa fentence^ 
avec r approbation du Concile, comme il eft dit 
ordinairement dans les autres décrets. Ce fiit 
dans ce Concile , fuivant quelques auteurs , 
qu'il fut réglé que les Cardinaux porteroient le 
chapeau rouge. 

Près de trente ans après ^ il fe tint un au- §• XXIX: 

trè Concile général à Lyon , fous le Pontifi- j^cScfoml 

cat de Grégoire X, fucceffeur de Clément IV. X en Fran- 

T>ès qu'il fiit élevé à la Papauté , il s'occupa ce & en Ita« 

de la tenue de ce Concile ; en conféquence ^^^ » depuis 

il fit expédier une lettre circulaire aux Eve- i*X^„'„î^' 
^ , . , '^ „ qu en lajô. 

ques , pour la convocation de cette aiiem- 
blée , dont les caufes principales , étoient la 
réunion des Ëglifes Grecque & Latine > la né- EccUfiàf. ïivl 
celfité d'envpyer un prompt fecours aux Chré- i-xxxvi. ^ 
tiens dé la Paleftine , & la réforme de divers dé- g/i.pârM.dé 
fordres, 'qui s'étoient glifies dans la difcipliné Berauit-Bsr- 
eccléfiaftique. Gréeoire invita en même tems " V -.r- 

1 rf • ^1 f \ r ^ \ Gufta. 7'^zflgn 

tous les Fnnces Catholiques a le rendre a ce giddTa^L 
Concile. Ce fut une des plus brillantes & des 
plus nombreufes affemblées , qui aient été dans 
l'Eglife. On y comptôit cinq cens Evêques , 
foixante-dix Abbés , plus de mille autres Pré- 
lats. On y vit auflî les Ambaflàdeurs de France , 
d'Allemagne , d'Angleterre ,.& d'autres Etats Ca-». 
tholiques , &: le Roi d'Arragon en perfonne* 
Le Pape Grégoire- et oit arrivé à Lyon yen 

F 
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le milieu de novembre 1273. En y allant,^ 
/étoit arrêté à Florence pendant refpace de 
trois mois; de-là il vint à Piaifance. Il ne fé- 
C'orioli, .journa que trois jours à Milan , n'y donnant 
point' d'indulgence , & ne fe îaiflànt prefque 
voir à peribnne. On difbit qu'il en avoit ainfi agi 
pour un méecntentement , qu'il avoit reçu au 
Âijetde r Archevêque Othôn. En arrivant à Lyon 
il tomba malade de la fatigue du voyage. 
Tom.xi. Con. Le Coucilc de Lyon dura depuis le feptieme 
*Fi'eury. Hijî. ^^^^ ^^ ^^^ jufqu'au dix-feptieme de juillet. 
Eccicfiaf. liv. On s'y prépara par un jeûne de trois jours. 
^H/^^ Jfi VE- ^^ première feffidn s'ouvrit par les cérémonies 
gZi.pârM.de accoutumées pour l'ouverture de ces fortes d'af- 
ïftd^*"^*'' ^^"^t»lées. Dans l'intervalle de la féconde M- 
fion , le Pape & les Cardinaux appellerent fé-» 
parement les Archevêques , chacun avec un 
Evéquff: &. un Abbé dé fa Province ; & le 
Pape les ayant pris en particulier dans fa cham- 
bre , convint avec eux des importions ecclé- 
iiaftiques & d'autres moyens les plus propres à 
feçourir la Paleftine. 

Grégoire s'occupa enfuite de la réunion des 
Grecs , qui faifoit un des acceffoires principaux 
du Concile. Sur ces entrefaites arrivèrent des 
Ambaffadeurs Grecs, de la part de l'Empereur 
Michel Paléologue. Tous les Prélats du Con- 
cile , avec leur fuite, le Vice-Chancelier du 
Siège' Apoftolique, & les Officiers du Pape, 
avec les gens àes Cardinaux , allèrent au devant 
d'eux, hors de-la ville , &lès-conduifirent avec 
honneur jufqu'au palais du Pape, qui/ les reçut 
debout , accoïnpagné des Cardinaux , & leur 
donna le.baifer de paix. Lés Àmbalfadeucs lui 
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présentèrent les lettres de l'Empéreur-j-ainrion-' 
çant qu'ils venoient rendre obéiiïanQe^àJ'Eglife 
Romaine , & profeiTer la même -Foi;; qu'elle 
iuivoit. . : — f:h:. . 

Le 3 juillet , Grégoire fît appeller Henri dé 
Gueldres , Evéque de Liège , qu'il avpit fait 
venir au Concile. Les habitârrs de Liège , de 
Hui, de Dinant & de Saint-'I^rçîTid^^enyoyerent 
auflides députés pour fe plaindre; de. (es. dé- 
bauches ôt de fa conduite. icandaleufe. LejPape^ 
avant tout, lui demanda s'il vpuloit fe démet-, 
tre volontairement de fon Siège , ou attendre 
la fentence, L'Evêque , croyant obtenir grâce , 
rernit r de; bonne foi, fon anneau^paftoral à Gré- 
goire, quij le gardant, força Henri de Guel- 
dres de renoncer à fa dignité, C'étoit^ refFet],<lU 
reffentiment du Pape , qui fe r efTouvenoit eri- 
core que, Iprfqu'il.étoit Archidiacre de Liège,' 
î'Evéque 5 yen , plein Chapitre , lui avoit donné 
un coup de pied dans la poitrine, 

Le 4 juillet, une nouvelle ambaffade arriva 
de la part d'Abaca , Chan des Tartares. Cqs. 
députés, au nombre de feize, ne venaient 
point pour la foi , mais pour contraâer alliance 
avec l'Eglife Chrétienne contre les litufulm'ans. 
Le même jour, Grégoire indiqua la quatrième 
feiîion du Concile pour le furlendemain , 6 de 
juillet : les Ambaffadeurs Grecs y furent pla- 
cés à la droite du Pape, après \qs Cardinaux. 
On fît la leâure de la lettre de,, Michel Pa- 
léologue j & de celles, des Prélats de fon Em- 
pire. La lettre de l'Empereur, contenoit la pro- 
feffion de foi , qui lui avoit été envoyée par le 
Pape Clément ÏV, eii 1267. Cette déclaration 

Pi 
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fe fit lïon-féulement de la part de Michel Fa* 
léologué, -niais encore au. nom de tous les Pré- 
lats, iquirëcGnnoifîbient le Patriarche de Conf- 
tantinople. 

Apres la Jedure de ces lettres , le Grand- 
Chancelier George Açropblite fit , au nom dé 
l'Empereur 3 abjuration dû fchifme , accepta la 
profefîiôn de foi de l'Eglife Rotnaine , en re- 
connut la Primauté, promettant de perfévérsr 
toujours dans les mêmes fentimens. 
Fieury. H^i Le lendemain 7 juillet, le Pape montra aux 
txxxvil^^^' Cardinaux la conflitution , qu'il avoit faite fur 
l'éleftion du Pape. Elle portoit en fubflance : 
Le Pape' étant mort dans la ville oii il féfîdoit 
avec fa 'Gbur j les Cardinaux préfens atten- 
dront lê' retour des abfèns , Jîendant dix jours 
feùleiileïitv après léfquels ils s'afTembleront dans 
le palais 'du Pape décédé, fe contentant cha- 
cun d'un fetil ferviteur , Clerc oU Laïque. Ils 
logeront tous dans un Conclave'^ fariç aucune 
fépàtâtiioh de muraille ou de rideau , lii autre 
îfTufe -que pour le lieu fecret : en outre , cet 
.èndfbi't fera tellement, fermé de toutes parts , 
qu'on -ne pourra y entrer , ni en fortir. Il fera 
défendu d'approcher Jes' Cardinaux , & de leur 
parler eh fécret , fi ce n'eft du confentemeht 
dés Cardinaux préfens, &: pour l'affaire de l'é- 
leftion. On ne pourra leur envoyer ni meffagè 
ni écrit, le tout fous peine d'exCommuïiica^ 
îion pour le feul fait. Le Conclave aura tpu* 
tefois une fenêtre , par où. l'on puiffe commo- 
dément fervir aux Cardinaux la nourriture tié- 
cefTaire, mais fans qu'on puiffe entrer pat cette 
fenêtre. Si trois jours après leur entrée dan* 
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îe Conclave, ils n'ont pas encore élu de Pape, 
les cinq Jours fuivans ils fe contenteront d'ua 
feul plat tant à dîner qu'à fouper ; maïs après' 
ces cinq jours,, ils n'auront plus que du 'pain, 
du vin & de l'eau , jufqu'à ce que l'éleéliort 
ibit faite. Pendant le Conclave , ils ne rece- 
vront rien de la Chambre Apoftolique , ni àes 
autres revenus de l'Eglife Romaine. Ilis ne fe 
fêleront d'aucune autre affaire que de- l'élec- 
tion , finon en cas de , péril ou d'autres nécef- 
iiiés urgentes. Si quelqu'un d'entre les Cardi- 
naux n'entre point dans le Conclave- , ou qïi 
fort fans caufe manifefte de maladie , il n'y- 
fera plus, admis , & l'éleftion fe fera fans lui. 
S'il veut rentrer après être guéri , ou fi d'au- 
tres abfens furviennent après les dix jours^, la- 
çhofe étant en fon entier , c'eft-à-dire , avant 
l'éleâiipn , ils feront admis en l'état où l'afÊire 
fe trouvera. Si le Pape meurt hors de la ville 
de fa réfidence , les Cardinaux s'afTembleront 
dans la Vilk Epifçopale du territoire où il fera, 
décédé ,, & y tiendront le Conclave dans le. 
palais de l'Evêque , ou autre Ijeu, qui leur fera 
indiqué. Le Seigneur & les Magiflrats de la 
ville, où fe tiendra le Conclave , feront obfer- 
ver tout ce qui efî: mentionné ci-deffus. Les 
Cardinaux ne feront entre eux aucune con^ 
vention ni ferment , fous peine de nullité ; ils. 
procéderont à l'élection de bonne foi , fans 
prévention & fans partialité, ne cherchant que- 
l'intérêt de l'Eglife. 

Cette conftitution fut , après quelques con-» 
Êçftations , approuvée des Cardinaux , qui y 
ipirent leurs fçeaux, 
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Dans la cinquième feffion, qui^Tlc tint le l^ 
juillet , on y vit baptifer un des Ambaffadeurs 
Tartares , & deux de fes compagnonis. On lut 
enfuite différentes conftitutions -, entr'autres 9 
celle du Conclave. 

Dans la fixieme & dernière feflion , qui fe 
tint le 17 juillet, on y réprima la multitude 
Aes Ordres Religieux, & Ton ordonna la fup- 
prefliônvde ceux qui avoient été inftitués depuis 
le Concile général de Latran, tenu en 1215, 
Grégoire repréfente enfuite aux Prélats que les 
mœurs &: la religion des Peuples étoient entre 
leurs mains , &: que pluiieurs d'entre eux étoient 
\dL caufe principale des défordres & du relâ- 
chement. Il les avertit de fe corriger, parce 
que, s'ils ne le faifoient pas, il ne manqueroit 
pas de le|faire avec févérité. Il promit auffi 
d'apporter de prompts remèdes à divers abus 
particuliers, ce qu'on n'avoit pu exécuter dans 
le Concile, à caufe de la multitude d'affaires. 
Ainfî finit le fécond Concile de Lyon , l'un 
des plus célèbres ipar l'appareil, la fîngularité 
du fpeftacle , le nombre oc la qualité des 
affiftans. 
Gufta. Viag- Après la conclufion du Concile de Lyon , 
fideiFapi. Grégoire s'occupa tout entier à faire exécuter 
ce qu'on avoit réfolu pour le fecours de la 
Terre-Sainte. Un des plus grands obftacles à 
cette entreprife étoit la-difpute d'Aiphonfe X, 
Roi de Caftille^ & de Rodolphe de Hasbourg, 
au fujet de l'Empire d'Occident; le Pape fou- 
tenoit Rodolphe, qui devoit fe mettre à la 
tête de la Croifade. Il écrivit d'abord au Ror 
de Caflille , pour lui faire fentir la foiblefle_ de 
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fes prétentions; Aiphonfe fit dire à Grégoire^ 
qu'il l'iroit trouver pour avoir une conférence- 
avec lui. 

Cependarnt Grégoire écrivit à Rodolphe , 
que 5 du confentement des Cardinaux , il le nom- 
moit Roi des Romains , pour le couronner 
Empereur , contre \es prétentions du Roi de 
Caflille. Celui-ci pafTa en France ^ & fe rendit à 
Beaucaire pour y conférer avec le Pape , qui . 
retournoit en Italie. Grégoire , qui s'étoit dé- 
claré pour Rodolphe, periîfta toujours à fou- 
tenir fon éleâiiQn. Le Roi de Caftille-fit valoir 
inutilement (es prétentions. Mais, étant rentré 
dans {&s Etats , il reprit les ornemens impé- 
riaux , qu'il avôit quittés , & même le fceau , 
avec lequel il écrivit aux Princes d'Allemagne 
& d'Italie, pour les engager dans fon parti. 
Grégoire l'ayant appris, le fit admonefter par 
l'Archevêque de Séville, qui l'engagea de re- 
noncer à l'Eînpire. La guerre que les Mores 
renouvelloient avec fureur, & la néceffité d'a- 
voir recoiirs , pour la foutenir , à une décime , 
qu'on ne levoit alors qu'avec le confentement 
du Pape , fervirent plus que les cenfures à 
rendre Aiphonfe traitable, au fujet. de la Di- 
gnité Impériale. ^ 

Le Pape- eut enfuite une entrevue à Lau- Fieury. K/A 
fanne avec le ' nouveau Roi des Romains , ^t'^iii'^f: ^'''* 
qui promit par ferment à Grégoire de confer- 
ver tous les biens & les droits de l'Eglife 
Romaine. Rodolphe fè croifa pour la Terre- 
Sainte , à la prière du Pape , qui avoit la Croi- 
fade fort à cœur , prétendant y aller en per- 
fonne, 6c finir fes jours en Palefline. Avec 
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le Koi Rodolphe fe croifa la Reine fon époufcf 
ainfî que toute la Noblefle de fa Cour. Ils fe 
quittèrent enfuite très-facisfaits l'un de l'autre. 
De Laufanne , Grégoire pafla dans le Valais 9 
où il chargea l'Archevêque d'Einbrun de faire 
en Allemagne le recouvrement de la décime 
de fix ans, ordonnée pour la Croifade. Etant 
enfuite arrivé à Milan , il écrivit à l'Evêque 
élu de Verdun , chargé du recouvrement des 
mêmes importions pour les Ifles Britanniques, 
de faire délivrer au Roi Edouard les décimes 
d'Angleterre, de Galles & d'Irlande, dans le 
cas où ce Prince , qui étoit crôifé , feroit le 
voyage en perfonne. 

^: îc. îvlaîefp. ■^^ Milan le Pape vint à Plaifance , puis a 
Florence, où il arriva le 18 décembre 127^. 
D'abord il ne voulut pas entrer dans la ville, 
parce qu'elle étoit interdite, &E que les habi- 
tans étoient excommuniés , pour n'avoir pas 
obfervé la paix qu'il avoir faite entre les. Guel- 
fes &: les Gibelins , lorfqu'il pafla chez eux 
deux ans auparavant. Mais comme l'Arno , 
enflé par les , pluies , ne fe pouvoit pafler à 
pied , il fut obligé de traverfer un pont de la 
ville 5 & alors il fut forcé de lever les cenfu-^ 
res, en donnant au Peuple des bénédiftions 
en paflànt. Mais quand il fut forti de Florence, 
il en excommunia de nouveau les habitans , 
& dit en colère ce verfet du Pfeaume : » Rete^» 
» nez-les avec le mors & la bride. « Il faut 
avouer que ce trait du Vicaire de Jcfus-Chrift 
étoit peu chrétien. , 

^leury. lUfl, De-là le Pape fe rendit dans la ville d'Arezzo , 
i'IxxYi' ^'^' ^^ ^^ ^^^ ""^ dangereufe maladie, dont H.mou- 
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tut le 10 janvier 1276. On rapporte plufieurs ^^^^^ 
miracles opérés la même année à fon tombeau, 
Aufïi eft-il regardé comme faint dans le Pays. 
Sa Fête n'eft célébrée que par le Peuple d'Arezzo , 
parce qu'il n'a pas été canonifé dans les formes. 

Nous voici arrivés à une époque dfes plus voyages 
întéreffantes , celle où le Pape Clément .V tranf- de^CLÉMENT 
fera le Siège Apoftolique en France. 11 fe nom- ^ en tran- 
moit Bertrand de Got ; il étoit Archevêque ^ 3^. ^^^^f! 
de Bordeaux, quand il apprit la nouvelle de qu'èn'1314. 
fon éledtion , qui fut faite à Péroufe 5 le 5 juin Yie^^y, ui/i. 

1305. Eccléfiuf. liv. 

A la fin du mois d'août il partit , de Bordeaux ^^' 
pour fe rendre à Lyon , où il manda aux Car- 
dinaux de fe trouver. A fon -paflage à Mont- Raîn. 
pellier , Jacques , Roi d'Arragon , vint à fa ren- 
contre , ôc lui rendit en perfonne l'hommage 
pour le Royaume de Sardaigne 8^ de Corfe ; 
il l'accornpagna enfuite jufqu'à Lyon. 

La plupart des Cardinaux Italiens furent mé- Fieury, mii. 
eontens de l'ordre , qu'ils reçurent de Clément, y^^y '"'* 
de fe trouver à Lyon pour la cérémonie ^^ ma^ieVEd. 
fon couronnement. Ils virent qu'on les avoit parM.deBe^ 
trompés. Mathieu Roffo des Urfms , Doyen du J^^^i^-^ercaf, 
Sacré-College , pénétrant auffi-tôt la difpofition 
où étoit Clément de fixer fon féjour en France, 
dit au Cardinal de Prato , qui avoit beaucoup 
influé dans l'éleâion du Pontife : » Vous en 
» êtes venus à vos fins de nous mener au^ 
» de-là des Monts. Bientôt fans doute nous 
» verrons le Rhône , & , fi je connois bien les 
j> GtScoxis^ de long-teras le Tibre ne reverra 
j> Jçs Papes. « - ' 
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Clément avoit auffi mandé le Roi de Frantè ; 
le Roi d'Angleterre & tous les grands Seigneurs 
de de-çà les Alpes , pour aflifter à fon cou- 
ronnement, qui fe fit à Lyon le 14 novembre 
1305. Cette cérémonie fut troublée par un 
accident fâcheux. Comme ce couronnement 
avoit atitré une grande foule de Peuple , une 
vieille muraille s'écroula fous la multitude des 
ipeélateurs, dont elle étoit chargée , dans le 
moment que le Pape paffoit auprès ; le Pon- 
tife courut rifque de la vie avec le Roi Phi- 
lippe-le-Bel , qui Taccompagnoit dans fa mar* 
che. Charles de Valois , frère du Roi de France , 
fut blefle , & le^^Duc de Bretagne fut tué avec 
douze autres perfonnes. A la chute du Pape , 
la Tiare tomba de fa tête. On ne manqua pas 
de tirer à mauvais augure' pour le nouveau 
Pontife ces circonftances funeftes. 

Le 23 novembre, Clément célébra fa pre- 
mière mefîe pontificale , puis donna un dîner , 
après lequel il s'éleva une querelle entre fes 
gens & ceux des Cardinaux. La fcene fut en- 
langlantée ; la difpote facréc s'échauffa tellement 
qu'on en vînt aux mains, & un des frères du 
Pape fut tué. 

Un des premiers foins du nouveau Pontife 
fut d'affranchir l'Eglife de Bordeaux de la Primatie 
de Bourges. Jl fit enfuite une promotion , qui 
jufîifia (à prédile6:ion pour fa patrie. De neuf 
Cardinaux qu'il créa, il n'y eut qu'un feul 
étranger ; les autres étoient François. 

Après avoir paffé l'hiver à Lyon, dès le 

commencement de février Clément voulut re- 

ciron. Cl-un. tourner à Bordeaux. 11 alla d'abord à Clugnyj, 
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où il féjourna cinq jours , pendant lefquels il 
fut très à charge au Monaftere. Il avoit neuf B-foire ds 
Cardinaux avec lui , une fuite proportionnée '^f^^àshèr^aix 
d'Officiers fubalternes , & des ferviteurs de Bercaftei. 
toute efpece., A Mâcon, à Nevers , à Bour- 
ges , à Limoges , à Périgueux , où il fit quel- 
que féjour , on fe plaignit non-feulement de 
fon fafte onéreux, mais encore de l*avidité 
& des exaélions de fon cortège. Sur fa route 
de Lyon à Bordeaux , il tiroit desfommes con- 
fidérables des Eglifes & des Monafteres , tant 
par lui que par ceux de fa. fuite. Arrivé à 
Bourges , _il fit payer à l'Archevêque trois cens 
livres tournois, pour avoir manqué deux fois 
à vîfîter le Saint-Siège tous les deux ans. Ce 
Prélat fc' trouva réduit à une telle pauvreté, 
qu'il fut obligé (i'affifter à l'office , comme 
{impie Chanoine , afin de pouvoir fubfifter.' 

Vers ce même tems, Edouard, Roi d'An-^ Thomaff, 
gleterre , obtint du Pape pour deux ans, fous 
prétexte du fervice de la Semaine-Sainte , les 
décimes des revenus ecclé^aftiques , qui toute- 
fois furent employées à tout autre ufage. Les 
Evêques d'Angleterre ,- de leur côté , deman- 
dèrent à Clémen^la jouiflance , pendant un an , 
du bien des Eglifes , qui vaqueroient les premières 
dans leurs Diocefes. Le Pontife s'appropria dès- 
lors les revenus de la première année de tous les 
Bénéfices qui., de cette époque a deux ans , va- 
queroient en Angleterre , Evêchés , Abbayes , 
Prieurés , Prébendes , Cures , & jufqu'aux moin- 
dres Bénéfices. C'efi: là-deiTus que s'eil formé 
le plan des Annates. 

Au commencement de Tanné 1307, après mjiMVEgi. 
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par M; de Be- -i t i ,- «^ c> ^ 

î^uiit-Bercaf- ""^ maladie dangereule-., il ^'efforça de remeri 
*^'- dier aux abus des Commandes. Pendant que^ 

Clément étoit à Preffac , près de Bordeaux , il» 
invita le Roi Philippe à venir conférer avec- 
lui à Poitiers fur Ifes affaires qu'Us avoient à traiter.. 
Le Roi & le Pape fe rendirent dans cette ville,. 
La p^ix entre lia France & l'Angleterre , qui= 
étoit un des principaux objets de cette entrevue , 
y fut conclue , & fi bien affermie, qu'elle fub- 
fifta, npnobftant la mort" d'Edouard I, qui 
arriva le "7 juillist de la même année. Son fils 
Edouard- ÏI lui fuccéda. 
lrS2/i^; I>ans le tems que le Roi Philippe étoit à 
3;çi. Lyon pour fon couronnement , il déclara au 

Pape quel étoit l'article , fecret , qu'il lui avoit 
juré pour parvenir au Pontificat ; c'étoit de 
condamner la mémoire de Boniface VIII , qui 
avoit excommunié Philippe, & de faire brûler 
fes os. Le Roi réitéra cette demande à.la confé- 
rence de Poitiers , & preffa vivement le Pontife 
d'y fatisfaire , offrant de prouver les crimes qui 
inéritoient ce châtiment inoui. Le Pape & lès 
Cardinaux furent choqués de cette ptdpofition. 
Ceux même qui avoient pris le parti du Roi 
contre Boniface, revêtus de la pourpre par ee 
Pontife , craignoient que, s'il étoit déclaré Pape 
intrus , ils ne perdiffent leur dignité. De ce 
nombre étoit le Cardinal de Prato , le feul qui- 
favoit le fecret de ce que le Pape avoit promis 
au Roi. Ce rufé Cardinal dit à Clément, qui 
le confulta dans cette, affaire : » Vous n'avez 
M ici qu'un expédient , ctÇi de diffimuler avec le 
Vf Roi , & de lui dire que ce qu'il vous demande ^ 
»> touchant ce Pape, elj une aff;aire difficile à faire 
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^> parier dans TEglife; qu'une partie des Cardi* 
>> naux n'y confent pas , & qu'il faut néceffai- 
^> f ement même , pour mieux parvenir à Tinten- 
» tîon du Roi , &: rendre plus odieufe la mé- 
w moire de Boniface, que les preuves des cas^ 
>> dont on l'accufe , foient faites dans un Con- 
» cile général , afin d'être plus authentiques ; 
» vu que c'eft en de. telles afTemblées qu'oa 
>» traite les pjûs grandes affaires de FEglife ; vous 
>» convoquerez ce Concile à Vienne en Dau- 
'» phiné, comme étant un lieu neutre, & pa- 
>> reillement convenable aux François , &aux. 
» Anglois , aux Allemands , aux Italiens , aux 
» Languedociens. Le Roi ne pourra s'y oppo- 
->> fer , ni dire que , vous ne lui accordiez pas 
'>>.fa demandé, & l'Eglife fera en liberté; en 
>> ,effet partant d'ici, & allant à Vienne, vous 
>> ferez hors de fa puifTance & de fon Royaume. « 
'En conféquence le Pape, réfolu de traîner BiJl.dtPEst. 
faffdire en longueur , répondit au Roi que , dans ?auit^Bercaï 
les circoriftances préfentes , la précipitation pour- tel. 
roit nbh-féulement altérer l'union établie de- 
puis fi long-tems entré l'Eglife Romaine & (es 
généreux ProtèÛeurs , les Rois & la Nation des 
François, mais que pour mieux fè prêter aux 
deffeins du Roi , & rendre juftement odieufe la 
mémoire de Boniface, il falloit que la preuve 
de fes crimes fut rendue authentiqué dans un 
Concile général. » On tiendra ce Concile , 
J> ajouta Clément, hors de votre domination, 
» mais dans votre voifîhage , à Vienne en 
» Dauphiné , afin que les autres Nations ne 
» conçoivent point dé foupçons défavorables 
i> fur votre' jufticè Ôt S^btre piété. « 
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Le Roi fut-très mécontent de ce parti ; maïs 
le Pape lui fit tant de promeffes , & y mit fur- 
tout des marques fi engageantes de cordialité , 
que Philippe le défifta de fes pourfiiites , & 
convint de remettre Taf&ire de Boniface au 
Concile. Dès- lors Clément révoqua & annulla 
par une Bulle toutes les fènténces d'excommu- 
nication , d'interdit & d'autres peines portées 
contre le Roi & Ton Royaume, contre les'jdé- 
nonciateurs & les, accufateurs de Boniface , de 
quelque état ou dignité qu'ils fùïTent , depuis 
le commencement du démêle entre Boniface 
& Philijjpe. 

Comme le Pape avoit fort à cœur la Croi- 
fade pour la Terre-Sainte, il en fut traité à 
la conférence de Poitiers. Là principale affaire 
de cette conférence étoit celle des Templiers. 
Décriés depuis long-tems pour la licence de 
leur vie & autres vices qu'on leur imputoit, 
ils avoient excité contre eux des plaintes & 
des murmures ; le proverbe de boire comme 
des Templiers, qui dure encore aujourd'hui", 
montre quelle étoit leur réputation fur cet 
objet. La caufe des pourfuites faites contre eux 
Baluz. eft racontée de deux . manières^ Squin de Flo- 
rian étant détenu pour crime avec un Templier 
Apoftat ,^ dans un château royal du territoire 
de Touloufe , ces deux criminels défefpérant 
de leur vie, à caufe des remords de leur con- 
fcieuce, fe confefi^ercnt l'un à l'autre, fuivant 
une dévotion ufitée alors. Squin ayant oui la 
confeflfiion du Templier , fit appeller le lende- 
main un Officier 'fupérieur, auquel il dit qu'il 
avoit à révéler au Roi un fecret, qui ne lui 
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împortoît pas moins que l'àcqulfitiôn d'un. nou- 
veau Royaume ; mais qu'il ne le déclareroit 
qu'au Roi en perfonne , quelque fupplice qu'on 
pût lui faire fouffrir. L'Officier emj5loya inu- 
tilement les carelTes , les" promeffes , & les 
menaces , pour arracher à Squin fon fecret. Il 
en écrivit donc au Roi , qui lui manda fur le 
champ de lui envoyer le criminel à Paris fous 
bonne garde. Dès qu'il fut arrivé le Roi le 
prit à part, lui promettant fa grâce, & même 
une récompenfe , s'il lui difoit la vérité. Sqiiin 
lui rapporta la confeflîon du Templier, x[ui^ 
dès fon entrée dans l'Ordre , s'étoit engagé danj 
dés erreurs contre la foi , & dans d^autres 
crimes. Philippe fit arrêter quelques Templiers, 
qui confirmèrent la dénonciation de Squin. Le 
Roi en avoit parlé au Pape dès fon entrevue 
avec lui à Lyon, en 1305. Le Grand-Maître^ Dupur. 
& différens Commandeurs de l'Ordre des Tem- 
pjierr fe plaignirent au Pape des bruits injurieux 
qu'on répandoit fur eux , exigeant qu'on fît 
des. procédures en forme , foit pour lés abfou- 
dres , s'ilsi étoient innocens, foit pour les pu- 
nir , s'ils fe trouvoient coupables. Le Pape 
écrivit donc au Roi qu'il feroit commencer 
inceffamment les informations. 

Philippe craignit encore l'irréfolution du Hin.deVEiii. 
Pontife, Les Templiers , très-nombreux en par M. de Be- 
France, tenoient à toutes îes grandes Maifons. ^^['^^^-^«'■^^^f- 
Ce qu'on ^méditoit contre eux n'étoit plus un Dupai, 
myftere. Le Roi , ayant appris bientôt que 
plufieurs d'entre eux fe difpofôient à s'enfuir 
du Royaume • avec tout ce qu'ils pourroient 
enlever de leurs biens , envoya des ordres 
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fecrets à (es Officiers par-tout le Royaume de 
fe tenir prêts & bien armés pour un jour 
marqué, & d'ouvrir la nuit fuivante les let- 
tjes fcellées qu'il leur envoyoit, avec défenfe 
de les ouvrir auparavant^, fous peine de la vie. 
ïl leur étoit enjoint d'arrêter .> chacun dans leur 
- diftriâ: , les Templiers , qui s'y trouveroient , & 
de le mettre fous bonne garde en différentes 
forterefles. Les Templiers furent emprifonnés 
dans toute l'étendue de la France au même 
jour, 13 odobre 1307. Le Grand-Maître de 
l'Ordre , Jacques Molai , fut arrêté comme 
les autres , dans la maifon du Temple à Paris ^ 
dont le Roi s'empara , ainfi que de tous les 
biens des Templiers , qui furent commis à des 
Gardes Royaux. 
Hifl.iik'Ep.l. Le lendemain on tint une affemblée dans 
raui^Berwf- ^^ Chapitre de Notre-Dame de Paris , où, avec 
tel, les Chanoines de cette églife , fe trouvèrent les 

Dofteurs de l'Univerfité , Guillaume de No- 
garet, qui avoit arrêté le Grand-Maître , le 
Prévôt de Paris & quelques autres Officiers de 
Roi. Nogaret, auffi habile à manier la parole 
que l'épée , réduifit les crimes dont oh accu- 
foit les Templiers à trois chefs. Le premier 
confiftoit à renier Jéfus-Chrift , quand ils s'en- 
gageoiènt dans l'Ordre , & à faire des infultes 
facrileges au Crucifix; le fécond, à s'abandonnet 
entr'eux à des infamies abominables , avec dé- 
fenfe d'avoir àes habitudes ailleurs , de peur 
d'éclat. Le troiiicme étoit d'adorer dans les 
Chapitres généraux une. Idole monftrueufe . qui 
avoit quatre pattes , & la tête d'un fantôme 
effrayant avec une grande barbe. On ajoutok 

qus 
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t^uè ces pratiques àvoient-été introduites parmi 
eux j au moins depuis quarante ansj par u» 
Çrând-» Maître,' captif' des Sarrafins j, dont il 
n'avoit obtenu la liberté qu'en promettant de 
les' faire obferver dans tout fon Ordte. 
^ Le lendemain de cette dénomination le Roi, 
iaffernBla le" Clergé 6c lé Peuple de fa Capitale- 
On commença l'interrogatoire du Grand-Maître 
& dès Ghevaiiers arrêtés à Paris. A" rexceptiori 
<le trois , qui nièrent tout ^ les cent quarante 
accufés confeffcrènt avec le Grand-Maître les 
ûifamies qu'on leur imputoit, 

Cependant Çrément trouva mauvais qu'on, 
eût agi fi proitiptëment contre les Chevaliers, 
& particulièrement que le Frère Prêcheur Ym- 
l)ert, plus connu fous- le nom de Guillaume 
de Paris ^^ Çonfeffeur du Roi , eût préi5dé à 
l'interrogatoire , en vertu de fon fçul titre d'In- 
^uifiteur , fans attendre un ordre particulier du 
Chef de l'Eglife , dans une affairé qui conter- 
lîoit le Gouvernement général. Le Pape , fuf- 
pendit donc , les pouvoirs de l'Inquifiteur & 
des Evêques qui avoient procédé avec lui , 
évoquant à foi l'affaire des Templiers. Il écrivit Dup«t«i 
au Roi pour ife plaindre de ce qu'il avoit en- 
trepris fur la lurîfdiftion Eccléfiaftique , en arrê- 
tant ces Chevaliers fournis immédiatement au 
Siège Apoftolique. Il jçnvoya en mêhie-tems 
les Cardinaux Etienne de Fufi & Bérenger de 
Frédole , afin de conférer avec le Monarque, 
& de l'engager à remettre entre . leurs mains 
tant les biens que les perfonnes des Templiers. 
Le Roi, les Evêques & l'Inquifiteui- fe juili- 
âerent devant les Légats , repréfentant la né*- 

Q 
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ceffité où Us avoient été de préyenir les itta]|î^ 
vais deffeins des Templiers, qui tendoient su 
préjudice de la Religion. Dans fa réponfe.pafr 

fialuz, tîculiere au Pape, le Roi prétendit qu'il aypit 

fait arrêter les Templiers. fur les réquifitîon? des 
Inquifiteurs députés en France par le Pape j & 
qu'il avoit remis les perfonnes des Ternplier^ 
entre les mains des Légats..»- Quant à -leurs 
» biens , ajouta-t-il , nous les ferons garder foi^ 
» gneufement , pour être uniquement employés 
*> au fecours de la Terre-Sainte , fuivant leur 
» deftination primitive. « 

Spicii, Le Pape fatisfait leva la fufpenf(^ prononcée 

contre les Evêques & les Inquifiteiars ;.mais}^ 
condition que chacun d'eux, dans ion Diocefc 
& fon Territoire , n'examineroit . que les* per- 
fonnes particulières des Templiers,, qui, ne fq-r 
roient jugés que par. les Métropolitains, dans 
leurs Conciles Provinciaux, fans qu'ils, priffent 
connoiffance,. de i*état général , de l'Ordre ; il 
fe référva même à fa perfonne 5c au Siège 
Apoftolique l'examen i& le jugement du Grand- 
Maître & des principaux Commandeurs» ~. 

Toutefois le Pontife parut, alors perfuadé de 
îa juftice des pouriuites faites contre (Çes illuftres 
accufés. Philippe lui en ayoit envoyés pluiîeurs 
de la première diliinftion , afin qu'il apprît la 
vérité" de leur propre bouche. Clément les 
avoit interrogés lui-même. Leurs aveux fe rap- 
portèrent à ceux qui avoient réfulté des- infor- 
mations faites par Philippe. En conféquence 
le Pape écrivit à tous les Princes d,^^ la Chré- 
tienté , en Italie , en Efpagne , en Allemagne , 
en Angleterre, eh EcolTe , en Bohême, en 
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JPaîogne , & jufqu'en Chypre , où les Templier^ 
n'étoient guère moins puiffans que le Roi, afin 
de procéder à des informations auffi exaâes 
qu'en France. Il ïut par-tout obéi. 

Philippe,, a.yant confulté la Faculté de Théo- Dupuî. 
îogie de Paris, voulut encore s'aboucher zvec HU^-^'^'^s^." 
leibuverain Pontife. Pour cet effet, en allant Jauit-éércaf-. 
le joindre à Poitiers , il aflembla un Parlement ««!• 
nombreux , c'eâ-à- dire , les Etats-Généraux du 
Royaume , dans la ville de Tours , au mois de 
mai 1308. Non centent d'admettre aux déli- 
bérations les Nobles & les Lettrés , il prit les 
fuflTrages de la Bourgeoifie même. C'eft la pre- 
mière alTemblée des Etats-Généraux , où les 
Rois de France aient admis le Tiers - Etat. 
Tous, ayant pris communication des procédu- 
res 6f des aveux ilics accufés, les jugèrent di- 
gnes de mort. L'affaire fut examinée à Poitiers 
devant les Cardinaux & autres perfonnes éclai- 
rées 5 tant du côté du Roi que du côté du 
Pape. 11 fut convenu que les Gardes- Royaux 
garderoient & adminiftreroient les biens des 
Templiers , -jufqu'à nouvel ordre de la part des 
deux Puiffances. 

Quelques-uns des Chevaliers n'avoient pu 
venir jufqu'à Poitiers , ^tant demeurés malades 
à Chinon en Touraine. Le Pape y envoya des 
Cardinaux pour les examiner. Ces Chevaliers 
étoient au nombre de cinq ; le Grand-Maître 
du Temple , le Commandeur de Chypre , le 
Viiiteùr de France , & les deux Commandeurs 
d'Aquitaine & de Normandie., Le Commandeur 
de Chypre avoua qu'il avoit renoncé à Jefus- 
Cbrift, & craché près de la Croix. Le "Corn- 
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mandeur de Normandie confefîa la même choi 
fe ; les Commandeurs de Poitou , de Norman- 
die & d'Aquitaine étant enfemble, celui de 
Poitou déclara qu'il avoit promis à celui qui 
le irecevroit dans l'Ordre , qu'en cas que fes- 
Confrères lui demandaient s'il avoit renié Je- 
fus-Chrift, il répondroit qu'oui. Le Grand- 
Maître , confeiTant pareillement le renoncement 
à Jefus-Chrift , voulut encore ajouter à ces 
preuves le témoignage d'un Frere-Servant qui 
étoit perfonnellement attaché à fa maifon, & 
qui confefla d'une manière claire le renonce- 
ment à Jefus-Chrift. 

Les Cardinaux , de retour à Poitiers , remirent 
au Pape les aâ:es de la procédure , & lai rap- 
portèrent ce qui s'étoit pafle. Clément fit enfuit© 
expédier la Bulle de convocation du Concile. 

Cependant l'on procéda fans délai à des in- 
formations ultérieures. Lé Pape commit en fa 
place huit Commiflaires Apoftoliques , l'Arche- 
vêque de Narbonne , les Evêques de Bayeux > 
de Limoges &:.de Mende , le Prévôt d'Aix, 
les Archidiacres de Rouen , de Maguelone ôc 
de Trente. Ils fe rendirent à Paris , Province 
de Sens, tandis que cette Métropole étoit va- 
cante. Ils citèrent tout l'Ordre des Templiers à 
comparoître devant eux. Ils envoyierent enfuite 
Jupul. faire la même citation aux huit autres Provinces 

de Rheims , de Rouen , de Tours , de Bourges , 
de Lyon , de Bordeaux, d'Auch &de Narbonne. 
Les CommilTaires tinrent leur Tribunal dans 
le Palais Epifcopal de Paris, le 22 novembre 
1309. Les prifonniers eurent entière liberté de 
s'y défendre. 
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Un inconnu, fe difant du même nom & de 
ïa même Province que le Grand-Maître, vint 
en habit féculier, fe donna pour un Templier 
fugitif, & affirma, que pendant dix ans qu'il 
avoit\porté Tkabit de TOrdre, il n'en avoit ouï 
dire ni connu aucun mal. On le prit pour ua 
aventurier, qui cherchoit quelque remède à fon 
indigence. En effet , il demanda qu'on lui donnât 
les chofes néceffaires , parce qu'il étoit pauvre. 
On lui confeilla donc de s'adreflèr à l'Evêque- 
de Paris , auquel il appartenoit de recevoir les. 
Frères fugitifs de l'Ordre, dans fon Diocefe, 
& de leur fournir la fubfiftance. -Çétoit quel- 
que parent du Grand-Maître. 

Cependant le Grand-Maître lui-même, s'é- 
tant préfenté devant les Commiffaires, qui lui 
demandèrent s'il vouloit défendre l'Ordre, ré- 
pondit que cet Ordre avoit été confirmé pac 
lé Saiht-Siege , dont il avoit reçu des privilè- 
ges , ajoutant qu'il étoit fort furpris que l'Eglife 
Romaine voulût procéder fi promptement à fa 
fuppreflion. » Pour moi, continua- t-il, je ne fuis 
» pas affez habile pour défendre l'Ordre par 
.^> moi - même ; je fuis toutefois prêt à le 
>> faire félon mon pouvoir , & je m'efti- 
« merois un miférable , un lâche , fi je n'en- 
» treprenois de le défendre , après e,n avoir 
» r-eçu tant de biens & d'honneurs. Il eft vrai 
» que la chofe eft difficile; je fuis prifonnier 
» du Pape & du Roi, je n'ai pas quatre de- 
» niers à dépenfer pour cette affaire > & je n'ai 
» avec moi qu'un Frere-Servant ; je demande 
» donc aide Se confeil. Mon intention eft que 
» la vérité foit connue , non - feulement par 

Qî 
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» ceux de l'Ordre , mais dans toutes les par-^ 
» ties du Movide , par les Rois , les Princes , 
^ » les Prélats & les Seigneurs , quoique mes 
» Confrères aient été trop vifs à pourfuivre 
» leurs droits contre plusieurs Prélats. <*, 
Fleury. f//j?. Les Comiriiflaires lui dirent qu'il penfât bien 
Hcciéjiaf. ijv. à la défenfe qu'il vouloit entreprendre , &: 
qu'il fit attention à ce qu'il avoit déjà con- 
fàffé Goiitre lui-même , & contre l'Ordre. 
Quand on lui relut ce qu'il avoit avoué aux 
CommifTaires du Pape à Chinon , il' fit deux 
fois le figne de la croix , & donna des mar- 
- ques d'étonnement , difant que 11 les Commif- 
faires avoient été d'autres perfonnes , & qu'ii 
eût eu la liberté , il eût parlé autrement. II 
ajouta ; » Plût à Dieu qu'on traitât les impof^ 
» teurs comme font les Sârrafins & les Tarta- 
5> res , qui leur coupent la tête &" le corps par 
"y> moitié 1 « Enfin il demanda un délai de quel- 
ques jours; ce que les Gommiflàires lui accor- 
dèrent. On fit enfuite crier par un Appariteur, 
que fi quelqu'un vouloit défendre l'Ordre des 
Templiers , il fe préfentât; mais perfonne ne 
voulut paroi tre. 
Fleury, F.|/?. Le Grand -Maître expofa trois chofes tou- 
Eccléjtaj, itv. ç^Yi^^t fon Ordre. » Premièrement, dit -il, je 
» ne connois point Id^Ordre Religieux , dont 
» les Eglifes foient mieux fournies d'ornemens 
« & de tout ce qui appartient au Service Di- 
» vin , &c où les Prêtres s'en acquittent mieux. 
M Secondement , je n'en connois point oii l'on 
» fafîe plus d'aumônes 5 vu qu'en nos Maifons 
» on la fait trois fois la femaine à tous ve- 
» nans. Enfin , perfonne n'a plus expofé Is 
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^ ViS'iiï plus répandu dé; farig pouf là dëfenfe 
9K de Ia,Fjqi contre {q$ erinemîs. « ' 
X tellÇôminiffairés' répliquèrent que tout cela 
•f^ "'fe^voit de rierr j)oUr le falut des âmes , 
quaridla foi, qui' en'cft té fondement, y man- 
qupit On fit comparoître après lui jufqu'à foi- 
"xarite & quatorze Templiers , qui avoient dé- 
îtiànHe à défendre 'l'Ordre. Durant toutes ces 
•|pr6ceBùr.es , le Pâpé'^ l^oyant que la caufe des 
^T<ynpli'ers n'étoic J)âs. encore affez examinée 
ar^^nfi ,' pour être jugée au mois d'oftobrc 
"i^é^ciité' année 1310, où il avoit indiqué le 
■fâinfcifé' '(lé Vienne ^ en prorogea le terme juf^ 
'qi?au''i <3(Sc>bre,d'ei'aniiee fuivante. 

Cette époque' fa'taié 'étant arrivée , il fe trou- 
va ,^au .Concile, .environ .trois cens Evéques , 
a^^ec 'un gfan<i'ïiprÀbre de Prélats du fécond 
'Omrjp^,'Àbbès, Prieurs. 6s: autres. En attendant 
■ràrrivéè de Philippe, on tint plufieurs confé- 
rëhcës y ' OÙ furent lus les âélës des procédures 
îfait^s' jûfqués-îà." Uayis de tous les Evéqucs, 
a rëxception de quatre feulement , un Italien, 
'6c îps trjois Archevêques de Sens, de Rheims 
'& de Rouen , fut qu'on devoit écouter les ac- 
cufés dans leur défenfe. On ne voit pas que 
le Pape ait eu égard à cette remontrancet enfin , 
lé iz mars 1 3 1 %', le Pape Clément , étarit toujours 
à yiénne, dans un Cbnfiftoire fecret de Cardi- 
naux-, &: d'autres Prélats , cafia & annuUa l'Ordre 
Mïlit'aité des Templiers , par manière de pro- 
viflon plutôt que. de condamnation , y réfer- 
vant à ' fa 'dîfpofition , &.à celle dé l'Eglife , 
leurs perfonfles & leurs biens. Ainfi fut aboli 
cet Ordre , ^ui avoit fubfifté cent quatre-vingt- 

Q4 
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quatre ans , depuis fôn approbation au^Çotipl^ 

deTroyes, en iii^V '. ^ ' r>i sb <t 

_Articviri' L'an. 13.0^, ail mois de mars, Crémen| V 

fcricsdaus. ^^j^ ^r ç^ réfidenQe .à Avignon: t^fe §3: 

l'époque du fçjour des Papes: en cette. vlUe» 

Clément ne furyécut pas îong-tems à. larfup- 

Baluz, prefiion des Templiers. Étant tombé ma^afle", 

il fe faifoit tranfporter -à jBordeaux pourj.,rer 

prendre fon air natal ,"l.ox{gu'irmotirut.à,4? 
Roquemaure fur Ie..!^hôn.e ^!;près, d'Xyignonj, 
ynianî. le 20 avril 13 14. Il aimo.it extrêmement; i'ai;r 
gent, enforte qu'on vendoit à fa Cour .fe M- 
néfices. Il eut pour maîtrefTé ja iC,09i^eSÇe,Qclff 
Périgord , fille du Comité de Foix- ,, un.e.^.es 
plus belles femmes dé -fon tems.., - ...^ ■"-, 

.... J 

s XXXI. Avignon étoit toujotifs Ux^fidence desPo;^- 

VoYAGE tifes Romains., Urbain V, "élu Pape en i.Jfîij 

d'URBAiN fe propofa de rétablir, .à Rome îe Siège J^pf- 

V , d Avi- tolique. En 1 366 il (lecrara. publiquement Ion 

enonenlta-- ^^- e, ' ■ r 1 t^ - ' /• ' ' "^ 

f- „„,,/:_ mtention , .oc envoya .iur-le-ehamp fes^.gçns 
T7I , ,, va tant a Viterbe , ou il . devoit faire quelque 
Ecciéfiaf. liv. lejour , qu a Rome , pour y préparer \qs choies 
^^^^' néceffaires & marquer les logemens des Cardi- 

naux. . -, 

Bift. de l'Egl. Cette réfoîution partagea les fuffrages , félon 
parM. deBe- la diverfi,té des intérêts d'un chacun. Pierre 
jçj^ d Aragon , qui avoit renonce aux grandeurs 

du fiecle pour prendre le froc de Saint Fran- 
çois 5 & le célèbre Pétrarque s'empreiïerent à 
confirmer le Pape dans fon deflèin. d'aller à 
Rome. Le Françifcain , qui: paifoit _ pour un 
Saint à révélation & à miracles, fit exprès le 
voyage d'Avignon,- pour engager Urbain à ne 
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pas. ,fe ..clépartîr de Ton projet. Pétrarque lui PotrarchRw, 
écrivit une longue lettre. » Confidérez , lui ""' 
» dit-il , que l'Eglife de Rome eu votre Epoufe. 
» Mais on pourra nous objeôer que l'Epoufe 
» du Pontife Romain n'eft pas une Eglife feule 
» & particulière, mais l'Eglife Uriverfelle- Je 
» le fais, très-Saint-Pere , & à Dieu ne plaife 
» que je : refferre , votre Siège. Je l'étendrois 
» plutôj^j s'il étoit poffible ; je reconnois avec 
» jpie. qu'elle n'a d'autres bonnes que celles de 
» rOçéan, Mais , quoique votre Siège foit par* 
» tout où Jefus - Chrift eft adoré , Rome ce-^ 
» pendant n'en a pas avec vous un rapport 
» moins particulier. Comme, les autres ont cha- 
V> çune leur Evéque, vous féul êtes l'Evéqiie 
>> de cette, Reine des Cités. Tçutefois des efprits 
» où bornés ou prévenus , vous parleront 
>> d'une, manière bien différente. Ils vous pein- 
» dront l'Italie comme une Terre, qui dévore 
>> les Etrangers , & {es propres habitans , & 
>> où -l'on marche fur des feux mal couverts 
>> & fur des précipices ; où les alimens , les 
» eaux , l'air même , & fur-tout le caraûere 
» des Peuples , engendrent la mort , & accumu- 
» lent fous chaque pas les périls de toute ef- 
>> peçe. Souvenez-vous ,Saint-Pere , de l'in- 
» jure faite depuis peu par des brigands de vos 
» cantons à votre Cour Se à votre Perfonne 
» facrée : Fltalie fournit- elle un exemple de 
» pareils attentats &de'pareiIs:défordres? Lorf- 
» que ces infâmes compagnies vous forcèrent de 
» racheter, au poids.de l'or, votre liberté & 
» votre vie peut-être , auffi-bien que celle de 
» vos Cardinaux i vous vous plaignîtes en plein 
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>f Cohfiftoire que cet outrage avoit quelque 
» clîofe de plus affreux que le traitement fait 
r>> à Boniface VIII , & vous eûtes "bien raifort. 
» Quoique ce foit toujours un forfait énorme 
» d'ufer de violence contre le Vicaire 'de Jefus- 
» Chrift , .on peut dire que l'orgueil & la dureté 
» de Boniface, y avoiertt donné lieu.' Eri' y ous 
» au contraire, il n'y avoit que de? bienfaits à 
>> reconnoître , & des vertus à tévértV , une 

V bienfaifance généreufe , une bonté ^"^âiiiifnt 
» évangélique, une doitçéur parfaite '^nii'"^élor- 
w grieinent infini de' tolit- ce qui péiit .blefTer 
» le moindre des hommes. Invefti'tout-àfcoup 
^^ par une troupes de furieux , .^ous futes^obligé 
» de facrifier vos tréfors , ou pour mreux'dirè , 
» le patrimoine de l'Eglife & des pauvres',' j^our 
» éviter "de plus grands. maux; heureux 'cépen- 

V dant de fentir alors que ces maux étoieht là 
!•^ digne récompenfé de Fabandon où l'on laiflbit 
» languir l'Eglife de Rome , cette Epoufé diÉin- 
» guée-que vous a donné Jcfus-Chrlft; 'N'eft-il 
» pas tenis enfin d'efTuyer fes larmes & de' lui faire 
v oublier jusqu'à fes ennuis par une prompte 
yy & tendre réunion ? O vous , le '■ fouveraiii 
>^ Pafteur- & l'Eveque de l'Eglife Univerfelle , 
>> que faites- vous fur lés 'bords d\i' Rhôrtë.&c 
» de la Durance , tandis -que l'Hèll'è^dnt & 
» la mer Egée , les Illes de" Chypre & de 
» Rhodes, l'Epire & l'Achaïe , les terres & 

V les mers de l'Orient & de l'Univers réclament 
» votre follicitude & votre proteftion-? Quel- 
» que foient les agréméns du Comtat VénaiA 
» fain , tous imaginaires ou bien légers en 
» ebmparaifon de ceux de la douce Hefpérie, 
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i> fongez que votre jplace n'eft point où il y 
^> a de plus doux ombrages & des fontaines 
» plus fraîches, mais, où les loups frémiffent 
» avec le plus dp fureur , & le troupeau court 
» les plus grands périls. « Pétrarque finit cette 
longue lettre en. r.eptéfentant au Pape la brièveté 
de la vie , & 'je compte terrible qu'il faudra 
rendre au Souverain Juge. 

D un autre côté , Nicolas Orêfme , Dotteur Du Bouiaî. 
fameux, Grand-Maître .du Collège de Navar- 
reàParjs, qui ay oit été Précepteur du Roi 
de France, & qui depuis fut Evêque de Li- 
iîeux , fut eijvoyé.par Charles V pour dilTua- 
der Urbain d'aller à Rome. Il lui fit un très- 
long & très-infipidedifcours, rempli de citations 
inutiles.. Mais l'ingénicufe & délicate lettre du 
Poète l'emporta fur la pefante & Tabfurde 
harangue du Théologien. >> La France, y eft^il 
» dit, efl un lieu plus faint que Rome, même 
w avant qu'elle reçoive la foi : l'inclination 
»> confiante ôcnaturelle des Gaulois pour les 
>> cxçijcixes religieux s'eft. manifeftée dès le 
>r tems des Druides ;, & fe trouvé atteftée dans. 
>> les Commentaires de Céfar^ Depuis que la 
» France a reçu la foi,;elle eft ornée de pré- 
w cieufcs reliques, la croix, la courpnjie d'é- 
» pines, les doux, le fer de la lance, qui 
w perça le coté de Jefus-Ghrift. « Il rapporte 
cnfuite le paflage de Saint Bernard touchant 
les vices, des Romains; & revenant à la Fran-, 
ce , il dit que les , études ont été transférées 
de Rome à Paris par Charlemagne , & s'étend 
fur les louanges de l'Univerfité. Enfin le Pape 
doit, réfidcr en France , parce que c'efl: fon 
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pays natal , comme Jerus-Chrift a réfidé e« 
Judée. Les raifonnemens ridicules du Doft'eur 
Orêfme ne purent contrebàlaBcer les motifs 
du Pape,; qui tint fidèlement Ta promefTe d'al- 
ler à Rome. 
Fîeury. Hijt. Le dernier jour d'avrilf 367, Urbain partit 
xcriif' ^'^' d'Avignou, prenant fa fdutë par Marfeille. Lé ' 
12 de mai, dans cette ville, il fit Cardinal 
Guillaume d'AigrefeuilIe , âgé tout au plus de 
vingt-huit ans , & ayant beaucoup de mérite. 

Cependàht dans le port de Marfeille étoient 
déployés les pavillons de yirjgt-trois galères 
& de pluficurs autres bâtiméns , que la Reine 
Jeanne de Naples , &' les Républiques de Vé- 
nife , de Gênes & de Pife aypient équipés ,. 
tant pour conduire en, fureté lé Pape', que 
pour lui faire honneuri 'Lé-"i9 , Urbain itionta: 
fur une galère Vénitiériîie. Il arriva le- 2.3 à 
Gênes,- où il fut reçu, tant au port que dans 
la villes, par le^ Dbg'e & les Citoyens (avec 
beaucoup de joie. Après y avojr féjoumé cinq 
jours, il en partit^ y laiffant le Cardin aï Marc 
de Viterbe pour ■ appaifèr les différends entre 
la ville de Gêfies §£ Bernabo Vifconti , Tyran 
du Milanez. Le-3 dé-'JHin , 'il vint à Côrneto, 
où il demeura cinq jours. A fou débarque- 
ment fe trouva le Cardinal Gilles Albornos , 
Légat en cet endroit, accompagné de, prefque 
tous les Grands de l'Etat-Ecçléfiaffique^ Pendant 
fon féjour à Corneîo ,, des Députes de Rome 
vinrent lui offrir . la pleirie Seigneurie ' d'e. leur 
ville & les clefs du château Saint- Ange. . 

Le 9 de juin , Urbain vint à Viterbe , oii il fut 
reçu avec beaiïcoup- d'Honneur. Pendant quatre 
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jiRjîs qu'il y demeura, les Grands, les .Prélats, 
& les Députés des villes d'Italie, vinrent ie 
féliciter fiir fon, arrivée en Italie. Pendant fon 
féiour à Viterbe , le Pape confirma la nouvelle ^^1^°^ "^P* 
Congrégation des Jeluates , que venoit deron- „afi. Reiig.& 
der Jean Colombin , Noble Siennois; il avoit Militaires.. 
, occupé la dignité de Gonfalonier , la première 
de la ville; alors il étoit avare &: cherchoit à 
s'enrichir par toutes fortes de voies. Un jour 
revenant du Palais , il ne trouva p^ fon dîner 
prêt-; il s'emporta violemment contre fa femme 
qui , pour lui faire prendre patience , lui donna 
le livre de la Vie des Saints , qu'il jetta d'a- 
bord à terre. Adouciffant un peu fd colère , il 
ramaffa le livre , & l'ayant ouvert il tomba 
fur la vie de Sainte-Marie-Egyptienne , dont il 
fut tellement touché , qu'il réfolut dès-lors de 
changer de vie. Cétoit l'an 1 3 5 5 . Il fe mit donc à 
faire de grandes aumônes , à fréquenter les 
églifes & à s'appliquer au jeûne , ainfî qu'à la 
prière. Il engagea fa femme , qui prioit depuis 
ïong-tems pour fa converfion , de garder en- 
femble la continence. Depuis , il ne coucha 
plus que fur des planches ; il porta un cilice ^ 
le donna la difcipline , & s'habilla pauvrement. 
Il fit de fa maifon un hôpital pour les pèle- 
rins &: les malades, qu'il fervoit de (es mains. 
Il avoit un fils & une fillej Son fils étant 
mort , & fa fille ayant embrafîe la vie reli- 
gieufe , Jean Colombin , du confenternent de 
fa femme , donna tout fon bien aux pauvres , 
& fe réduifit à la mendicité avec un autre No- 
ble Siennois , nommé François Vincenti , qui 
s'étoit attaché à lui. Ils fe mirent tous deux à 
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prêcher. par les villes & les villages de Toi-* 
cane , exhortant tout le monde à' faire péni- 
tence. Ils ralîemblerent jufqu'à foixante difci- 
ples 5 avec lefquels ils vinrent fe' préferiter au 
Pape Urbain , nuds pieds , nue tête , & le 
corps couvert de haillons rapetaffés. Le Pape 
les reçut favorablement, & voulut qu'ils por- 
taflent des fandales de bois. A la place de leurs 
guenillons, il leur donna une tunique blanche, 
avec un chaperon de même , & un manteau 
de couleur tannée. Il approuva leur Inftitut. Le 
Peuple les appella Jéfuates , parce qu'ils avpient 
"toujours en bouche le mot de Jefus. Cette 
Congrégation fut , par la- fuite , fupprimée par 
Clément IX , en 1668 , après avoir fublifté 
trois cens ans. '' 

FUupr.wfl, , Pendant qu'Urbain ëtoit à Viterbe , il s'y 
xcvii. . éleva une ledition , qui commença par une que- 
relle particulière entre le Domeftique d'un Car- 
dinal & un Bourgeois , à l'occalîon de quelque 
infolence commife; à une fontaine de la ville. 
On cria d'abord : Vive le Peuple I meure l'E~ 
glife ! On prît les armes contre les gens des 
Cardinaux, qui furent eux-mêmes maltraités. 
Le Cardinal de Vabres , Guillaume Bragofe , 
s'enfuit au palais du Pape fans chapeau, & Je 
Cardinal de Carcaffone fe déguifa en Frère Mi- 
neur. Prefque tous les Cardinaux , excepté les 
Italiens, fe réfugièrent dans le palais du Pape, 
& n'oferent en fortir pendant les trois jours 
que dura le tumulte. Le Pape fit approcher-des 
troupes contre la ville , 6c les Bourgeois , recon- 
noiffant leur faute , fe fournirent à la^ volonté 
du Pape , & portèrent à fon palais toutes les 
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armes^^de la ville, & les chaînes dont on fer- 
mo'it les rues. Ils firent planter des potences 
aux endroits où le tumulte avoit commencé , 
& y pendirent les plus coupables. Le Pape par- 
donna- au refte ,' & la tranquillité fut rétablie. 

Le Pape arriva enfin à Rome le 16 ofto-, VUa Ponâf. 
hve 1367, foixante-trois, ans après la mort de 
Benoît XI, dont les fuccefTeurs avoient éta- 
bli leur féjour en France. Il entra dans la ville 
avec deux mille gens-d'armes. Le Clergé & le 
Peuple Romain , qui étoient venus au-devant 
de l-ui^,, /le reçurent folemnellemcnt avec une 
grande ; alégreife. Après: qu'il eut fait . la ; prière 
dans réglife de Saint -Pierre , & qu'il eut été 
inftallé ,; fujvant, la coutume , dans la Chaire 
Pontificale , il paiTa au Palais attenant , c'efè- 
à-dire, au- Vatican, qui tomboit en ruines, & 
qu'il fit peu après réparer magnifiquement. 

Le Dimanche , dernier jour d'oâobre , il 
célébra la meffe pontificalement fur l'autel de 
Saint-Pierre , où l'on ne l'avoit point célébrée 
depuis Boniface VIII. 

Le 2 mars .136S, Urbain , après avoir célé- 
bré la meffe à Saint-Jean-de-Latràn , dans la 
<:\i2pe\le nommée S an&a- S ân3orum , fit tirer 
les Chefs de Saint Pierre & de Saint Paul , 
prefque oubliés fous l'autel où il venoit de dire 
la meffe. Urbain prit le Chef de Saint Pierre, 
& le Cardinal d'Urgel celui de Saint Paul ; ils 
les portèrent. à la loge, qui donne fur la place 
d'où le Pape les offrit en fpeftacle au Peu- 
ple.. Le .Pontife y fe diflinguant par une fainte 
libéralité, donna à chacun des afïiflans &: fpec- 
tateurs des, faintes pièces qu'il exhiboit , cent 
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années & cent quarantaines dlndulgénce. Les 
grâces du tréfor (pirituel, comme on voit, né 
coûtent guère à ceux qui en font les diftribu- 
teurs. Les Chefs des Apôtres étoient enchâfîes 
aflez médiocrement ; Urbain leur fit faire deux 
nouvelles châfles , dont le prix paffa trente 
f '^M 'f^"-^' mille florins d'or. Ce font deux grands buftes 
rsuit Bercaf- d argent , du poids de douze cens marcs , 02 
*^'* tout étincelans de pierreries. Sur le bufte de 

Saint Pierre on remarque la tiare pu triple- 
couronne. - 

En revenant du Mont de Latran à ^cèlui de 

Vatican , le Pape ne fé détourna point', com- 

rhe avoient fait quelques-uns de Tes prédécef- 

feurs , pour éviter l'endroit où l'on difoit que 

la Papeffe Jeanne étoit acco'uchée. 

jntaPontîf. Le II mai , Urbain fortit de Rome pour 

ild^afir', f^^'^ ^ Monte-Fiafcone , afin d'y pafTer l'Eté , 

xcvii. ' à caufe de la falubrité de l'air. Il y. fit une pro- 

Rain, motion de huit Cardinaux , François pour la 

plupart , comme ceux de fès prédéceffeurs. 

Cependant l'Em|)ereur Charles IV étoit venu 
en Italie , à la prière du Pape , avec une ar- 
mée confidérabîe , pour foumettre les ufurpa- 
teurs des biens de l'Eglife , & pour contenir 
les Peuples dans l'obéiffance due au Souverain 
Pontife. Il continua fa route vers le Pape, qu'il 
joignit à Viterbe ; de -là ils fe rendirent l'un 
& l'autre à Rome, pour attendre l'Impératrice, 
qui devoir y être couronnée par Urbain ; cette 
cérémonie eut lieu le jour de la. Touffaint. Le 
Pape célébra la melfe fur l'autel de Saint-Pierre , 
& l'Empereur fit l'office de Diacre , fans néan- 
moins lire l'Evangile 3 ce qu'il n'àvoit droit de 

faire 
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fàîre que le jour de Npël.îCharles foTtit de 
Rome peu de tems après le cpiironnèment df 
l'Impératrice foH; époufe, . :_ 

L an 1 3^70 , Urbain ifortit de Rome pour re- 
tourner à Avignon , ; dans le deffein de procu* 
rér la paix entre l'Angleterre & la France; il 
vint d'abord â Viterbe, & de -là fe rendit à 
Monte-Fiafcone. Dans cette dernière ville , il 
créa deux Cardinaux ; le premier fut Pierre 
d'Eftaing , d'une ancienne Maifpn de Rouer- 
gue , qui a fourni de grands Hommes à l'Etat 
& à l'Eglife ; & le fécond , Pierre Corfini , né' 
à Florence , d'une Famille noble & diftinguée. 

Cependant Pierre d'Arragon, qui avoir en-^ 
courage le Pape à rétablir le Siège Apoftoli- 
que à Rome , lui fit de viv^s remontrances fur 
fon changement de réfoîution ; changement , 
difdit-il d*un ton pathétique , moins propre à 
étouffer la difcorde , qu'à enfanter le fchifme. 
D'un autre côté > Sainte Brigitte , venue de 
Suéde à Monte-Fiafcone pour obtenir la confir- 
mation de fa Règle , protefta qu'elle avoit ré- 
vélation de la Sainte Vierge , que , fi le Pape 
retoumoit à Avignon > U y mourrpit, en y 
arrivant. 

Brigitte étoit d^me des plus npbles Maifons BulUr.Bo-' 
dé Suéde , & avoit été mariée , dès l'âge de ^*^"ïX« 
treize- ans , à un jeune Seigneur nommé Yul- 
fon ; après avoir eu huit enfàns , l'époux & 
l'époufe, d'un commun confentement , gardè- 
rent la continence. En cet état j .ils firent t le 
pèlerinage de Saint -Jacques en Galice ; & au 
retour .ils réfolurent l'un & l'autre d'embrafler 
la vie religieufe. Vulfon mourut avant d'avoir 

R 
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exécuté fon deffein. Brigitte , dans fon veuvage J 
redoubla Ces auftérités , & donna à Dieu un 
cœur, qui étoit vuide par lamôrt de fon épousç. 
Elle fonda bientôt au Diocefë de Lincop un 
Monaftere double pour foixante Religieux & 
vingt-cinq Frères de TOrdré de Saint-Augùftin. 
Elle leur donna des conftitutîons , qu'-elle préten- 
doit lui avoir été révélées de Dieu , & dont elle 
obtint la confirmation du Pape Urbain. 
Fleury. Hiji. La déclaration de la fàinte Veuve , touchant 
xcvu. "^' î^ retour du Pontife en France , fit beaucoup 
d'iinpreffion fur refprit du Cardinal de Beau- 
fort , depuis Pape fous le nom de Grégoire XI. 
Elle lui déclara que pendant qu'elle étoit à 
Rome , la Sainte Vierge lui a voit révélé ce 
qui luit : » La volonté de Dieu êft que le Pape 
» ne forte poi-nt d'Italie, mais qu'il y demeure 
» jufqu'à la mort ; autrement , il fera bientôt 
» retranché du nombre des vivans , pour aller 
» r-endre compte au Juge terrible des vivans & 
» des morts. « Brigitte fit- mettre ces rhots par 
écrit, de la main de fon CdnfeiTeur Alphônfe, 
Evêque de Jaéh; le Cardinal n'ofant .commu- 
niquer cette révélation ^ à Urbain , Brigitte lui 
préfenta elle-même la prédiftion fatale >■ qui fit 
peu d'effet fur l'efprit du' Pontife. 
'V F ntlf ^^ 26 août, Urbain partit de Monte- Fiafeô- 
* ne, & vint à Corneto, oii il demeura jufqu'au 
Tlenty.Hifi. c Septembre; ce même jour il s'embarqua pour 
Içyuf ^'^' Marfeille , &, de-là fe rendit à Avignon le 24 
Septembre. -A fon arrivée en cette ville, il 
voulut aller en perfonne négocier la paix entre 
les Rois de France & d'Angleterre , . & fit 
même des préparatifs pour ce voyage. Mais il 
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f'ut àtt.ai^ué. d'une; maladie ,7 qû?il jugea luî-même 

devoir bientôt terminer (es jours. II fe-confefla^ 

plufîeurs'fois ; ''erripréTencè defon çonfeffeiir , 

& de.; plufieurs autrèsibperfonneis diftinguées j il 

dit; ce mdts : ». Je Groisrfermement tout 'ce 

>> cju'enfeigne la Sainte Egiife; Catholique, &, • 

» fi jamais j'ai avancé quelque autre çhofe de ' 

» quelque. manière que te foit,je le révoque. 

» & rii.clfbumetsa.la correftion çie< iHEglife. « 

Cet aveu ' fait voir qu'il -étoit .:aflèz -modefte 

pour ne fe pas croire' infaillible». Urbain mour 

rut le 19^ Décembre > 1370,,. après avoir tenu Artievéri* 

le Siege^ Jiuit ans , ;un mois & quatorze- jours , ^" '^"*'' 

à CQrripjter de fon couironncmcnt. ' 

Rome avoit été dffligée du départ -d'Ur- §.XXXlIi 
bain ^T. En l'abfence des-Papes , il n'y eut point V o ya g e 
de ville en Italie qui ifût exempte de féditions': ^^^^^jPJ' 

, • , „ 4. . 1 . ^ ' RE Al , d A- 

chaque jour s elevdient de nouveaux tyrans , vienon à 
qui regnoient en defpotés &^fe!détruifoient'mu- Rome , où 
.'tuellement. Le mal etoitporté à fon comble: il transfère 
c'étôient les dignes) fruits "de la corruption- gé- ^^ ^^^8^ ^'' 
iléRlé:.des mœurs. Là diffolution , Tambition & P° 1°:,^^ * 
• la ;pMs iGfuelle inhumanité regnoient alors en ^ n y. 
L Italie; vJufqués dans les Ordres Réguliers il y gi/çira^;, 
eut des diffentiôns.fi bbftiriéecS , qu'elles finirent 
par des meurtres; les calomnies atroces & les 
oppreffions étoient Communes dans les Monaf- 
tcres. Les Ecrivains du : quatorzième fiecïe ne 
peuvent parler fans douleur de la dépravation 
où fe trouvoient tous . les Ordres Religieux , 
ainfî que l'Italie. Grégoire XI, fuccelTeur d'Ur- 
bain V ,, ayant; appris quîe là fource de tous 
ces défordres provenoit de l'âbfençe des Papes, 

R 2 
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prit la réfolution de rétablir :1e Siège Poïltilfical 
à Rome. ;■''*' ' ' '''■■' ;'• 

Le long féjour des Papes à Avignon -fem^ 
bloit autorifer k; non-réfidence des' Evêques. 
En conféquence, l'an 1375 , le Fape 'publia 

Fleury. Hiyî. xine ConfKtution pour faire ceflèr-ee fcahdale. 

xcvuf """' ^lîe enjoint aux Archevêques , Evêqùes;, Ab- 
bés 6c autres Chefs d^Ordre , de fer rendre ' fous 
deux mois là leurS Egiifes,;'&id'y:<réfîder affi- 
duement , exceptant fëulement les • Gârdinâtix , 
les Le'gits , les-Nûrièé^ j les autres Officiers nom- 
més par le PapCc, .'& Jes quatres* Patriarches 
dont les Sieees font chez.:les Infidèles,. 

Hift.deVEgi. Grégoire ayant venftrite rencèntté Ufl'|Evéque 

par M. de Be- étranger, qui demeuroit encore a Avienon : 
raultBercat- .--v r • • • ••'.•!• v -i -i -.»'Ti 

iM; ' " V ->> Que; faites- vous .icr'yhii.'dit-ilf que- nallez- 

•/ ' ^»; vpus': à l'Eglife , que vous devez chérir _, 

' : ■ » comme votre.Epoufe?—— Et i vous-même, 

.» Saint r Père , répondit ïJ'Evêque, pourquoi 

) s^ij'alleiz-vous. point à"'V;otre:Epoufe\i infini- 

^ •>> rnent plus iattrayante'& -plus iïluftr^' que' la 

■ ->v>mienne?« La. libertés de.. jcëtte repartie ne 

fervit iqu'à confiriîier 7(ârégbir.e dans le^ déffein , 

qu'il a:vort pris de rétkblirilé Siégé :Apo"ft61ique 

à Rome. Le defir de concilier les Rois de France 

& d'Angleterre , lui fit ; différer fôn voyage 

jufqu'à l'année fuivânte. 

_ Outre que beaucoup de perfonnages diflin^ 

gaés excitèrent le Pape à quitter Avignon, 

plufieurs Hiftoriens attribuent la gloire de l'exér 

, cution de ce projet à Catherine de Sienne, 

que les Florentins,, .qui etoient exCottimuniés , 

envoyèrent vers Grégoire pour en ' obteniç 

la paix. !: ; •■ .^ ' .. ■^'-■/■■A' '■ 
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. Catherîîîç , riçe à Sienne, en 1347 , étoit Bolland. 
MçA d^un Teinturier. A l'âgée 'environ vingt I^Si/uy! 
ans , elle cmbraffa l'Inftitut des Sœurs de la xcvn. 
Pénitence de Saint-Dominique. Elle pratiqua 
de grandes auftérités, s'appliquant continuelle- 
ment à la prière. Elle Te di(bit infpirëe ; (on 
Confeffeur, Raimoiid de Capoue, Frère Pré- 
cheiirr, qui a écrit rhiftoire de cette Sainte, 
avoue qu'il douta quelque tems de la vérité 
des grandes chofes' qu'elle lui difoit, comme - 

les ayant apprifès de Jefiis-Chrifl:, qu'elle pré- 
tendoit être Ion Maître dans la. vie rpirituelle. 
» Mais, ajoute-t-il, comme j'avois cette pen- 
» fée de doute , &: que- je regardois Catherine', 
» fon vifage fut tout-à-coup changé en celui 
» d'un homme de moyen âge , portant une . 
M barbe .légère , d'un regard fî majeftueux , 
M qu'on voyoit Jmanifeftément que c'étôit le 
» Seigneur. « i , 

. Un jour elle eut une vifîon où Jefus-Chrifl; Flaury. H*;/?, 
lui apparut, accompagné, de fa Mère, & ^"^11, 
de plufieurs autres" Saints , & l'époufa folem- 
nellement, lui mettant au doigt un anneau 
d'or garni de quatre perles & d'un diamant, ' '- 
Après lar. vifion , l'anneau demeura toujours au ' 
doigt de Catherine; mais il ne fut vifible que 
pour elle , & jamais perfonne ne s''en apper- 
çut. Il en eft de même des autres faveurs 
femblables, qu'elle -prétendoit avoir reçues de 
Jefus- Chrift ; comme quand elle fuça la 
plaie de fon coté , quand.il changea de cœur 
avec elle, enfin l'impreflion des ftigmates , qui 
n'étoient vifibles pour perfonne; Tels étoient 
les rares privilèges que croyoit avjoir Cathe- 
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rine. .Une imagination échauffée par lès jeû- 
nes , les macérations ôc les veilles , avdit- beau- 
coup de part à ces vifions chimériques; Telle 
étoit Catherine , que les Florentins envoyèrent 
à Grégoire pour faire la paix avec lui. Elle 
l'exhorta en méme-tems daller à Rome, & 
d'y rétablir le Siège Apoftolique. ^ 
mjî. de VE- Cependant fur la fin du mois d'août ri 376 , 
|Zt.parM, de jg Pape reçut une ambaifade de la part des 
caftcl, Romains. Luc bavelh, qui etoit a la tête des 

Députés , lui déclara que les Romains vou- 
loient abfolument avoir le Pape chez eux , 
qu'il étoit le Pontife Romain , que tous les 
Chrétiens le nommoient ainfi , & que , s'il ne 
revenoit à fon Siège naturel , Rome étoit dé- 
cidée à fe pourvoir. d'un Pape, qui ne l'aban- 
donnât plus. En outre le Cardinal de Saint- 
Pierre, Légat en Italie , lui écrivit que , s'il ne fe 
hâtoit de venir , il arriveroit du fcandale : on 
fut depuis que les Romains avoient déjà jette 
les yeux fur l'Abbé de Mont-Caffin pour le 
faire Anti-Pape , & que celui-ci avoit adhéré 
à leurs propofitions. 
Tfoiff Grégoire , déterminé à partir , fit part de 

fon deffein aux Cardinaux , qui en furent attrif- 
tés. Le Roi de France , Charles V , qui fentoit 
tout l'avantage d'avoir le Pape à Avignon, fut 
pareillement affligé de cette nouvelle. Il fit aufiî- 
tôt partir pour Avignon fon frerc Louis , Duc 
d'Anjou , qui étoit à Touloufe , le chargeant 
de faire \çs derniers efforts pour rompre le 
voyage du Pape. Arrivé à Avignon, le Duc 
fiit reçu avec jbie des Cardinaux, qui avoient 
un intérêt commun avec lui ; mais î&s tentati- 
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ves furent inutiles. En prenant congé du Pape, 
il lui dit : » Saint-Pere , vous quittez un 
» Royaume , où la Religion eft plus honorée 
» qu'en aucun lieu du monde, & vous allez 
» dans un Pays , où^ vous n'êtes guère aimé. 
» Mais fur-tout fâchez que û vous mourez au- 
» delà des Monts , ce qui eft bien vraifembla- 
» ble , les Romains feront maîtres de tous les 
» Cardinaux , & les forceront de faire un Pape 
». bien funefte à TEglife. « 

Grégoire partit enfin d'Avignon le 13 fep- wienty.Hijl 
tembre , avec la plus grande partie des Cardi- Eccf^fiaf. \vt, 
naux , n'en laifîant que iix en France. Il alla 
s'embarquer à Marfeille fur les galères envoyées 
d'Italie ; il eut d'abord le vent contraire. Ar- 
rivé à Gênes, le j8 oâ:obre , il en partit le 
29. Le 3 1 il fut obligé de s'arrêter au Port- 
Dauphin; le lendemain , jour de la Touïïàint, 
il dit la méfie chez les nouveaux Hermites de 
Saint- Jérôme , auxquels it fit des préfens , &: 
accorda des privilèges. Le Pape s'étant rembar- 
qué vint le 6 novembre à Pife , où il fut reçu 
avec beaucoup de joie. Il y féjourna huit jours ; 
puis pafiànt à Piombino , il alla enfuite à 
Porto-Hercolc. Enfin arrivé à Corneto le 5 
décembre, il y demeura cinq femaines avec /a 
Cour. 

Cependant trois Cardinaux , qui étoient à 
Rome, firent, pour la fureté du Pontife, un 
accommodement avee les Romains , qui leur 
promirent de remettre à Grégoire , dès qu'il 
feroit arrivé à Oftie , la pleine & libre Seigneu- 
rie de Rome , comme ils avoient fait au Pape 
Urbain ^ & que dès-lors on remettroit au Car- 

R4 
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dinal de Saint-Pierre la garde & la difpofition 

des ponts, des portes, des tours, & de toute 

la partie d'au-delà du Tibre. De fôn côté ^ 

Grégoire promit de conferver là compagnie 

des exécuteurs de Juftice , & confentit qu'ils 

reçuflènt à l'ordinaire lès gages & les émolu- 

mens , qu'ils tiroient du tréfor de la ville* Cette 

capitulation eft du 21 décembre 1376. 

Itîner* ap. L,e 13 janvier 1377, il partit de Corneto , 

Fi r Hid ^ arriva le lendemain à Oftie , qui eft à l'em- 

Ècciéfiaf. liv. bouchure du Tibre , à fîx rpillés de Rorhe. 

f*^^" , ' Le 16 iHe leva au milieu de la nuit, pour 

pa^M.'deBe- célébrer l'office divin. Après la méfie, il prit 

rauit-Bçrcaf- uh peu de repos , & fit enfuite fonner la trom- 

*® ' . pette , pour éveiller toute fa fuite. Rentré dans 

fa galère , il remonta le Tibre à voiles & à 

rames. Il arriva le ij 2. Rome , qui depuis n'a 

plus été fans Pape. Il y fut reçu en grande 

cérémonie avec toutes les démonftratioris pof- 

«iibles de joie. 11 fit fon entrée à cheval, & 

traverfà toute la ville , accompagné dé treize 

Cardinaux, & fuivi d'une foule innombrable, 

enivrée du plaifîr de voir le Chef du Monde 

Chrétien. Il arriva vers le foir à l'églife de 

Saint-Pierre. On l'y attendoit avec quantité de 

flambeaux dans la Place, & oa avoit allumé 

toutes les lampes de l'églife , dont on faifoit 

monter le nombre à pilus de huit mille. 

Vaifing. Grégoire eut bientôt occafion de s'occuper. 

mjî. de l'E- Inftruit que Wiclef , Doâ-eur en Théologie & 

'Zf.parM.de Curé de Lutterword, au Diocefe de Lincoln, 

cl&eV' " sn Angleterre , prêchoit publiquement quelques 

propofitions contraires à rEgliCe de Rome, il 

écrivit à ce fujet à l'Archevêque dô Gantor- 
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beri , à l*Evêque de Londres , à l'Univerfité 
d'Oxford & au Roi Edouard. Il reprochoit 
aux Prélats & à l'Univerfité leur négligence à 
réprimer le novateur. 11 vouloit qu'on le fît 
emprifonner , & qu'on implorât au befoin le 
fecours du bras féculier. La Lettre ou Bulle^ 
adreflee au Roi Edouard lui demandoit fa pro- 
teftion dans cette affaire. 

Entreles propofitions condamnées dans "Wi-* Valfing. 
clef , au nombre de dix-neuf , eft celle-ci : 
» Tout Eccléfiaftique , & le Pape même , peut 
w légitimement être repris & accufé par ceux 
» qui lui font foumis , 6c par des Laïques. « 
Cet article ne pouvoit manquer d'être condamné 
au Tribunal Hiérarchique de Rome. "Wiclef, 
loin de fe rétraâ:er, fe juftifia. Le Roi Edouard 
vint à mourir , avant que les Bulles du Pape 
puffent arriver en Angleterre. Il eut pour Suc- 
cefTeur Richard II , Ton petit-fîls , âgé de onze 
ans , qui régna fous la conduite de Jean , Duc 
de Lancaftre , Protefteur de Wiclef , auffi-bien 
que Henri de Perci , Maréchal du Royaume. 
Ainfi la pourfuite de ces nouvelles héréfies fut 
arrêtée par le changement du Gouvernement ^ 

Cependant Grégoire fortit de Rome le 30 EccUfeàf.ïiv, 
mai 1 377 , pour aller à Agnanie , où il arriva le ^ccvu. 
2 mai. Il en fit le voyage pour la falubrité de 
l'air qui y règne. Il étoit très - foible de com- 
plexion , & fouvent tourmenté de la gravelle. 
Il en partît le 5 novembre pour retaurner à 
Rome , où il rentra le 7 du même mois. 

Vers la fin de l'année, les Florentins vôu- jS^^j^p*; 
lurent faire la paix avec le Pape, qui. y étoii parM.'defiV 
porté., parce qu'il fe voyoit trompé dans fon "uit-Bercafr 
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erpolr de rétablir fa puiflance temporelle en 
Italie. Les Florentins d'ailleurs s'ennuyoient de 
la durée de la guerre j & ils étoient découra- 
gés par la réconciliation des Bolonois avec Gré- 
goire. Pendant le cours ^de cette négociation , le 
Pape tomba , le 5 février i^yS , dans un état 
de fouffrance , qui lui fit preffentir fa fin pro- 
chaine. Alors la fituation critique de l'Eglife 
Romaine fe peignit à fes yeux. Il eut regret 
d'avoir quitté la France. Avant d'expirer ,.p re- 
liant entre fes mains le Corps de Jefus-Ghrift, 
il conjura les afliftans de ne jamais fe laiffer 
conduire par les révélations prétendues^, aux- 
quelles il avoit trop ajouté foi. Grégoire tint 
le Siège Apoftolique fept ans, deux mois & 
vingt -trois jours, à compter du jo^r de fon 
couronnement. Il fut très - libéral envers les 
pauvres, & protégea finguliérement les.gens- 
de-lettrcs. On pourroit lui reprocher un peu 
de foible pour (es parens ; il déféra trop à 
leurs 'confeils &: à leurs follicitations dans la 
|>romotion de quelques fujcts, dont on auroit 
pu trouver de plus convenables pour la fcience 
& les mœurs. Il fut le feptieme & le dernier 
àes Pontifes que la France, pendant le cours 
de plus de foixante-dix ans , donna confécu- 
tivement à l'Eçlife Chrétienne. Les Romains 

ticr'ilsdMs'' ^?V^^^^^^^^ ^^^^ ^^ ^^ réfidcnce des Papes à 
Avignon des années d'exir & de captivité. 
L'Abbé Duguet le qualifie de même , & pré- 
tend que ce font-là les foixante-dix ans d'exil 
du Roi de Tyr , marqués dans Ifaïe. 

Après la mort de Grégoire XI , l'Eglife fut 
défolée par un fchifme ijon,^ moins long que 
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fcandaleux, qui fut entièrement éteint l'an 1429 
par rabdiçation de l'Anti-Pape Clément VIII. 
Nous ne dirons î;ien des voyages forcés 
d'Eugène IV ,. élu - Pape en 1431. Son Ponti- 
ficat, rempli de troubles, fut dans une conti- 
nuelle agitation, mêlée de bonne & de mau- 
vaife fortune. Nous pafTerons à Pie II, un des 
plus favans Pontifes , qui aient occupé, le Siège 
Apoflolique. Son éleftion eut lieu le 27 août 
1458. 

Avant d'être élevé à la Papauté, ilfe nom- §. XXXIII. 
moit iEneas ISylvius. Un des premiers foins j'^p^'*'^? 

de ce Pontife fut d'engager tous les Princes y\„ ^^ 
^, . , -, ..&&,,, , aMantOHe, 

Chrétiens a faire une ligue générale contre les g„ 14c g. 

Turcs. Ceux-ci , maîtres de Conftantinople de- cuft^, jrias. 
puis 1453 9 étendoient au loin leurs conque- gideiPapi. 
tes , dévaftoient les plus belles Provinces de la 
Grèce , & menaçoient de porter leurs armes 
en Allemagne , en Hongrie , eh Pologne 6c 
même en Italie. Nicolas V , & Calixte IJI , 
avoient fait tous leurs efforts pour exciter quel- 
ques Princes à leur tenir tête. Plein des mêmes 
idées , Pie II convoqua une affemblée à Man- 
toue , où il invita tous les Princes Chrétiens 
pour délibérer fur les moyens d'arrêter les pro- 
grès des Turcs. 

Le 18 février 1459, le Pontife fortitdeRome Platîn. 
pour fe rendre à Mantoue. II fit fon voyage à Fieury.H//?. 
petites journées , s'arrêtant plus ou moins dans ^'=<=W^4- i»V' 
les villes , félon que fa préfence y étoit nécef- 
faire. Le 22 février il célébra la iètt de la 
Claaire de SaintrPierre , à Corfignana , lieu de 
fa naiffance, où il fit bâtir une ville, qu'il nomma 
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Pienza. De-là il vint à Sienne , qu'il érigea ea 
Archevêché. Ce fut dans cette ville qu'il re- 
çut les AmbaiTadeurs de l'Empereur Frédéric 
& des Rois de Caftille , de Hongrie, de Por- 
tugal , de Bohême , des Ducs Philippe de 
Bourgogne & Albert d'Autriche, des Marquis 
de Brandebourg Frédéric & Albert. Comme les 
Allemands foulFroient avec peine que le Pape 
donnât à Mathias le titre de Roi de Hongrie , 
parce que les Barons du Pays , à ce qu'ils di- 
foient , avoient élu l'Empereur pour leur Roi ; 
il leur fit réponfe que leurs plaintes étoient in- 
jures , qu'il ne pouvoit s'empêcher d'appeller 
Rois ceux qui occupoient les Royaumes, que. 
le Saint-Siège en ufoit ainii , & que Calixte 
fon prédéceffeur en avoit agi de même envers 
Pogebrac, Roi de Bohême. 
PaulJov.£- 1-^e Sienne le Pontife fe rendit à Floréncft, 
^^S' où il fut reçu avec beaucoup d'honneurs & de 

magnificence par, le fameux Cofme de Médicis, 
qui gouvernoit cette République , & paffbit 
pour le plus riche Particulier de l'Europe. (3 9) 
De Florence Pie II vint à Bologne , ville 
. du Domaine de l'Eglife, qui fou vent fè révol- 
toit contre fon Souverain, & qui mêrhe alors 
n'étoit pas dans une parfaite obéiffance. De-là 
■Brutus. H(^. il fe rendit à Ferrare , oii il fut reçu très-magni- 
Fhrtn. fiquemcnt par le Marquis d'Eft , qu'on nom- 

moit le Bâtard Borfio , & qui avoit ufurpé 
la Principauté fur Hercule fon frère , à qui 
elle appartenoit , dans la réfolution toutefois- 
de ne point fe marier, afin de la rendre à fon 
héritier légitime. Ce Prince s'étoit flatté d'ob- 
tenir du, Pape le titre de Duc de Ferrare, fans 



àss "Papes» 2.^9 

payer aucun tribut:; mais il fe trompa. Rome 
ne délivre rien • fans argent , fî ce n'eft: les 
foudres fpirituelles, qu'elle lance d'une main li- 
bérale & prodigue. 

Pie I-I fut harangué par plufîèurs Savans , 
qui étaient alors à Ferrare, par le Guarini de 
Vérone, • qtii avoitenfeigné long-tems les lan- 
gues grecque & latine avec beaucoup de répu- 
tation ; par Jean- Aurifpé , Sicilien, três-fàvant 
âgé de près dé ' quatre-vingt-dix ans , & par 
d'autres. 

Le Pape -arriva enfin à Mantoûé-'le 27 mai Coinmâ>it.Pii 
1459. ■Louis de GonzagUe, qui en étoit gou- Fieury.Htyî. 
-vernéur , ly reçut avec beaucoup d'honneur. EccU/taf. \\v. 

L'ouverture de l'alTerhblée fe fit le premier "^^^''o ^. 
jour <le jum. Pie 11 y porta la parole oc parla gideiPaft. 
du motif de fon voyage. Il fit entendre qu'il 
avoit méprifé les fatigues du Mont -Apen- 
nin- & les rigueurs de l'hiver , pour' venir au 
fecou'rsdelaFoi opprimée par les Turcs.» Ceux- 
» ci > dit-il, bravent volontiers la mort pour 
» le foutien de leur damnable fefte, .& nous 
» autres nous ne pouvons rien fouffrir , ni 
»^ 'faire la moindre dépenfe pour l'Evangile. « 
Le Pape fut écouté' avec attention, 6?: chacun 
applaudit à- fon zèle , fur-tout lorfqu'il déclara 
qu'il ne fortiroit JDoint de Mantoue, fans avoir 
des preuves de courage & d'ardeur de la part 
des Princes , pour travailler conjointement au 
bien' de. ïa Chrétienté. 

Après rouveï-tUre' de l'affemblée , Pie 1 1 
écrivit à •l'Empereur, au Roi de France, aux 
Ducs de Savbye ôc de Bavière, aux Vénitiens, 
aux Florentins & à d'autres , pour les exhor- 
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ter à venir eux-mêmes à Marîtoue , oU: à y 
envoyer leurs Ambaffadeurs. L'affemblée de 
Mantoue augmentoit tous les jours par l'arrivée 
de nouveaux Députés. On y vit ceux des ifles 
de Chipre , de Rhode , & de Lesbpsj^d'Alba- 
îiie , de TEpire , de la Bofnie- 8c: de .Hllyrie > 
qui venoient demander du;<feçciurs. . Mais il 
n'y eut que ceux de Ragufeyqui promirent 
d'aflifter tous ces Etats , fuivant leurs facultés. 
Il s'éleva dans l'affemblée une difpute entre 
Fleury. H(/? les AmbafTadeurs fur la préféance, chacun pré- 
^^^/y^"-^ ^''^* tendant avoir de droit les premières places. 
D'un autre côté , l'Ordre Epifcopal ifquffrpit 
aufli avec beaucoup de peine de voir.laipréfé- 
rence donnée aux Notaires Apoftoliques ,;;qui 
étoient placés entre les Evêques , fuivant: la 
coutume de la Cour Romaine* Le Pape , faris 
avoir égard aux remontrances des Notaires , 
jugeant que c'étoit un abus, & non une cou- 
tume, défendit ce mélange par une Bulle de 
Mantoue j datée du 31 mai. On indiquât en- 
fuite la première féance de l'alTèmblée ;au..9 
feptembre. Elle n'eut point ,lieu au jour dé- 
figné ; elle fut différée jufqu'au ao feptembre. 
Le Pontife fit voir que la guerre à laquelle il 
exhortoit tous les Princes, étoit non-feulement 
avantageufe , mais encore fainte , jufte & né- 
ceiîaire. II offroit, pour Tentreprendre;, & fa 
Perfonne , 5c tout ce qui dépendoit de lui. Lorf- 
que le difcours du Pape fut fini , le Cardinal 
BeiTarion prit la parole; l'Orateur facré exa- 
géra les grandes pertes , que les Chrétiens avoient 
faites à la prife de Conftantinople , & les maux 
qui en arriveroient indubitablement, fî l'on ne 
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s'oppofoît aux progrès des Turcs. A Tentendre, 
on étoit alîuré de vaincre. On en vint enfuitc 
aux délibérations, & le deflein du Pape fut 
approuvé d'un confentement unanime. . Quant 
aux moyens , plufieurs furent d*avis d'équiper une 
armée navale de quarante galères , & de huit gros 
vaiffeaux, avec une autre armée de terre de 
^oooo hommes au moins, le plus grand norn^ 
^re d'infanterie , & lé refte de cavalerie ^; à 
condition que le Clergé d'Italie foutnir<>ife. la 
dîme de tous les biens Eccléfiaftiques ,> les 
Laïques la trentième partie, & les Juifs:ila 
vingtième de tout ce qu'ils avoient en propre. 
Cependant les Arribàffadeurs de France arri- 
vèrent le 1:6, novembre , au nombre de; quar 
tre , l'Archevêque de Tours , l'Evéque de P?tris, 
Thomas de Courcelles , célèbre Théologien ., 
& le BaiUi de Rouen. Ils étoient accompagnés 
de l'Evéque de Marfcille. , Ambaflàdeur de 
René, Rôi de Sicile ; de; l'Evéque dç Saint;- 
•Malo , Ambafladeur >du^Duc de . Br.ej;agfl,e ^; 
des Députés de Gènes & de beaucoup ^ 
■Seigneurs. Le Pape leur donna audience; lej -2 je 
novembre. L'Evéque de Paris ,v,pprta,nt -4^ 
parole, dit beaucoup, de chofes à la; louange 
du Roi de France & de fes ancêtres.; Il célé- 
bra leur zèle & leur attacliement à l'Eglife., 
ainfi que leurs travaux pour éteindre le fchifme; 
vertus, qui leur avoient mérité "le titre de Rois- 
Très-Chrétiens. Il toucha l'affaire du Royaume 
de Naples , que Pie II venoit de confirmer à 
Ferdinand:, malgré les oppofitions de René 
d'Anjou, que Jeanne, Reine de Naples, avoit 
inftitué fon héritier. 
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Le Pape lui répondit en peit de jnots. îl 
releva beaucoup lé Siège Apoftolique, préten- 
djant que tous les Chrétiens dévoient s^y fou- 
mettre. 

Quelques jours après cette féance , les Am» 
bafladeurs de France derhanderent-une nouvelle 
audience au Pape. Le Bailli de Jlouen> -portant 
la parole, loua foct -les grandes aâions des 
î'rançois pour la défenfe^ de la Religion y & les 
Services, qu'ils avoient rendus au Saint-Siège. 
Il expofa de quelle maniéré le Royaume de 
^Sicile €toit échu à la France , & combien il 
avoit coûté de fang pour le conquérir. Il ajouta 
que fi Alphonfe s'en étoit rendu maître , c'é- 
toit par la force de fes armes, fans y avoir 
aîicùn droit ; que le Pape s'étoit comporté 
-d'une manière indigne , en chaflant les François 
pour mettre • en leur place le Bâtard d'Al- 
phonfe, ^i né méfitoit pas un fi grand Royàu- 
Tijé , &c que c'étoit avoir agi injuftement d'a- 
voir méprifé René- , ■ véritable Roi de Sicile. 
'Il demanda que lé -Pape révoquât avec délibé- 
ration ce qu'il /avôit fait fans avoir confulté 
perfo'rjne,'& qu'il otât ce Royaume à Ferdinand, 
pour l'accorder à René. 

Pie II , fans s'étonner , répondit qu'il avoit 
Compris les reproches ^ qu'on lui àvoit faits , 
au travers de ce qu'on venoit de dire en faveur 
de René d'Anjou ; qu'il ne croyoit pas les 
mériter, n'ayant rien fait ^à l'égard du Royau- 
me de Sicile , fans avoir confulté les Cardi- 
naux ; que fi l'on vouloit qu'il révoquât ce 
qu'il avoit fait, iLlui falloit auparavant con- 
fulter le Sacré- Collège. Il congédia aufli-tôt 

l'afTemblée 
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raffemblée, étant incommodé d'une toux vio- 
lente. & de grands maux d'eftomac. Les Fran-. 
çois publièrent que c'étoit une maladie , que le 
Pape feignoit pour ne pas leur répondre. Le 
jPontife , informé, de. ces bruits, leur fit dire 
qu'il leur répondrpit, quand même il devroit 
mourir au milieu de l'alïemblée. Ayant auffi-tôt 
confulté les Cardinaux, il convoqua les Am- 
bafladeurs de France & ceux des autres Princes. 
Quoique languiflant, il.fortit de fa chambre, 
fe rendit dans une grande falle, où l'on avoit 
élevé, un trône fur lequel il monta, & ayant 
prié qu'on prêtât attention à fon difcours, il 
parla près de trois heures. Il parut d'abord fi Spîcil. 
pâle & fi inquiet, qu'à peine pouvoit-il ouvrir Fleiiry.flyî. 
la bouche; mais quand il le rut un peu échauffe, ^xi. 
les exprefîions fe préfenfoient d'elles-mêmes. Il 
fe juftifia fur la conduite , qu'il avoit tenue à 
l'égard du Royaume de Sicile ; il fit des plain- 
tes fur la manière peu mefurée dont il avoit 
été traité , difant qu'on n'avoit nul égard à fa qua- 
lité de Souverain Pontife Scde Chef de l'Eglife. 
Il eut l'art de relever beaucoup la gloire des 
François, prétendant avoir de bonnes raifons 
pour irivçftir Ferdinand. Il ajouta que ce Prince 
étoit prêt à fondre fur le patrimoine - de l'E-^ 
glife,.& que les François étoieilt trop éloignés 
pour le défendre ; que d'ailleurs il avoit fait 
mettre dans l'afte d'inveftiture , ces mots : , 
Sauf le droit d'autrui^ ce qui itiettoit le droit 
de René d'Anjou en fureté. S'adrellant enfuite 
en particulier aux AmbafTadéurs de France & 
de René d'Anjou, il leur dit qu'il étoit fur- 
jpris que la France attendît de lui une fi grande ^ 

S 
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grâce que celle de riiiveftiture du Royaume 
pour un Prince François,; tandis qu'on y fou- 
tenoit toujours la Pragmatiqùe-Sanftion ([40), 
l'afte le plus injurieux qui eût jarhais été fait 
â l'autorité pontificale. Il étoit facile de lui 
réppndre que cette Pragmatiqùe-Sanffibn avdit 
été approuvée de lui-même dans le Concile 
de Baie, dont il fut un des plus zélés défen- 
feurs. Mais Mneas Sylvius , décoré de la Tiare , 
changea de fentimens en changeant de nom. 
Les AmbafTadeurs François, après avoir relevé 
ce que le Pape avoir dit de la Pragniatique , 
lui repréfenterent que leur Souverain né pour- 
roit envoyer dés troupes contre les Xurçs , 
tant qu'il n'y auroit point de paix entre la 
France & l'Angleterre. Le Pontife, convaincu 
que le Roi de France ne pouVoit donner au- 
cun fecours , n'infîfta pas plus lorig-tems fur 
cette demande. Il propofa qu'il lui fut permis 
de lever une taxe fur le Clergé de France pour 
les frais de la guerre contre les Turcs. Les 
Ambaffadeurs lui répondirent qu'il ne devoit 
pas compter fur une pareille taxe. Cette ré- 
ponfe , jointe à la prévention où le Pape étoit 
déjà contre la France au fujet dé la Pragmati* 
que-Sanâion , fit qu'il ne ceffa de les chagri- 
ner. Dans les démêlés du Roi de France avec 
le Duc de Bourgogne, il prit toujours les inté- 
rêts de ce dernier, afin d'empêcher les François 
de fe rendre trop puiflàns en Italie , où ils 
poffédoient l'Etat de Gênes, & où le Duc de 
Modene leur étoit dévoué, ainli que les Flo- 
rentins. Il appréhendoit pour la liberté de Sien- 
ne j fa patrie , s'ils étoient maîtres de Naplesi 
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Pie n , . voyant qu'il ne pouvoit attendre 
aucun fecours ni des François , ni des Anglois-, 
eut recours aux Allemands. Il éprouva de leur 
part autant de difficultés j à caufe des diffé- 
rends furvenus entre les Ambaflàdeurs de l'Eni- 
pereur &c ceux des autres Princes. Ils promirent 
toutefois avec beaucoup de peine de fournir 
trente mille hommes d'infanterie , & dix mille 
de cavalerie , avec cette claufe qu'ils tiendroient 
encore deux diètes à ce fujet. Tune à Nurem- 
berg, & l'autre auprès de l'Empereur , où le - 
Pape enverroit un Légat à Latere, Le Cardinal 
Beflarion fut choifi pour cette Légation , 6c 
l'Empereur Frédéric fut établi Généraliffime de 
l'armée chrétienne > avec liberté de conftituer 
quelque Prince à fa place , s'il ne pouvoit com- 
mander eh per/bnne. 

On voyoit tous les jours arriver de nou- 
veaux Ambaflàdeurs. Deux Cardinaux allèrent 
au-devant de Sigifmond:, Duc d'Autriche. Le fommenu 
Cardinal de Sainte-Croix alla recevoir Albert", 
Marquis de Brandebourg , furnommé l'Achille 
d'Allemagne, auquel le Pape rendit dé grands 
honneurs. 

Le 31 décembre, le Pontife donna une 
Bulle datée de Mahtoue, pour rétabliflèment 
de rUniverfité de Baie, qui a toujours eu d'ha- 
biles Profefîeurs, tels qu'Erafme, Amerbach, 
Buxtorf , Bauhin & autres. 

La 18 janvier 1460, Pie II publia un dé- pieury.jîi/? 
cret, qiii condamnoit les appels des jugemens EccUfiaf \w\ 
du Saint-Siège au Concile, comme tendant à ^*^ 
ruiner fon autorité. Ces appels, dont la juftice 
étoit ineonteftable , fiirent réprouvés par le 

^ Sx 
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Vicaire dé Jefus-Chrift comme erronnéi, dëtef- 
tablesj nuls, contraires aux Canons & nuifi- 
blés à la Chrétienté. Peu de jours après que 
le Pape eut donné ce décret fi contraire au 
Droit Canon, & fi oppofé à la pratique an- 
cienne & univerfelle de TEglife, il aflembla 
dans TEglife de Saint-Pierre , à Mantoue , hi 
Ambaflàdeurs^ les Cardinaux, les Prélats, & 
autres , pour leur çxpofer 1» réfultat de ce 
qui s'étoit pàffé depuis huit mois dans cette 
ville. » Si les Hongrois , dit-il , font fecou- 
5> rus , ils attaqueront les Turcs & toutes 
» leurs forces. Les Allemands promettent une 
» armée de quarante- deux: mille hommes; le 
» Duc de Bourgogne une de fix mille ; le Clergé 
» d'Italie, à Texception des Vénitiens 5t des Gé- 
» nois , donnera la dîme de (es biens ; les 
» Laïques le trentième de leur revenu, & les 
» Juifs le vingtième. Ces objets fufîiront pour 
W.1 entretenir Tarmée navale» Jean, Roi d'Ara- 
» gon , agira de même ; ceux de Ragufe offrent 
» deux galères,. ceux de Tifle dé Rhode qua- 
»> tre. Telles-font les promeffes folemnellement 
» faites par les Princes ou par leurs Ambafla- 
>> deurs. 'Quoique les Vénitiens n'aient rien 
:*> promis publiquement , j'efpere qu'ils accoiv 
>> deront leur contingent, voyant les autres 
w difpofés à le faire; je me flatte aufli que ]es 
»f François, les Caftillans & les Portugais fui- 
>♦ vront leur exemple. Il ne faut rien attendre 
» de l'Angleterre, à caufe des troubles qui 
^> divifent ce Royaume , ni de l'Ecofle cachée 
» au fond de l'Océan. Le Dànemarck , la Suéde 
» & la Norvège font trop éloignés pour envoyer 
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» des gens <îe guerre ; contens de leurs poif- 
» fons, ils ne peu vent, fournir aucun argent» 
» Les Polpnois, voifins des Turcs par la Molr- 
» davre , craindront d'expofer leur Pays en le 
n dénuant de fecours. Les Bohémiens , ne pou- 
» vant pas combattre à leurs frais hors de leur 
Vf: Royaume , feront entretenus & payés. Les 
» Hongrois armeront vingt mille hornrnes, de 
» cavalerie; & , fe joignant. aux Allem.a5tlds .& 
i> aux Bourguignons , ils formeront une armée 
» de quatre-vingtnhuit mille hommes. Quijdaute 
» qu'on' ne doive vaincre & terrafler les Turcs 
» avec; toutes ces, troupes ?, Sachez en outre 
» que Scandesberg, doit ; venir à 1? tête d'une 
» armée choilîe de les Albanois ; qu© pl^jfieurjs 
>♦ dans la Grèce quitteront le parti des iïnfider 
» les; qu'en A^^ 1^ Prince. de Çaramanîq 6c 
j> les Arméniens attaqueront; les Tuirc? par deri-. 
» riere. Ne défefpérpns dpnc pas de ta vidpîre-, 
» & prions le Seigneur qu'il veuilIeXeconder nos 
>> dciïeins. Portez & racontez dans vos Pays 
» ce qui s'eft fait ici , afin que vos_ Seigneurs 
» & Maîtres exécutent fidèlement, leurs prq^ 
» meflcs. « 

Ainfi finit l'affemblee de:Mantpue, qù l'on 
fe fépara , fans aypir pjfis aucuns moyens effi- , 
caces pour fecourir les. Chrétiens contre l^s 
Turcs. Le Pape y nipntra pourtant beaucoup 
de zèle. Mais, voyant l'Italie troublée Se, les 
Peuples diyifés, le Père des Fidèles n'eût-il pas 
dû chercher à rétablir la pai^ parmi fcs en,- 
fans , avant d'allumer la guerre contre les, en- 
nemis de la Religion. ' ; 

Pie II étant parti de Mantoue vint à Sienae. 
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Gomme il fit un affez long féjôur dans cette 
ville , il y reçut plufîeurs Ambafladeurs qui 
ne s'étoient pas trouvés à i'affemblée de 
Mantoue. 
Platin. - L'abfence du Pape avoit caufé beaucoup de 
maux à Rome. Tiburce, dont le Pape Nico- 
las V avoit fait pendre le père , nomme Maffian , 
aux fenêtres du Càpitole: , pour avoir ttempé 
dans la conjuration d*Etienne Porcario , avoit 
excité de grands troubles dans cette ville. Il 
's'étoit déjà rendu maître de TEglife, du Pan- 
théon , publiant qu'il -vouloit délivrer Rome 
du jôilg des Prêtres. A cette nouvelle le Pon- 
tife quitta Sienne. Arrivé à! Rome le 7 ofto- 
■bre, il fit arrêter Tibûrce, qui fiit pendu avec 
. les principaux de - fa conjuration^ 
Fleury.H//?.- Pie II , toujours occupé ' des préparatifs de 
£cc^i^ftaf, Uyf.^l^ guerre contre ' les Turcs , partît de Rome 
tpour Ancone au mois de juin 1464, afin 
•d'encourager les troupes deftinéés contre eux. 
■Il y trouva beaucoup plus dé monde qu'il n'a- 
voit crU;, mais la plupart étoient fans argent, 
fans prOvifîons , hors d'état de tenir la campagne 
pendant fix mois, enforte que plufieurs furent 
i forcés de vendre leurs armes pour fournir aux 
■frais de leur retour. Ceux dé Saxe & de Van- 
dalie. Contrée d'Allemagne dans la Poméra- 
nie Ducale , mendioient leur pain dans le 
voyagé. Les hoftirhes inutiles furent renvoyés , 
'après avoir reçu du Pape, non des fecours en 
argent, mais fa Bénédiâiion & beaucoup d'indul- 
gences. De tout tems les Pontifes Romains ont 
été auffi avares des bienfaits temporels que prodi- 
gues des tréfors fpirituels. La nouvelle, qui fe ré- 



CXII. 



des Papes, 2-79 

pandit bientôt que; les. Turcs approcholent de 

Ragure pour Taffiéger ,, détermina Pie II h. s^j 

rendre au plutôt en perïbhne, quoique attaqué 

d'une fièvre violente , fe flattant par cette 

démarche d'engager les Princes à le fuivre. 

Mais fon voyage n'eut pas lieu , parce qu'on 

apprit que les Turcs s'etoient retirés. Sa mala- 

die augmentant chaque jour, il mourut ^Q 1 4 fier Us dates 

août. Sa mort fufpendit l'entreprife epntre les 

Tur(is. 

Nous ne parlerons pas des expéditions militai- §. XXXIV. 
res du fameux Alexandre VI & de Jules II , qui. Voyage 
le çafque en tête & l'épée à la main , affiégea , ® ^^^^ -^ 
en perfonne la Mirandole. Les entreprifes fan- ^^ ^ ^^ ' 
guinairés des Succeffeurs de Pierre ne font point 
l'objet , de notre Ouvrage. Nous paiTerons au 
■Voyage que fit Léon X à Bologne, pour 
conférer avec François I, en i 5 1 5. Ce fut-là 
.qiie fut;figné le fameux. Concordat par lequel, 
après avoir aboli la Pragmatique-Sandion , le 
Monarque accorda au Pontife lés Annatès , & 
obtint de lui réciproquement le droit de nomr 
mer aux Evêchés 6c Abbayes de fon Royaume. 

Le Pontificat de Léon X, funefte à l'Eglife 
Chrétienne,, par les principes de l'héréfie de 
Luther C4O ? ^^ l'époque du renouvellement 
des Lettres ..& de la renaifiànce des Arts en 
Italie. Ce Pape, Proteifteur des Artiftes & des 
Savans, fe fit gloire d'être ami de Pic de la 
Mirande, de Marfi,lle Ficin , dé Jean Lafcaris, 
de Chriftophe Landi , de l'Ariofte & autres fa- • 
vans. Il n'épargna ni foins, ni dépenfes, pour 
recouvrer lès anciens manufcrits , & en pro-^ 

-, S 4 
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curer de bonnes éditions. Il favptifa fur -tout 
les Beaux-Efprits & les Poètes ; faifoit plus de 
cas de ceux qui favoîént la Mythologie, & 
qui étoient verfés dans la Littérature profane , 
que de ceux qui fe livroient à la Théologie & à 
l'Hiftoire Eccléfîàftique^.' Les fciences humai-- 
nés, qui fe bornent à des objets connus & 
raifonnables font toujours plus utiles que ces 
fcîences furnatur.elles & prétendues divines, qui 
apprennent à difputer fur ce que l'on n'entend 

. point, & qui , ne fervant qu'à obfcurcir les idées 
fur ce. que l'on entend , empêchent de voir 

. trop clair dans le chemin du falut. Les plaifirs, 
la délicateffe , la volupté régnèrent à là Cour 
de Léon. Tandis que les Cardinaux Bembe & 
Sadolet fubftituoient le ftyle poli de Rome 
payenne au langage barbare de Rome Chré- 
tienne, ce Pontife encourageoit les Lettres & 
les beaux-Arts par {es bienfaits. Eh reconnoi£" 
fance la poftérité lui a fait le même honneur 
qu'à Augufte, en appellant de foh nom lè fie- 
cle où il a tenu le Siège de Rome. Paffant fous 
filence les principaux événemens de fôn Pon- 
tificat, nous expoferons le motif de fon voya- 
ge à Bologne. 

François I, parvenu à la Couronne de France 
en 1515, fut à peine furie Trône, qu'il s'oc- 
cupa des moyens de faire valoir {es préten- 
tions fur le Duché de Milan. Il eut recours a 
Mezeraî.^ir. la voie des afmes. Pour fournir aux frais de 
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^ . . , cette expédition, il rendit vénales les charges 

Guicciard. , . ,. ^^ ' . • 1 •■ .,1 '^x 

Beicar. °^ judicature. 11 partit au mois de juillet, après 

Paul. Jov. avoir laiffé la régence du Royaume à Louife 

Raynaid. de Savoic fa mère. Il pafTa les Alpes au mois 
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d'août, & entra dans le Milanez , qui netoit 
défendu que par les Suiffes. Excités par le Car- 
dinal de $jon , qui haïffoit mortellement la 
France , les Suifles attaquèrent l'armée françoife 
près de Marignan , le 1 3 feptembre , vers \qs 
deux heures après-midi. Il y a peu de comr 
bats plus furieux & plus opiniâtres que celui- 
ci. Il y avoit cinq heures qu'on fe battoit, 
lorfquè la nuit devint fi noire , qu'on fut obli- 
gé de cefler de combattre , parce qu'on ne 
pouvoir 'plus fe reconnqître. Le Comte de 
Beaumont , frère du Connétable de Bourbon , 
le Comte de Sancerre & le Seigneur d'Imber- 
court furent tués ce )our-là , du côté dès Fran- 
çois ; le Connétable l^i-mêrhe aurpit fubi lé 
même fort, fans queliques Cavaliers qui , fe 
rangeant autour" de lui , reçurent \z. plupart 
des coups qu'on lui portoit. Le Roi paiTa la 
nuit tout armé fur un affût de c^non. 

Le jour fuivant de grand matin les Suiffes Maçîana, 
revinrent à. la charge avec plus de furie que la' 
veillé. Mais obligés ïde plier , ils abandon- 
nèrent le champ de bataille, couvert de quin- 
ze mille des leurs.. Les François perdirent dans 
ces deux aâiions cinq à fix mille hommes. Le 
fruit de cette mémorable viâoire.fut la con- 
quête du Milanez , dont le Roi fe trouva maî- 
tre en moins d'un mois. 

Le célèbre Trivulce , qui s'étpit trouvé à 
dix-huit batailles, difoit que celle-ci étoit tn 
combat de géans, &£ les autres des jeux d'en- 
fans. Ce fiit en cette occafion que François I 
voulut être fait Chevalier par le fameux Bayard. 
Dans l'origine j la qualité de Chevalier étoit la 
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plus haute où l'on pût afpirer. Les Princes du 
Sang-Royal n'étoient pas traités àe Monfeigmur^ 
m leurs femmes de Madame , avant d'être faits 
Chevaliers. Pour être décoré de cette dignité, 
il falloit être noble de père & de mère au 
moins de trois races , & jouir d'une réputation 
intègre , fur-tout du côté de l'honneur. Cette 
Inftitution n'a pas peu contribué à polir l'efprit 
des François; leur ferment étoit de n'épargner 
ni leur vie ni leurs biens pour défendre là Re- 
ligion , poui; faire la guerre aux Infidèles, pour 
protéger les veuves , les orphelins , 6t en géné- 
ral tous ceux qui avoient befoin de fecours, 

François I entra bientôt dans Milan. Aux 
premières nouvelles de la bataille de M.arignan , 
Léon X fut effrayé. Il craignoit beaucoup du 
caraftere entreprenant & du courage du jeune 
Monarque. Il lui fit demander une entrevue. 
La ville de Bologne fut choifie pour le lieu de 
la conférence. 
Ben^. Ep, Le Pape arriva en cette ville le 8 décembre 
Raynald. j ^ 1 5 ; François I n'y vint que deux jours après. 
Quatre des principaux Prélats de la Cour Ro- 
maine allèrent au-devant de lui jufqu'à Parme , 
& deux Cardinaux Légats jufqu'à Reggio. Le 
lendemain de l'entrée du Roi dans Bologne , 
Léon le reçut dans un Confifloire , & lui ren- 
dit les honneurs qui lui étoient dûs. On traita 
Guicciard. enfuite de plufieurs affaires. François I deman- 
Belcar, ^^ ^^^ jg pgpg reflituât au Duc de Ferrare , 
Modene S* Reggio , que Jules II lui avoit en- 
levées. Le Pontife y confentit toutefois , moyen- 
nant quarante mille écus qui lui furent rem- 
bourfés , fomme que fon PrédécefTeur avoit 
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colhptée à l'Empereur pour avoir ces deux 
villes. .; 

Entre autres affaires qui furent agitées , eft Fleury. uifl. 
celle de la Pragmatique-Sanâiion , dont le Pape. ^"^'j'''^* '"*• 
dernandoit l'abolition. En rëtablifîant on n'avoit 
eu d'autre but que de. conferver l'ancienne dif- 
jcipline de. l'Eglife dis France , tirée des pre^ 
miers Conciles ; mais l'ambitieufe Cour de Rome , 
dont la.puiffance s'étendoit fur. la plupart des 
Etats de l'Europe, ne pouvoît ToufFrir qu'on 
eût.boriié en Firance l'ufage de fa Jurifdiftion; 
elle regardoit la JÇragmatique comme; un ou- 
vrage de ténèbres , formé dans le Schifme , 
pour ernpêcher- ragràn^iffemenl; . du pouvoir / '; 
des Papes. De— là Pie II, fous Louis Xr> 
Alexandre VI, fous Charles; VIII ^ & Jules II-, 
fous Lpuis XII , s'efforcèrent d'abjolir cette Prag- . 
matique, Jufqu'ici ces ^tentatives avoient été ~ 

inutiles. Mais François I eut la foible/Te de 
confentir à fon abolition, par le deiir où il * ^ 
étoit de rentrer dansja poiîeffion 5-dont fes" 
PrédécefTeurs de là premiere.Race & d'une par- 
tie de la féconde avoieiit joui , de. nommer 
aux Evçchés. On figna donc le fameux Con- 
cordat (42), ouyrage du Chancelier du Prat, 
par lequel,: après avoir aboli la Pragm.atique^ 
Sanction, le Roi acçqrda au Pape les Annates , 
,c'efl:-à-dire , le droit, de rançonner le Clergé de 
France,, & en obtint celui de nommer aux 
Evêchés & Abbayes de foij Royaume. Le Par- 
lement , les Univerfités & le Clergé de France . 
s'oppoferent fortement à cet accord. Le Roi 
Se le Pape fe feparerent aifez contens lun de 
l'autre en appacençis, :.Le; Pontife fit préfent au 
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Roi d'une partie de la vraie Croix de la grof- 
feur d'une noifette, enchâflee dans une croix 
d'or enrichie de pierreries, de là valeur de quinze 
Cufe. Viag' mille ducats. François I partit de Bologne j 
gidùFapi. Iq jç décembre, avec le prëfent facré , &: 
prit la route de Milan , pour s'en retourner 
en France. De fon côté le Pontife fe rendit à 
Rome, après s'être arrêté quelques mois à Flo- 
rence fa patrie. De tous les voyages entrepris 
par les Succefleurs de Saint Pierre , celui de 
Léon doit être "regardé comme le plus avanta- 
geux au Siège- Apoftolique. ' '■"' 

§.XXXV. Après la mort de ce Pape, arrivée en 1521 , 
Voyages le Trône Pontifical fiit occupé très-peu de 
Vil^Bllo. ^^^^ P^^ Adrien VI , auquel fuccéda Clément 
gneen 152g ^^^^ \ Celui ci , parent de Léon X , auffi 
&i5'32, & ambitieux que lui, ne manquoit pas de con- 
à Marfeille noifïarices. Mais il ne répondit pas à l'attente 
^" Ï533» flatteufé qu'on av oit conçue de lui. Au lieu 
tideiPafi'J^' ^^ fe montrer ami de la paix , & de fé borner 
aux foins pacifiques de fort Eglife , il fe ligua , 
par un traité, (igné le 22. mai 1526, avec les 
Rois de France &: d'Angleterre , les Vénitiens 
& d'autres Princes d'Italie , contre Charles- 
Quint. Cette ligue , nommée Sainte , parce que 
le Pape en étoit le Chef , ne lui procura que des 
infortunes. Il fe vitalfiégi deux fois dans Rome, 
d'abord par les Colonnes , en 1526 , & en 
fécond lieu , en 1 5 2.7 , par le Connétable de 
PauiJor, Bourbon , qui avoit quitté François I, pour 
Cuicciard. pafTer au fervice de Charlés-Quint. Cette fois 
Andevéri- la ville fut prife d'aifaut, pillée & faccagée avec 
fer Us data, ^^g fôicès ^Q barbarie & de cruauté. Clément 
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s*étant retiré dans le Château Saint-Angé , y fut 
affiégfë,& n'^n fortit qu'après fept mois , dé- 
guiJfé en Marchand. Voyant que les affaires al- 
loient mal en Italie > le Pape prit des mefures 
pour rompre avec les Rois de France & d'An- 
gleterre , & s'unir avec Charles-Quint. Il fit 
donc , le 16 juin 1529, un traité d'alliance 
avec lui. Pour mieux s'affurer fon amitié, il j 

fe rendit la même année à Bologne pour le 
couronner Empereur, Ils eurent enfemble dans 
cette' ville de longues conférences. Ils firent GaRt.Vîag- 
une ligue avec Ferdinand, Roi de Hongrie ^ f * '^«» ■P'»P*' 
la République de Venife & les Ducs de Milan, 
de Mantoue &" de Savoye , contre la France 
Jk les Florentins. La cérémonie du Couronne- 
ment de Charles-Quinc fe fit le 14 février 1 5 ? o. 
L'Empereur ayant reçu la couronne baifa les 
pieds du Pape, c'eft-à-dire , fa pantoufle, qui Ffeury. I/4Î, 
ctoit rouge, avec une croix blanche deffus. g^^^''^^^*^* 
Auflî-tôt le premier Cardinal fe tournant vers 
le Peuple j dit à haute voix : ~ » Vive Charles- 
» Quint, l'invincible & très-puiffant Empereur 
» & défenfeur de la Foi î « Le Peuple répéta 
plufieurs fois avec des. acclamations de joie : 
Vive l'Empereur ! On fit une décharge géné- 
rale de la moufqueterie , Se l'on tira plus de 
cent coups de canon. A ce bruit fe joignit 
celui de5 trompettes , des tambours , & des 
fifires , & le fon des cloches de toute, la ville. 
Il y eut enfuite une cavalcade ; l'Empereur & 
le Pape parurent montés fur deux chevaux d'Ef- 
pagne de même couleur , richement enhar- 
nachés,. Charles - Quint fit préfent du fien au 
Pontife. X.a caviilcade finie, on fe rendit à l'en- 
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droit où étoit préparé un fupérbe repas. L*Èin« 
■pereur, qui étoit feul à fa table, but debout 
& découvert à la fanté du Pape. Quel con- 
trafte frappant entre ce feftin & celui où l'hum- 
ble Jefus lava \qs pieds à (es difciples 
B. Anton. Deux jours après un accident fâcheux man- 
«"sVera.H//. qua de changer la joie en deuil. L'Empereur 
vuintT^"' V^^^^^ P^r "i^e galerie poufvaller à l'églife, 
^ une poutre tomba prefque à ks pieds, & bleffa 

plufieurs perfonnes de fa fuite. Suivant ceux 
qui tirent des pronoflics de tout, cet événe- 
ment fignifioit que nul autre Empereur ne fe- 
roit couronhé en Italie. Ce qui fe vérifia, 
mais pour d'autres raifons que celle de la chute 
de la poutre. 

Gharles-Quint partit de Bologne le 22 mars, 
pour fe rendre en Allemagne > après avoir mis 
en ordre les affaires d'Italie. Son- départ fut 
fuivi quelques jours après de celui du Pape , 
qui prit la route de Rome; 
Gufta. Fid^- L'an 1532'} Clément fit un nouveau voyage 
gi dû Papi. à Bologne, pour s'aboucher avec Charles Quint. 

Eccu7ar!^iC' ^^^^ c^**^ féconde entrevue on traita de l'é- 

cxxxiv. tat du Chriftianifme en Allemagne, où l'héréfîe 

de , Luther faifoit de rapides progrès , & on 

convint de la néceffité de la convocation d'un 

Concile général. 

3iêm. du A peine retourné à Rome , le Pape fit un autre 

Bellay. voyage , en 1 5 3 3 , à Marfeille , pour s'aboucher 

avec le Roi de France. Lé principal motif de 

cette entrevue étoit le mariage de Catherine 

de Médicis , nièce du Pontife & fille de Laurent , 

avec le Duc d'Orléans , Henri fécond , fils de 

François L Cette PrineeiTe n'étoit âgée que 
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6e tfâîze ans » lë Duc n'en avoit que quinze. 
Cependant le Roi , accompagné de toute fa 
Cour , de la Reine Eléonore fon époufe , & 
de {es trois fils , François , Henri &: Charles , 
attendoit Clément à Marfeille. Le Pape s'étoit 
' embarqué à Gênes fur la fin de feptembre ; dès 
que fes galères eurent été découvertes du Châ- 
teau d'If & de Notre-Dame de la Gard«, 1^ 
NoblefTe Françoife montant auffi-tôt fur des 
frégates & des brigantins , alla au-devant du 
Pontife avec des trompettes & àes haut-bois. 
Clément flit falué de trois cens pièces de ca- 
nons , auxquels répondirent ceux de fes galères. 
Il débarqua dans l'Abbaye Saint- Viâor , où 
il demeura deux jours dans le palais, que luit 
avoit fait préparer Anne de Montmorency, 
Maréchal & Grand-Maître de France. Le 6, Paul*)r. 
il fit fon entrée folemnelle à cheval , la mitre Belcar. 
en tête , revêtu de {es habits pontificaux ; fa 
tiare, poféefur un fîege, étoit portée par deux 
hommes; le Pape étoit précédé d'un Maître 
des Cérémonies , monté fur une haquenée 
blanche, que deux hommes richement habil- 
lés ^ tenoient par la bride ; derrière fuivoient 
douze Cardinaux fur des mulets , & à quelque 
diftance d'eux venoit Catherine de Médicis, 
fuperbement vêtue, fuivie de {es Dames & dé 
quantité de Noblefle Françoife & Italienne. 

Pendant que le Pape faifoit fon entrée dans 
Marfeille , François I en fortoit par une autre 
porte, comme s'il eût ^oulu laifler le- Pontife 
de Rom»e maître de la ville. Il alla loger au 
palais que Clément venoit de quitter. On avoit 
préparé dans Marfeille deux fuperbes loge- 
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mens , l'un pour le Roi , ôc Tautre pour le 
Pape. ' 

Le lendemain François î fît {on entrée , ac- 
compagné de toute fa Cour , & alla trouver 
Clément, qui i'attendoit affisfur un trône placé 
Wct. du Bel- fous un dais. Guillaume Poy et, Préfident du 
'*^' Parlement de Paris, & depuis Chancelier de 

France , s'étant chargé de haranguer le ,Pape 
dans cette entrevue , avoit préparé un difcours 
latin très-éloquent , auquel beaucoup de favans 
avoient travaillé. Mais Clément ayant ordonné 
qu'on le haranguât fur un certain fujet j fur le- 
quel, Poy et n'étoit pas prêt, Jean du Bellay, 
Êvêque , en fut chargé ; ce qui fit beaucoup 
de peine au Préfident. 
sieîd. On conclut d'abord le mariage propofé en- 

itfcCT. du Bel- tre Catherine de Médicis & le Duc d'Orléans. 
^^' Le Pape en fit lui-même la cérémonie. Qn en- 

tra enfuite en conférence fur des matières de 
Religion , & l'on prit des mefures pour empê- 
cher que la France ne fut infedée des erreurs 
de Luther , qui commençoient à s'y répandre. 
Clément partit de Marfeille le ix novembre 
1533. Peu de tems après il vit arriver le fa- 
meux fchifme d'Angleterre confommé par lui 
Édit , par . lequel Henri VIII , fe déclarant le 
Chef Souverain de l'Églife Anglicane , rompit 
toute correfpondance avec le Siège de Rome. 
Clément furvécut peu à cet événement mémo- 
rable. Une poHtique intéreifée fut l'ame des 
démarches de ce Pape & la foiirce de fes mal- 
heurs. 
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Ce Tucceffeur de Clément VIII fu^t Paul ÏÎI? s.xXXVIî 
iBs de Pierre-Louis Farnefe. Dès qu'il fut ivS Voyagis 
le Siège Pontifical, pénétré des maux de TE- de Paul 111 
glife 6c de la corruption du Clergé, il re- ^^'i^^,» ^" 
sarda la convocation d'un Concile général ^H^rTr^^- 

- 1» • ISA queeni')4 , 

comme 1 unique remède qu on put y apporter. ^ à Bufleio 
Mais il prévoyoit que deux obftacles arrête- en i543' 
roient fes defleins , les fréquentes forties des Gufla. Viay- 
Turcs dans les Provinces de l'Europe , & les i' '^" ^^P'' 
Vivifions qui regnoient entre la France & la Paliav. Hi/i^ 
Maifon d'Autriche. D'abord pour tenir tête aux ^•'"*^- ^"'^• 
Turcs , il fit avec l'Empereur & les Vénitiens une ijfe'm. du Bel- 
ligue , qui échoua ; il chercha enfuite à récon- ^^y» 
■tilier Charles-Quint & François l. Il fut donc D.Anton. de 
convenu que l'Empereur & le Roi de France yf";^V?'-lt 
siuroient une entrevue avec le Pape a rsice 
en Provence, Paul Ilf fe rendit dans cette ville ?«lc3r, 
le iS mai 1538. Quinze jours fe paiTerent en 
négociations , fans qu'on pût rien conclure. 
François I exigeoit que l'Empereur lui remît Iç 
Duché de Milan , & Charles-Quint n'y vouloit 
confentir qu'à certaines conditions, que le Roi 
de France refufoit d'accepter. Le Pontife voyant 
qu'il ne pouvoit les accorder , obtint qu'ils fe- 
roient une trêve de dix années, ce qui faifoit 
prefque le même effet que la paix. La trêve 
fut ratifiée fur le champ, & publiée. Ayant 
rempli fon miniftere de Médiateur , Paul 111 
s'embarqua & arriva le 3 juillet à Gênes. L'Em- 
pereur , qui étoit. arrivé deux heures avant lui , 
alla loger au. Palais Doria., bâti fur le bord de 
la mer hors de la ville; il y fut reçu & traité 
magnifiquement. Le Pape &,lui relièrent cinq 
jours à GènQS , pendant lefquels ils ' fe virent 
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deux fois incognito , & traitèrent entre euîè 
d'affaires particulières. Le Pontife prit enfuite 
la route de Rome , & Charles-Quint s'embar- 
qua pour l'Efpagne. 
D.Anton.de L'an 1541 , l'Empereur partit pour l'Italie, 
rcTcCh^Us- *^^"^ ^^ deflfein d'engager le Pape à convoquer 
,Quint. un Concile, & dans la vue de s'embarquer 

Paul. Jov. ^fi^uite pour une expédition en Afrique. Etant 
auparavant convenu par lettres avec Paul III 
de s'aboucher enfemble dans la ville de Luc- 
que, il s'étoit mis en routé' accompagné d'un 
grand nombre de Seigneurs, "qui voulurent le 
lùivre dans la guerre , qu'il méditoit contre les 
Turcs à Alger. De fpn côté le Pontife fe ren- 
dit à Lucque, où il arriva quatre jours avant 
Charles- Quint. Les Ducs de Florence &c de 
Ferrare s'y trouvèrent. Le fécond voulant avoir 
le pas fur le premier dans le cérémonial , il 
s'éleva entre les Ducs une difpute , qui fer vit 
de paffe-tems aux Politiques, & occupa la plume 
des Ecrivains. 
Paia Jov. L'entretien de l'Empereur 8sz: du Pape roula 

Paiiav. Uiji. principalement fur le Concile & fur la guerre 
Concd. Trid. contre les Turcs. Quant au premier article , 
I^'^}^,9'J^M^' quelques-uns prétendent qu'il -fut queftion de 
cxL. convoquer le Concile a Lucque, & que les 

Magiftrats s'en défendirent. Ainfi Paul lïl fut 
forcé d'avoir recours à d'autres m.efures. N'ayant 
pu réuffir de ce côté-là , il voulut détourner 
.Charles-Quint du deffein qu'il avoit d'aller faire 
la guerre aux Turcs en Afrique, l'engageant à 
tourner plutôt (es forces du côté de la Hongrie , 
où le péril paroiffoit plus preflànt; Mais l'Em- 
pereur ayant déclaré qu'il ne voulait pas chan- 
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^er <5e réfoïution , prit congé du Pape , qui , 
de fon côté , Te rendit à Rome , où il entra 
incognito , commp il Tavoit projette , afin d'é- 
viter la dépenfe & l'embarras. 

Paul III, impatient de tenir un Concile , ^j.An|oru de 
fToulut encore conférer, en 1543 j avec l'Em- nde'charUs^ 
pereur qui venoit en Italie/ Etant convenu d'à- ô."'"«- 
voir une entrevue avec lui , le Pape réfolut (^^'^?7rwi. 
de fe rendre à Buffeto , petite ville , entre « ^^^ 
JCrémone & Parme, par où l'Empereur devoit 
jpaflèr. Le voyage de Paul III ayant été pro- 
|)ofé dans un Confiftoire , plufieurs Cardinaux 
pgerent qu'il ne lui con venoit pas d'aller trou- 
ver Charles- Quint , vu fa dignité & fon grand 
âge; qu'il devoit fe contenter d'envoyer des 
Nonces pour traiter avec lui. Mais fans con- 
lidérer ni fa vieilleffe , ni là difficulté de la 
-route , le Pape fe fendit à Bufleto , où il arriva 
€n même-tems que l'Empereur. Paul III vou- 
lut l'engager à faire la paix avec François I. 
Mais Charles-Quint fe montra éloigné de tout 
accommodement ; il fe plaignit de ce que 
le Roi de France s'étoit efforcé de corrompre par 
rufe§ & argent les Princes d'Allemagne , afin de 
les engager dans fon parti , ajoutant que , pour 
connoître le caraftere de ce Monarque , il fuf- 
fifoit de confîdérer l'alliance qu'il avoit faite 
avec les Turcs. Le Pape lui fit entendre avec 
douceur qu'il ne pouvoit jamais faire d'aâioa 
plus glorieufe ni plus utile à la Religion que 
de pardonner à un ennemi, qu'il avoit vaincu 
& par îes armes & par fa magnanimité. » Quelles .^lenry mp; 
>> bénédiâ:ions , lui dit-il , la Chrétienté ne vous LccUfLy\ \\h\ 
» donnera-t-elle pas , fi elle voit que vous ^^^' 
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» lui procuriez la paix ? Quelle gloire n*aîlez« 
» vous pas acquérir dans toute la terre , (î , 
i> au-lieu de porter les arni es contre les Chré- 
>> tiens , vous les tournez contre les Turcs? 
>> Quelle allégrefle n'éprouveront pas les Anges 
» dans le Ciel, 11 par votre moyen ils enten- 
» dent chanter ce même cantique , qu'ils chan- 
» terent autrefois à la naiffance de celui qui 
» eft appelle dans l'Ecriture le Roi Pacifique ? « 
C'étoit faire fervir adroitement la caufe du Ciel 
à ÏQs intérêts perfonnels. Charles-Quint étoit 
trop rufé potir fe laifTer féduire- par de fcmblà- 
bles propofitions. Le langage hyperbolique du 
Pontife Orateur ne put ébranler l'Empereur. 
Ainfi \qs conférences , après avoir duré trois 
jours , fe rompirent , fans qu'on n'eût lien 
conclu à l'égard de la France. Charles-Quint 
partit auffi-tôt pour l'Allemagne , tandis que 
le Pape s'en retourna de fon côté à Rome , 
fans remporter aucun fruit de fon , voyage. 
Nous palïerons à une courfe pontificale plus 
heureuie , le voyage de Clément VIII à Fer» 
rare, en 1598. 

§.XXXVIÎ. Clément VIII eft du petit nombre des Papes, 

y^\*^^^ dont le Pontificat fut tranquille. Les Princes 

viiiàFerra- Chrétiens étoient en paix , & l'Eglifç refpiroit 

re, en 1598. enfin après les longs troubles qu'elle avoit ef- 

fuyés de la part des Hérétiques durant le cours 

du feizieme fiecle. Clément vit à Ces pieds les 

gi ddPapi, Députés du Patriarche Jacobite d'Alexandrie & 

de l'Egypte abjurer leurs erreurs & fe fou- 

mettre au Siège Apoftolique. Leur exemple fut 

imité par l'Archevêque de Livourne &: par quel- 
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ques Evéques Schifmatiques Ruffes ; il reçut 
dans le fein de TEglife Catholique Henri -le - 
Grand, Roi de France. Jamais Pontife Romaia 
ne fut mieux récompenfer les favans & les per- 
fonncs. de mérite. Il éleva. au Cardinalat Baro- 
nius, Bellarmin, Tplet , d'Offat , du Perron, 
& plufieurs aut^res grands Hommes. Voici quel 
fut le motif de fon voyage à Ferrare. 

Céfar d'Eft venoit d'être proclame -Duc de Artitviè^, 
Ferrare, de Modene & de Reggio , en vertu /«" ^«i«ft*' 
du teftament d'Alfonfe II, qui l'avoit déclaré 
fon héritier univerfel.La Gpur de Rome ayant 
appris .la : mort d'Alfonfe , décédé fans pôfté- 
rité, prétendit que le Duché de Ferrare étoit 
dévolu au Saint-Siège. En conféquence le Pon- 
tife, loin, de rcconnpître ; Céfar d'Eft pour lé- 
gitime fucceffeur d*Alfonfe, fit publier le 4 no- 
yernbre 1557, un pionitoire , par lequel il la 
citoi^t a .. çomparpitre fous ' quinzaine à Rome , 
afin d'y expofcr lesraifon3Î, qui l'avoient porté 
à prendre le, titre de Duc ,de Ferrare, Joignant 
enfuite aux armes fpirituelles- les armes maté- 
rielles j Clément fit afTembler les troupes de 
l'Etat Eçcléfiaftique j avec ordre d'entrer dans 
le Férrarois. .Céfar . d'Eft effrayé , envoya ua 
AmbafTadèur à Rome pour , expliquer fes rai^ 
fons. Elles furent examinées par le Saçri-Colr 
iege,.. qu'elles embarrafferent. On fit appréhen* 
der au Pape que divers Princes , même des Hé- 
rétiques , ne vinfTent au fecpurs de celui qu'il 
vouloit dépouiller. Un aventurier tira Clément 
d'embarras , enjui perfuadant d'envoyer à Fer- 
rare des perfonnes de confiance pour gagner 
les habitansj & les engager à.fe donner aa. 
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Siège Apoftolique. L'expédient réufïit. Les Fet^' 
rarois, enchantés par les fyrenes du Pape, ou- 
blièrent leur ancien attachement à la Maifoii 
d'Eft. Clément publia enfuite le 23 déceifibre, 
i\ne fentence par laquelle il déclaroit Céfar 
<l'Eft C qu'il regardoit comme fils d'uri'Bâtàrd, 
fans ofer néanmoins le dire) incapable de fuc- 
céder au Duché de Ferrare, excommuniant ce 
Prince avec tous ceux de fon parti , Se foumet- 
tant la ville de Ferrare à l'interdit. Cependant 
les troupes du Pape, au nombre de yingt-cinq 
mille hommes, s'avahçoient vers le Ferrarois. 
•Céfar d'Eft, voyant qu'illui étoit impoflible 
de féfifter à ces forces, foUicita un accommo- 
dement , & demanda une fufpenfidn,d.'armes 
dans l'intervalle des riég9ciations. H obtint une 
trêve , à deux conditions , fayôir , qii'il"aépôfe- 
roit , en fecret , les ornemens de la Dignité Dii- 
,cale , en préfènce dû Magiftrkt'dé 'Fértàré ,' & 
rerhettroit enîôtàge fori;^fîls5 âge de fept ans, 
:entrp. lès -mains dti^CâV'dihal Aldrovaiiditi, ne- 
•veu du'Pape & Légat a Bologne". Ces cbn,di- 
-fions remplies, le Cardinal" s'étant trànjfpôrté ■ à 
Fa'énza, lieu choiii pour les conférences j iigna, 
conjointement avec le Mi'niôre-de Êréfar: d'Eft , 
le 13 janvier 1598, une capitulation , por- 
tant, entr'autres claufes, que 'Céfar ."d'Eft fe- 
îoit abfous dé toutes îes cenfiires, s'il renon- 
çoit à 'la pofleflion du Duché de Férràre & 
de fes dépendances , & s'il cédoit au. Pape la 
jnoitié de l'artillerie & des armes qui létbient 
dans la ville. L'infortuné Duc ayant ratifié cet 
afte, fortit de Ferrare', le i8 du même mois, 
& alla établir fa Cour à Modene. Au mbis' 
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He février Aiivant , Clément donna une Bulle 
par laquelle il réunit le Duché de Ferrare au 
^iege Apoftolique. Mais Rome , non contente 
de fe mettre en pofleffion de ce qu'elle crut 
relever du Saint-Siège dans ce Duché, ufurpa 
encore les biens allodiaux & les fiefs mouvaris 
de l'Empire , que la Maifon d'Eft y pofîedoit : 
c etoit enfreindre la capitulation du ï 3 jan- 
vier If98. Du nombre de ces ufurpations fut 
Commacchio , ville reconnue de tout tems 
pour être dans la mouvance de l'Empire. 

Jaloux de voir par lui-même fa nouvelle ac- Gufta. r/agu 
quifition j Clément fe mit en route pour Fer- 5^'^«-P'»i"« 
rare, au mois d'avril , accompagné ^ de vingt- 
fept Cardinaux, & d'une fuite nombreufe. Le 
8 mai, il fit une entrée folemnelle dans cette 
ville ; les habitans n'épargnèrent aucunes dé- 
penfes pour rendre la cérémonie digne du nou- 
veau Souverain. L'allégrefle publique dura plu- 
iieurs jours à Ferrare, où le Pape féjourna juf- 
qu'au mois de novembre , pour régler les affaires 
du nouveau Gouvernement. 11 en fortit après- 
y avoir fait bâtir une forterelTe, 

Nous ne ferons point mention de . quelques 
petits voyages de différens Pontifes, dans le 
dix-feptieme fiecle , ainfi, que de celui de Be- 
noit XIII à yiterbe, en 1727» pour y con- 
facrer Clément Elefteur de Colos:ne: ces ob- 
jets font trop peu intéreflans pour mériter l'at- 
tention du Lefteur. Nous pafi^erons donc ra- 
pidement à une des Courfès apoftoliques les 
plus mémorables, le Voyage du Pape Pie Vï 
vers l'Empereur Jofeph II, en 1782. 
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§.XXXVIIÏ. L'AUGUSTE SuçcefTeur de Marie-Thérefe J 
delp^E^VÏ ^" prenant les rênes de l'Empire, fit affeoir à 
à Vienne ^^^ *^^^^^ ^^ Philofophie & la Tolérance. Di- 
vers l'Em- verfes réformes civiles & religieufes firent bien» 
pereur J o- tôt admirer fa fageife. On vit paroître, fuccef- 
s £ p H 1 1 , fivement plufîeurs Edits (43) diftés par la raifon. 
en ij 1. £g^ momerie ,-Ia fuperfîition & le fanatifme 
jetterent les hauts cris. Quand on confidere 
les préjugés qui exifîent ordinairement en fa- 
veur des coutumes nationales , & rcnthoufiafme , 
qui accompagne les rites religieux, on ne peut 
refufer de-' grands éloges à la fermeté de cet 
itluflre Prince , pour les changemens qu'il a 
introduits dans la difcipline eccléfialtique. Com- 
me Souverain , il a cru devoir fupprimer ou 
réformer ce que l'utilité ou la tranquillité pu- 
blique pouvoient exiger. Des ennemis du bieii 
général oferent accufer -dTiéréfîe . l'Empereur ; 
on perfuade au Chef de là Religion qae la Cour 
de Vienne; tend à renverfer la confiitution de 
l'Eglife , en attaquant' dans les conflitutions 
monacales, ce qui eft intimement lié avec leS 
intérêts de l'Etat , & dépendant de la PuifTance 
Séculière. Rome eu. allarmee ; ces plaintes 
font prendre à Pie VI la réfolution de fe rendre à 
Vienne; il fait propofer à> l'Empereur, par fon 
Nonce 5 d'aller lui rendre une viiite afin de 
s'aboucher avec lui fur' les réformés relatives 
aux Ordres Religieux , aux droits de l'Eglife 
& aux prérogatives du ^iege Apoflolique. L'Em- 
pereur répondit jqu'il ne pouvoit confentir qu'à 
îbn âge le Pape entreprît un voyage aulîi pé- 
nible; &c qu'à l'égard des réformes ordonnées, 
il étoit perfuade qu'elles auroient l'approbation 
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du Saint-Slege, puirqu'elles n'étoîent fondées 
que fur les loix de TEglife & l'autorité des 
faints Canons. 

Le 15 décembre 178 1, le Pape écrivit une 
lettre (44) à TEmpereur pour liii demander 
une entrevue» Le ton modefte ôc fuppliant qui 
y règne contrafte beaucoiap avec les Brefs, pai? 
iefquels certains Papes enjoignirent autrefois 
aux Empereurs de venir leur demander pardon 
des prétendues injures , qu'ils difoient en avoir 
reçues. La réponfe de l'Empereur portoit : 
qu'il avoit appris avec joie la réfolution que 
le Pontife avoit prife de fe rendra à Vienne j 
mais qu'il ne changeroit en tien les principes 
des réformes qu'il avoit projett^es (45). Après 
avoir célébré la mefle au Vatican^ & donné fa 
Bénédiûion Apoftolique au. Peuple, Pie VI fe 
niit en-route pour Vienne le 27 février 1782. 
Il eut foin de prendre avec lui fa thiare ou 
triple couronne , <leux des mitres précieufes 
confervées au Château Saint -Ange, & tous 
les ornemens facrcs ., attributs de fa dignité, 
fe propofant de célébrer pontificalerhent &C 
avec toute la pompe , toute la majefté poffible, 
l'Office dans la Cathédrale de Vienne. Le Pon- 
tife fe rnunit encore de deux calices d'or, l'un 
pour fon ufage particulier , l'autre pour en faire 
préfent en palïant à Notre-Dame de Lorette- 
Il prit en outre avec lui quatre Barrettes de 
Cardinal , pour les donner aux Cardinaux Alle- 
mands , . nouvellerrient créés , & leur éviter 
la peine de les aller- chercher à Rome; de 
plus, huit cens médailles d^or, de quinze écus 
Romains chacune^ repréfentant d'un: côté foti 



19^ Hifloîre des Voyages 
portrait, & de l'autre ceux de Saint Pierre 5c 
de Saint Paul , pour les diftribuer à diverfes 
perfonnes durant fon voyage. 
. Sur. ces entrefaites on vit fe répandre à Vienne 
un ouvrage intitulé : Le Pape & ce qu'il eji , 
dont le but étoit d'ouvrir les yeux du Peuple, 
tk de le défabuièr. Il parut en même^ tems 
deux autre livres très intéreflans , favoir : Remon- 
trance au Pape régnant Pie VI ^ &c. & Lettre 
pajiorale de ÛEvêque de Vérone, Dans le pre- . 
mier de ces deux derniers ouvrages le Pape eft 
prié de ne pas s'oppofer aux projets de réformes 
de l'Empereur. On y voit Ténumération de tous 
les abus, de toutes les fuperftitons , de tous les 
fcandales gliffés dans le culte extérieur de la Re- 
ligion , & il eft prouvé que \qs Souverains ont 
le droit inconteftable d'abolir les Ordres Reli- 
gieux, & d'en appliquer les revenus au bien 
de l'Etat (46). 

Nous pafferons les détails minutieux & fafti- 
dieux des honneurs rendus au Pontife dans plu- 
iSeurs endroits d'Italie 011 il paiîà. Arrivé le 8 
mars à Bologhe, le vénérable Voyageur ' def^ 
cendit de voiture à rEglife de Saint-Dominique,, 
& après y avoir fait fés prières , fe rendit à' 
un Couvent voifin , où on lui avoit préparé 
un appartement; là il admit lé Gonifelonièr 
de la ville, les Magiftrats , -le Clergé & d'autres 
no\Ae.% Citoyens à lui bai/èr les pieds. 

Le lendemain il fe rendit à l'églifê avec S. 
A. R. Ferdinand, Infant d'Efpagne,-&: 'ehten- 
dit là meffe dans la chapelle où l'on conferve 
les Reliques de Saint-Dominique. Au haut-de 
i'autel on avoit expofé. à la vénération dès 
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Kideles. les reftes du Chef de ce Saint. Après 
rOffice le Soùvéram Pontife fe i[;endit à la fa- 
criftie; làiladmit à lui baifer les pieds, quel- 
ques Dames de la plus grande confidération , 
& un grand nprnb^e de perfonnes attirées par 
la dévotion pu. peut -être par la curiofité. Le- 
Pape quitta Bologpe?,,. après avoi^. ^^Ç^é du 
haut du Palais , fèjpùr ordinaire du Cardinal- 
Légat, fa Bénédiftion au Peuple raffernblé dans 
la place qui en eft voifîne> 1 

Arrivé fur les frontières de la République de 
Venife , le Souverain Pontife , voulant, don- 
ner des preuves de fa bienvejllaiice ; & . de fa 
recohnoiffancè âtix deux nobles Procurateurs 
de Venife, le' Chevalier Contareno , & Louis 
Marini, pour leur§ bons offices & .le zèle aveo 
leqiielils l'avoient accompagné depuis Chipzza, 
jufqu'à Udine , fit; préfent à Contarerio^ à^^n. 
riche chapelet, 6ç décora du titre de. Cheva- 
lier Louis MariniV^qui n'avoit pas encpre eu 
cèf honneur. ,; -, 

Le Pape arriva le 14 mars à Gorice; comme 
il y devôit pafTer là nuit , l'Empereur lui avoit 
fait . TDriépàrer un appartement , & il ,ayoit donné 
les .mêmes ordres dans toutes . les villes. d^:ies. . 
Etats où le Pontife devoit paffer. En, ^cette; ville 
le vénérable Voyageur eut à fa. reii(joijl;re., l'Ar- 
chevêque Joféph Gararhpi , Evêque.de Mpnte- 
Fiàfcone, & Notice du Saint-Siège à Vienne , 
le Comte de Cobentzl , Député de l'Empereur , 
le Général Efthérafi," le Clergé de l'Eglife Mé- 
tropolitaine , & plufîeurs Seigneurs. 
. Le 21 mars l'Empereur , accompagné de 
l'Archiduc Maximihen , partit de Vienne pour 
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aller à la rencontre du Pape, qui étôît arrivé 
à Néu-Kirchen. 

Efès que l'Empereur vit approcher la voiture 
pontificale , il defcendit de- la îienne, courut à 
la portière de celle du Pape, ôta Ton chapeau, 
lui tendit Ta main^ & le complimenta en Ita- 
lien. ' Eë Pape ayant ^ètté 'fà peliffe , defcendit 
avec empreffement de fa voiture ^ ôtàfôn cha- 
peau ,' '■ fauta au' ' cou dé l'Emperieiir , 'd>( l'ein- 
braffa tendrement. Cette entrevue caùfà je plus 
gr^nd-àttendriiTement au petit nombre dé p er- 
fonnes,-; qui eurent l'avantage d'y aflifter. L'Em- 
pereur , en confervant toute la màjefté de fori 
rarig & d^ fa perfonne , y donna au Chef Su- 
prême de la Religion des marques de refped 
& d'attachement. L'Arthiduc Maximilién vpu- 
hit.haifer là main duPâpë, qui, rie le permettant 
point , Tempêcha égàlemeïit de baifer fa croix 
pectorale. L'EmpereUr offrit au Pape une 
placé' dans fa voiture, & y 'monta lé premier 
pour lui donner la droite. . , 

Lë'mérae jour Jofepli II & Pie 'Vf arrivèrent 
à Neuftad . où ils s'arrêtèrent quelque tèms, à 
r Acàd^rhiè Militaire. Après avoir donné" Ta ■ Bé- 
néaiëtiori'-âu Corps de Cadets , à la Nqblefîè , 
ainfi; q't?àùx' Magiftràts & EccTéïiaftiques 3^" qui 
s^y ietoi^¥;réhdus , le'.Papè rnbntâ dans un clés 
earroifîesjdè 'l'Erhpereùr. Au pied dé la- mon- 
ragne'de Vienne les Gard^és-Noiilés Hbnigrôireà 
& PolpnOifes^qui atténdbientles auguftes Voya- 
geurs ^'les efcorterent jufqù*àu Palais impérial. 
A la defcente du carroife, Ip' Pbntife fut reçu 
par fon Nonce, par les Miriiftrés d'État , paf 
les Confeillers-Intimès ôt les Chambellans. 
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Les apparteraens du vénérable Voyageur 
étaient magnifiquement meublés. Toutes les en- 
trées en furent condamnées & enclouées , pour 
écarter ceux qui cliercheroient à pénétrer au- 
près du St. Père , & l'importun croient fous un 
prétexte ou fous l'autre. L'Officier qui com- 
mandoit la Garde d'entrée, eut ordre de ne ; 
donner accès qu'aux perfonnes connues j '& 
de veiller à ce qu'on ne fe préfentât pas avÊ« 
àes requêtes. Dans l'antichambre étoient un 
certain nombre de Laquais de la Cour pour le 
fervice du Pontife ; la féconde antichambre 
étoit occupée par trois Gardes Allemandes, 6c 
trois Polonoifes. Enfin un Chambellan Impérial 
étoit jour & nuit de fervice dans l'appartement 
qui çommuniquoit au cabinet du St. Pefe. 

Le 23 , le Souverain Pontife fit fa première 
■vifite à l'Empereur & à l'Archiduc Maximilien_; 
le lendemain il donna audience aux Ambaffa- 
deurs & Miniftres des Cours étrangères. Le 
25 , après avoir dit la meïïè aux Capucins , il 
vifîta les tombeaux de la Famille Impériale ; il 
fit fa prière devant celui de l'Impératrice- 
Reine Marie-Thérefe. L'Empereur av oit fait 
dire au Pape qu'il étoit libre d'aller daps toutes 
les Eglifes , & d'y feire toutes les cérémonies . 
qu'il jugeroit convenables. 

Le Jeudi-Saint , a8 , le Souverain Pontife 
célébra la meflè dans fa Chapelle impériale de 
S. Joleph , & y donna lui-même la commu- 
nion à l'Empereur & à fon Frère l'Archiduc 
Maximilien. Il affifta enfuite dans l'églife des 
Auguftins à une mefle folemnelle célébrée par 
le Nonce Apoftolique , Jofeph Garampi. De 



gox Hîjloîre des Voyages 

retour dans Tes appartemens , il pafla dans une 
^Ue du Palais , & y lava les pieds dé douze 
pauvres vieillards , fuivant là coutume obfèrvée 
dans l'Eglife; après quoi il les fervit lui-même 
à table dans une autre falle. On avoit affiché aux 
coins des rues des placards, portant que le 
Jeudi-Saînt le Pape laveroit les pieds aux douze 
Apôtres ; ces douze Apôtres étoient des Mem- 
bres du Gouvernement & de la Régence , qu'on 
défignoit par leurs noms. Le célèbre Confeillet: 
de la Cour, M. de Sonnenfds , jouoit le rôle de 
l'incrédule Apôtre. St. Thomas, 

La préfence du Pape à Vienne exalta les tê- 
tes des dévots Se des fanatiques , qui croyoient 
la Religion en danger par la fupprelïion des 
Moines. Mais la police fut fi bien établie , qu'il 
«l'y eut.rien à craindre pour la tranquillité pu- 
blique. Cependant la Régence de Vienne crut 
/devoir interdire aux droguiftes & autres mar- 
chands la vente de la poudre à canon , tant dans 
la ville que dans les fauxbourgs. 

Le Vendredi-Saint , le Pape fit à pied là vi- 
site de cinq Eglifes, accompagné d'un cortège 
magnifique Se nombreux, ainfi que d'une foule 
immenfe de Peuple. Cette fuperbe proceffion 
çtoit efcortée d'une compagnie de Cavaliers , qui 
maintenoient l'ordre ; la marche étoit fermée 
par des Grenadiers , qui égayoient de tems en 
tems les affiftans, en faifant jouer leur mufique 
militaire. En paiTant devant le Palais de Mr. 
Fofcarini , Ambafiadeur de Venife , le Pape l'ap^ 
perçut à la fenêtre avec l'Ambafladeur de Ruf- 
fie ; il les falua très-gracieufement , d'abord en 
ôtant fon chapeau , enfuite avec la main. 
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Cependant l'Evêqiie de Gortz, qui avoir re- 
fufë de faire publier dans fon Diocefé les Lettres- 
Patentes concernant la Tolérance , étoit venu 
à Vienne pour faire fa cour au Pape (47). Mais 
le Chancelier de Bohême lui fignifia qu'il avoit 
encouru la difgrace de l'Empereur,* & qu'il eut 
à partir dans les vingt-quatre heures, pour rer 
tourner dans fon Diocefe , fans parler au Pa- 
pe , ni à qui que ce fût , avec injonftion ce 
faire publier , en arrivant , les Lettres- Patentes , 
pour lefquelles il montroit tant d'averfîon (40). 

La folemnité du Service divin , qui fut cé- 
lébré le jour de Pâques dans l'Eglife de Saint- 
Etienne par le Souverain Pontifie, & la Béné- 
diftion qu'il donna enfuite au Peuple , ne furent 
pas auffi pompeufes , qu'on s'y étoit attendu , 
par l'abfence de l'Empereur , qui fit dire la 
veille au Saint-Pere qu'il ne pou'rroit avoir le 
plaifîr de l'accompagner à cette cérémonie , parce 
que l'incommodité , qui lui étoit furvenue aux 
yeux, avoit empiré. L'Empereur n'ayant pas af- 
filié à cette folemnité, les Grands de la Cour 
fe difpenferent de s'y trouver , de forte que le 
cortège ne fut pas fort brillant. Quelques per- 
fonnes eurent le bras caffé dans la foule, d'au- 
tres furent lipreffées qu'elles fe trouvèrent mal, 
de iibrte qu'elles fe fouviendront long-tems d'a- 
voir reçu la Bénédiâ:ion Pontificale. 

Il eft bon d'avertir que le Maître des Céré- 
monies du Pape vouloit que le trône du Saint- 
Pere , comme Chef de l'Eglife , fût plus élevé 
que celui du Chef de l'Empire ; Jofeph II n'ap- 
prouva pas cette prétention furannée , & pour 
trancher toute difficulté, il donna ordre d'à- 
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battre le trône impérial , qui étoit déjà élevé dan^ 
l'Eglife de St. Etienne , & par-là on vit figurer 
feul le Souverain Pontife* 

Cependant Mr. Klopstock , un des plus cé- 
lèbres Poètes d'Allemagne , avoit envoyé à l'Em- 
pereur une Ode à la louange des nouvelles ré- 
formes dans le Clergé. Jofeph II ne permit pas 
que cttte Ode fut imprimée, mais il fit préfent 
<îe cinquante ducats à l'auteur. 

Dans un entretien particulier que l'Em- 
pereur eut avec le Pape fur l'objet de fon voyage , 
comme le Pontife mêloit beaucoup de Droit 
Canon dans fes raifonnemens , le Monarque lui 
obferva qu'il n'étoit pas Théologien , & le pria 
de lui faire parvenir déforrnais toutes fes propo^ 
fitiôns , objeâions , obfervations , par écrit, afin 
iqu'il y répondît dé même. Depuis ce jour , il 
ïie fut plus queftion verbalement d'affaires ec- 
cléfîaftiques entre l'Empereur & le Pape. Il étoit 
aifé de voir par-là que le Pape n'emporteroit 

fuere de fon voyage que la fatisfaâiion d'avoir 
éni le Peuple de Vienne , & d'avoir reçu les 
hommages d'une multitude de perfonnes admi- 
fes à lui baifer les pieds. Les femmes parurent 
fur-tout les plus empreflees à jouir de ce pieux 
avantage. La curiofité en attira plufieurs à cette 
cérémonie. Une Dame de la plus haute qua- 
lité , s'étant préfentée avec plufieurs 'autres pour 
baifer «les pieds du Pape , n'eut pas la force de 
garder fo^ férieux; elle éclata de rire, & for- 
tit fans avoir participé à la faveur de baifer les 
pieds facrés du Pontife. 

Malgré la préfencé du Pape , on vit toujours 
continuer comme auparavant la fuppreffion ^qs 

Couveus 
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Couvèns & les autres réformes pfojettées. Lé 
Pontife , de fon côté , continuoit à donner des 
Bénédiâiions. Le Dimanche 7 avril il bénit par 
fept fois une multitude prodigieufe dé gens de 
la carripagné venus à Vienne au nombre de près 
de vingt mille. Il fufpendit énfuîte fês Bénédic- 
tions pendant quelques jours , fôit qu'il fe troU" 
vât fatigué de les diftribuer, foit qu'il crût de- 
voir né pas trop prodiguer cette fàveut ^ de peur 
de lui faire perdre de fôn prix. 

Le 19, ïe Souverain Pônfife tint uû Cori- 
fiftoire public dans îa grande falJe du Palais Ina^ 
périal , & ,y donna le CHapèau de Cardinal a 
Léopold-Firmian , Prince-Evêque dé Paflfaù ^ & 
à Jofeph Bathiani , Primat de Hongrie. Le Chà» 
peau roûge put coiitef à cfiacune dé ces Enriinen" 
ces environ trente mille florins ; mais elles épar- 
gnèrent du moins la peiné & l'argent qu'il leur 
èri eût coûté , pour aller chercher cette déco- 
ration à Rome. Sur les infliancés réitérées cïè 
plufieurs perfôiines de qualité, lé Souverain 
Pontife voulut bien bénir quelques milliers de 
chapelets , en attachant à ces amulettes fàcrées 
des Indulgences plénieres pour ceux qui les réci- 
teroient certaines Fêtes de l'année & à Farticîe 
de la mort. 

Dans le Cônfiftoiré dont fiôiïs venons de 
|)arler , lé Pape prononça le Difcours fuivant i 

» Avant de finir ce Cônfiftoiré, rïoiis lié' 
i> voulons point pafi"er fous filence ce que ri'oûs 
» croyons devoir faire parvenir à la cohrioîf- 
>^ fancé d'un chacun. ïl-nôus â été àgrédbîV 
î»> de voir Sa Majefté Impériale, que nous avorfs- 
*> Éoujours beaucoup confidérée, & dé nouâ^ 
• ' ~ V 
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>> trouver à portée de lui donner des témôîghS^ 
*> ges de notre attachement particulier à fa Per- 
»' fc?nne. « 

» Dans les différéns entretiens que nous 
» avons eus avec cet augufte Monarque , fur 
>> des objiets qui regardent notre Minifteré Apof- 
iy tolique ^ nous avons été forcés d'admirer non- 
9> feulement cette affabilité fans bornes , âved 
»>' laquelle il nous a' reçu dans fon augufte Pa- 
» lais ^ au milieu dès honneurs & de la plus 
» fomptueufe hôfpitalité, mais encore fa piété 
»' exemplaire ^ les Qualités rares de fon efprit, 
V> & fôn extrême application aux affaires dm 
» Gouvernement. « 

» Notre cœur paternel n'a pas été moins 
» fenfiblement touché , en nous convainquant 
it par nous-mêmes , que la piété & la religion- 
>> ont confervé toute leur pureté & intégrité 
» dans cette brillante Capitale, ainfi que parmi 
[>> le Peuple nombreux, qui accouroit de toù- 
>> tts parts au devant de Nous, à notre paf- 
V> fage pat les Etats de la Monarchie Autri-i 
w chienne. Aufîî îl'oublierons-nous point de 
>> faire de cette piété l'éloge qu'elle mérite , ôc 
» nous tâcherons de la maintenir & féconder par 
» nos infiantes prières au Très-Haut. Oui , nous 
>t iinvoqitons le Seigneur tout-puiffant , le Dieu- 
» de miféricôrde, qui n'abandonne aucun de 
&> ceux qui' Ont recours à lui , pour qu'il lui 
»' plaife les confirmer dahs leurs faintes propo- 
» fitions , & faire tbmBer abondamment fur eux 
»■ la rofée fécondé de i&s céiefles bénédiâions. « 

Ce Difcours , où Pie VI , fait l'éloge de la 
Rdigion ;r & d§s rares qualités de Jofcph lï-^ fut 
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Suffi- tôt imprimé à Vienne, par ordre de l'Em- 
pèreur lui-même , pbur empêcher que dans 1î^ 
fuite il ne fût altéré ôû rrîutilé par quelque maiif 
înôdelie; ^ . , , ,, 

Avant le départ du Souvéfâîn Pôntift; , TEm- 
péreur lui £t préfent d'une éroix de diamans' 
frès-précieufe ; Pie VI la reçut avec miUe té- 
moignages de reconrioifla'nce , en afliirant qu'il né 
regarderoit pas cette croix: comme lui appar- 
tenant en propre , mais qu'il vouloit qu'elle 
demeurât attachée au St. Siège ^ comme ùnè' 
marque de la piété & de l'attachemeiit dé Si 
Majefîé envers ce même Siège, ôc que fés Suc- 
tèffeurs ne la porteroïènt que dans lès grandes' 
foïemnités. L'Empereur fit en outré diftribuer 
des fommes confidérables entré' les Prélats dis' 
la fuite pontificale. 

Le 22, lé Pape parfit dé Vienne',' après viii 
féjour d'un mois entier dans cette Capitale," 
Ayant entendu le matin la meffe de fon Con- 
fèflèur , il fe rendit cnfuite dans lés apparte- 
niens de l'Empereur , pour prendre congé de ce, 
Monarque & de l'Archiduc Ma:iimilien, De-là 
paffant dans les antichambres ^ oii étoient raf- 
îemblés les Miniftres de. la Cou^r & ceux' xîé^ 
Cours étrangères , ainfi que les Confeillèrs» 
întirnés, lés Chambellans & un grand nombre 
de Perfonnes diftinguéês , tant dé laNobleffè^ 
que du Clergé , il leur donna la Bénédiâibn 
Apoflolique ; il monta enfiiite daiis la même 
voiture avec l'Empereur , efçorté. d,é plufiéurs" 
détachemens de la Garde.-Noblel Le carroffe 
de l'Archiduc venoit après ,' fuivi' de plufieurs' 
aùttês 3' occupés par le Nonce Ôr par les' Pré- 
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îats de -la fuite du Pontife. L'Empereur & îé 
f*ape , arrivés au Couvent des Auguftins de 
Marîe-Briiri, defcenJireht de voiture. Le Pape 
èmbraffa l'Empereur & l'Archiduc Maximilien 
avec la plus, tendre affeftion. . Le Monarque 
âdreffant la parole au Prieur du Couvent, lui 
ordonna,, du ton le plus pénétré, de confignef 
dans les archives de fa Commuïiauté cet aâe 
inémorable de féparation (49). 

Pendant îe féjoui: de Pie Vl a Vienne, iô 
célèbre Métaftafe niourut eii cette ville, le 13: 
avril 5 âgé de 84 ans. Il naquit à Affife, ville 
des États du Pape, en 1698; en 1719 il vint 
à Vienne , où il pafla 53 ans en qualité ^de 
Pô'ëte attaché à la Cour Impériale. lï fut eftimé 
hon-feuîement dès Princes d'Autriche, mais en- 
core des autres Souverains & de toute la Re- 
publique des Lettres* On fera fans doute étonné 
d'apprendre que Pip VI , qui étoit alors à Vienne 
depuis le 22 mars, ne fit rien pour voir ce Poète 
îïluftre, hé dans fes Etats, Il fe contenta de lui 
faire donner en fon nom, -par le moyen duNoneei 
Garampi , l'abfolution in articulo mords. 

Cependant le Souverain Pontife, s'achemî- 
iiant vers Rome , fit fori entrée dans Munich , 
ïe 26 , au bruit des canons & au fon des clp- 
ches,f Trois régimens étoieht fous les armes ^ 
ainfî que la bourgeoifie. Le vénérable Voya- 
geur daigna; fe rendre aux vœux à.e% pieux ha- 
bitans de cette ville, en donnant Gontinuelle- 
tnent des Bénédiftioris a FafHuence innombra- 
ble de Peuple , qui âccouroit fur fon paffage. 

Pie VI partit de Munich le 2 mai , pour fe 
tendre à Ausbourg, où il fut reçu par l'Eiee-^. 
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teur de Trêves ^Evêque de cette ville, par le 
Clergé & les Magiftrats. La Fête de Saint Pie 
tombant précifement pendant fon féjour eïi 
cette ville, le Pape' affifta ce jour-U dans l'E- 
glife Cathédrale à une meiTé folèmnelle.^'qui 
fut célébrée par rEvêque-Elefteur. Il fè ren- 
dit enfinte au Palais Epifcopal , qui en eft voi- 
sin. C'fefi: dans ce même Palais quç le '2.5 juia 
1530, la fameufe Çonfeflion d*Augsboviî-g j ou- 
vrage de Luther , mais rédigée . 6^ revue par 
les foins du favant Philippe Melançhton, tut 
îue publiquement Jeii allemand , en préfence de 
l'Empereur. Charles V-, dé Ferdinand fon frcr- 
re ,■ Roi des Romains , de Jean Eleéleur de Saxe , 
de fon. fils Jean-Fréderiç, des autre^ Elefteurs 
& Princes Allematids , enfin de tous les Ordres 
\dè l'Empire. Par un çonfrafte bien' frappant, ce 
fut' du perron de ce même Palais, qu'en pré- 
fence' de plufieiirs Evêques , de quelques Priri- 
ces 6c des miniflres dès PuifTances étrangères", 
le Souverain 'Pontife fit pleuvoir fés Éénëdiç- 
tiôris Apoftoliques' fur le Peuplé rafféniblé dans 
la grande place voifine. Après un court féjour 
en cette ville, le Pape en fortit le 6. Après; avoir 
pafTépàr Inspruk, Brixen, & Bucino , le Sou- 
verain Pontife vint à Trente ,. ville fameufe par 
la tenue d'un Concile. 

• Pie VI arriva le 11 à Vérone, & le 13 à 
Paidôuè. Le 15 i il vint à Vènife; le Doge & 
les Nobles de la^^ ville allèrent à fa rencontre, 
& raccompagnèrent à travers tine.foiïlë ihnom^ 
brable jufqu'au logement , qui lui avojt été pré- 
paré dans le Couvent des 'Dominicainis., Le k) ^ 
joùr<de la Pentecôte > le Pàpë affiiîa , "dans V%^ 
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glife 4édlée à St. Jean & ^à Su Paul , à la raefïè 
célébrée p.ontificalement par le Patriarche de 
YeniÇe, Il étoit en chappe 8sc en mitre fur ui^ 
^rône pagnifiqjae , & avoit à ^ps cotés vingts 
<quatrç Evêques ^ deux cardinaux. ]Le Po^e 
1^ pjiîfîeurs Nobles de la République forent 
préfeijs à cette cérémonie. Après TO^cc ;, fuivf 
,de ce brillant cortège , il monta ûir une ma^ 
gnjfiquç ^ribune ^ élevée dans la place d,e l'E- 
gîife; de là il donna la Bénéniâion Ppntificale 
a une foule innombrable de Peuple. Lç mê- 
yne jour il quitta Yenife , pour retourner à Pa? 
doue ; de cette ville il ppurfuivjt fa route pour 
Ferrare , où il arriva le ip au fojr. L^ 23 il 
^ntra dans Bologne au milieu des acclamations 
de joie d'un Peuple immenfe. Toute la ville 
^poit en mouvement Se fut illuminée trois jours 
ïîpnféçutifs. Le Souverain , Pontife donna iâ 
main à b.?ifer à tous les Corps de la Ville , aux 
Dames ^ & à beaucoup d'autres perfonnes, & 
répandit des Bénédictions fans nombre fyr le 
iPeuple 3 avide des grâces fpirituelles. Le 24 il 
célébra ' la mefTç ^ans l'Eglife , oii l'on con- 
lerve un tableau très-curieux. C'eft l'Image de 
1^ Vierge, peipte (dit -on) par St. Luc. L'af- 
fiîicnce du Peuple qu'attire cette rareré cfi ihf 
Croyable. 

" te vénérable Voyageur quitta Bologne le x^ 
ppur fe rendre à Iwiola, oii il fut reçu par le 
fUhapitre & par le Corps de la Magiftrature. 
|,§ 17 il partit d'ismola, pour fe fendre à'Céfer 
pe 9 pu li féjpurna quatre jojjrs^ 

Le 3 juin il quitta Géféne pour aller à Ri- 
Ipini, Pp cettg yille il' vint ^à Sinigaglia, puif 
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à Ancone, où les Juifs avoient élevé ijn arc*" 
.de-triomphe avec des infcriptions ôf des em-»* 
blêmes. Ils firent de brillantes illuminations & 
diftribuerent des aumônes confidérables. Le Chef 
de la Chrétienté admit à fon audience les Pé? 
pûtes de la Tribu Juive. 

Après avoir paffé par Lorette , Tçlentinô » 
Foligno, Narni, Civita-Caftellana , Piç VI ar^ 
riva enfin à Rome le 13 juin. En approchant 
ide cette ville , il fut reçu par une députation 
du Sacré- Collège, qui étoit allée à fa reneon-<« 
tre. Les acclamations du Peuple, les cris d'allé»- 
greffe, qui retentifToient de to.us côtés , Temprcf- 
fement de toutes les claffes de citoyens pour 
fe trouver fur les pas du Souverain Pontife, 
prouvèrent le defir que l'on avoit de fon rcf 
tour. Le canon des remparts, la moufqueterie 
des troupes rangées en file fur fon paifTage, I^^" 
bruit des cloches & la mufîque de plufieurs or- 
çheftres , placés en différens endroits, célébrèrent 
l'arrivée du vénérable Voyageur, 

Le peu de fuccès de la courfe de Pie VI a 
été trèsrnuifîble au Siège de Rome, en ache?- 
Varit de lui faire perdre dans l'efprit des Peur- 
pies le refte de confîdération & de refpeâ: que 
l'habitude ou l'ignorance lui confervoient ertr- 
core. La politique ultramontaine s'eft trouvée 
ici en défaut. Le Pape auroit dû rcfter à Rome , 
& y protefter jufqu'à la fin de (es jours con- 
tre les prétendues atteintes portées aux droits du 
Siège Àpoftoliqug ; ces proteftations n'auroient 
pas plus opéré , il eft vrai, que fa préfence au- 
près de l'Empereur, dont là fage fermeté mé-^ 
fite .les plus grands éJoges» Msis dans ce ças,^ 

' ; -■ ■■' ■ y 4 
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fi les déyots euffeiit plaint le Chef de la Chré^ 
tienté , les politiques l'euffent applaudi ; au lieu 
que les uns ne peuvent que lui favoir mauvais 
gré 5 ^ les autres le blâmer d'avoir fait ce 
voyage j qui ne fervira qu'à çonvaiiicre l'Univ 
vers de rimpuiffance de la Cour de Rome & 
^ç la pullité de (es prétentions. 

La chute aftuelle du pouvoir, pontifical ^ 
jàonné Heu 31 une eftampe allégorique auffi in? 
génieufe que plaifante, dont ypici l'explication ; 
XJn Aigle Impérial détache la triple couronne; 
^çs enfaps jouent à la raquette avec la mule 
papale §i les clefs du Ciel j le Fanatjfme grin^ 
çant les dents de rage eft dans Je fond; les 
Moines y paroiffent accablés de douleur , 6ç 
ïe Chef de l'Eglife ne femble plus avoir d'au-? 
ire appui que fon bâton paftoral. 

La ç.ourfe du Pontife Rornain a donné lieui 
à ce bon mot. Le Pape, (difoit-on pendant foii 
voyage) eji allé célébrer deux Mejfes à Vienne^ 
Cune fans Çredo pour V Empzreiir , & Vautre 
fans Gloria pour Lui^ 

Pès qup Pie yi fut de retour d'Allemagne 
%. ïlqme ^ on attendoit chaque jour dans cettç 
yiUe la tenue d'un Confiftoire. Après un délai 
^e plulieurs rnpis , il eut enfin lieu , le 23 fep- 
|g»|îbre 1781, Le Souverain Pontife y, prononça 
^n PjfçpurSj dans lequel il donne une ample 
j-^latipn de fpîi vpyage à Vienne, & de tout 
ÇQ qui luj eft arrive fiir la route. Quant au ré? 
(yi|tat de cette longue çourfe, l'on ng voit poinç 
Que Iç Pifçours ,du Ppniife dpime à cet égar4 
je grandies luniieres (50); 

^u refte^-çf ypyage fera une époque à jas 
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inais mémorable dans les Annales de l'Empire 
.& dans-.rHiftoire-de l'Eglife. La pdftérité fe 
rappellera toujours la démarche infriïdueufQ 
4e Pie VI aupr^ès de Jofeph 11 , ainfi que les 
fages réformes de cet. augufte Souverain, .quia 
terrafle l'Hydre àes Opinions , déb.arraiTé l'efprit 
de fes Jii]ets des chaînes de la, Tyrannie, reli-? 
gieufe, & ren,du utiles, à la Société des biens 
prétendus facrés , que le délire feul avoit alié-? 
nés. Il ;n'a pas; craint. de mo.ntr,^r que l'autorité 
fuprême a droit de commander à tous. les;or- 
dres de Citoyens indiftinétement , qu'on eft 
homme avaiît , ^d'être ,Eçc}ëfiaftique;.& .que le 
Ciel n'autorife.,perfpnne:,.g iiéparçr fes intéretç 
de ceux de fes • femjalablçsi. ; . 

Dans la plupart des Nations Eurogéeniies Iç 
Sacerdoce forme, dans^ l'Etat, tfn jGorps féparé 
de l'Etat , un Corps dont lés loix font diffé- 
rentes de celles auxquelies obé.iffent les autres 
,Çitoyens> & dont les maximes font fpuyent 
nuifibles au bieurêtrè .géàérai. L'Hiftoirje.n'attefte 
.que :trop les inconvénient, de ce Corps infpcia- 
ble, qui,, refuÇarit dè-'tdépçndre de l'Etat, ne 
s'attache â lui que pour le l'onger & le dévo-? 
rer. Dans des fiecles de ténèbres, des Souverains 
ignorans ont pu trouver un avantage dans les 
opinions religieufes-j^des..>P,pnces éclairés & fa-? 
ges verront toù^ourà- dans- la Raifon un guide 
bien plus fur que dans> une doftrine énigmati- 
que 5 & préféreront de régner fur les Peuples 
par de bonnes loix & par une adminiftratiori 
bienfaifante , plutôt que par des hypothefes fu- 
perftitieufes. Les Souverains feuls peuvent dé? 
iromper les hpmpies de leurs chimères ; ils pb^r 



314 HiJIoire des Voyages ^ &Cp 

tiendront l'amour & la confiance de leurs fujets 
en les rendant heureux; la tolérance & la liberté 
de penler contribueront toujours à la félicité pu- 
î)lique. C'eft d'après ces principes que Jofeph II, 
faifant juHement valoir Tes droits de Chef de 
l'Empire contre ceux du Chef de l'Eglife , a 
montré à l'Europe que le Clergé dépendoit de 
î'Etat , & non l'Etat du Clergé. Un pareil fyftê- 
me paroît très-révoltant à ces hommes , dont 
les droits ne font fondés que fur la Crédulité. 
Mais il eft facile de leur répondre que la faine 
politique' ne reconiipit nullement leurs préten- 
tions furnaturelles. 

Le règne de l'Opinion ne p'eut durer long^ 
tems; fon trône éprouve chaque jour de vio- 
lentes fecoulTes : le voile de l'Erreur eft dechir 
ré. Puiffent les Souverains des Nations , à 
l'exemple de Jofeph II ,; oppofer à l'Illufion & à 
l'Enthoufiafme la Raifon & la Vérité , brifer les 
fers dç la' Tyrannie facrée , anéaintir les préjugés 
dangereux, fupprimer les abus nuifîbles à la fo- 
ciété, mettre un frein au zèle immodéré du 
Fanatifme ; en un mot, placer avec eux fur Iç 
Trône la Philofophie & là Toléiranççl 
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^i^jLA G. ïo. Rome étpit alors fi riche .& fi puifr 
fanre (dit Olympiodore) que chaque palais conter 
jioit tout ce qu'une petite ville peut avoir, un hip- 
podromg, une place , un temple, une fontaine & dep 
bains. Il y avoit plufieurs familles, qui a voient plus 
ii'un million d'écus de revenu, & chacun sàes pr*^ 
jtniers Sénateurs en avoit jufqu'à quatre million?. Le? 
murailles de la ville avoient alors 2i' milles de tour. 
Jlome étoit fi opulente qu'elle furprenoit les regardç 
ides étrangers par fa magnificence & fa beauté. Vpye:^ 
Muratpri , Annal, d-ltal. an. 4ïO. 

(a) P. la. Queique le but du voyage d'Innocent 
fût d'obtenir la paix, cependant le féjour qu'il fît à 
Ravenne fut de quelque utilité, en ce que, par foii 
fonfeil , l'Empereur porta une loi contre les ÎVIathé- 
maticiens ou Aflrologues , fous le nom defquels étoient 
compris les Aruipices & autres Devins , abuiant 
de la crédulité du Peuple. Par cette loi, il leur efl 
ordonné de brûler leur livres en préfence des Evê- 
ques, & d'abjurer leurs erreurs, ou de fprtir de Ro?; 
me & de toutes \çs autres villes. 

(3) P. 16. L'Empereur Valentinîen étpit à Rof 
me , où il fit une fage loi , qui reftreint là jurifdicij 
tion eccléfiaflique & le?» privilèges des Clercs: elle 
porte qu'on fe plaint fouvent des jugeraens des Evê- 
ques, & pour y remédier, elle déclare que l'Evêquç 
n'a pouvoir ide juger , même les Clercs, que de leur 
confentement , & en vertu d'un compromis ; parce 
qu'il efl certain que les Evêques & les Prêtres n'ont 
point de tribunal par les loix , & ne peuvent con- 
noître que des çaufes de Religion , fuivant les Or- 
donnances d'Arcadius &d'Honorius, inférées dans Iç 
Code Théodofien. Les Clercs feront obligés de répon- 
dre devant les Juges, foit pour le ciyilj foit pour 
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le criminel ; feulement les Evêqiies & les Prêtres aa^ 
Tont le privilège de fe défendre par procureur en 
Tnatiere criminelle. Aucun efclave ou ferf , de quel-*» 
que qualité que ce foit, ne pourra embrafler la Clé- 
ricature , ou la vie monaftique , pour "s'exempter des 
charges de fa condition. Les Clercs. ne pourront exer- 
cer aucun trafic, s'ils veulent jouir de leurs privilè- 
ges , & ne fe mêleront que des fondions eccléfiafti- 
<gues, Fleury. HiJÎ. Eccl. an* 4J2, 

C4) P. 17. Le Dimanche, qui fuivit l'éleftion de 
l'Empereur Juftin , le Patriarche Jean étant entré , 
fuivant la coutume , avec fon Clergé, dans la grande 
Eglife de Conftantinople , le Peuple s'écria , dans une 
fainte ivrefle: » Longues annçes au Patriarche , lon- 
s» gués années à l'Empereur, longues amiêes à l'impé- 
» ratrice ! Pourquoi demeurons - nous excommuniés ? 
« Pourquoi ne communions- nous point depuis tant d'an- 
»> nées ? Nous voulons communier de votre main. Eh ! 
» perfuade^ votre Peuple ! Il y a plujieurs années que 
3» nous voulons communier. Vous êtes Cathâlique ^ que 
»> craignez-vous ? Chajfej^ Sévere-le- Manichéen : qu'on 
» déterre les os dés Manichéens : publie:^ tout à V heure 
h le Saint Concile. Saijite Marie ejî Mers de Dieu ; 
» celui qui ne parle pas efi Manichéen. La foi de la 
V Trinité efl viélorieufe : l'Empereur efi Catholique , 
» que craigne^ - vous ? Longues années ait nouveau 
» Confiantin, longues années à la nouvelle Hélène lu 

(O -P-. ^9- Lorfque le Pape Jean (eft-il dit dans 
les dialogues de Grégoire I ) fit fon entrée dans Conf- 
tantinople, un aveugle le pria de lui rendre la vue; 
ce que le Pontife fit, en mettant la main fur fes yeux , 
en préfence de tout le Peuple accouru au devant de 
lui. Ce qui doit paroître fingulier, c'eft que ce même 
Pape , qui rendit la vue à un aveugle , ne put fe ren- 
dre à lui-même la liberté , lorfqu'il fut enfuite em- 
prifortné par l'ordre de Théodoric. 

(6) P. 20. Boece, né d'une des plus nobles famil- 
les de Rome, fut élevé aux charges de Sénateur 
^ de Çonful.] II fe rendit célèbre par fes çcrhs* 
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Âxcufé d'entretenir de fecretes intelligences avec 
fËmpereur Juftin , pour le rendre maître de rira~ 
lie , il fut arrêté avec fon beau-pere Syiiimaque. Pour 
adoucir la rigueur de fa prifon , il cwmpofa i'Ôuvra- 
ge , ayant pour titre :, De la confolatian de la. philo-' 
fbphie, dont l'objet eft de juflifier la Providence , qui 
femble quelquefois abandonner la vertu à d'injuftes 
perfécutions. 11 fut mis à mort de même que Sym-. 
maque. 

(7) P. 22. Àgapit étant en Grèce (eft-il dit dans 
les dialogues de Grégoire I) on lui'préfentaun homme 
qui ne pouvoit parler , ni fe lever de terre. Le Pape 
ayant demandé à fes parens , qui i'avoient amené, 
s'ils croyoient qu'il pût guérir, ils dirent qu'ils en 
avoient une efpérance ferme par la puiffance de Dieir 
& l'autorité de Saint-Pierre. Aum-tôt le Pontife fe 
mit en prière, & commença la meffe, après laquelle 
il prit le boiteux pat la main , le leva de terre, èc 
le fit marcher en préfence de tout le Peuple, & 
ayant mis dans fa bouche le corps de Jefus-Ghrift ^ 
fa langue fut déliée. 

(8) P. 27. Outre le trouble arrivé à ConftaatH 
hople au fujet des Trois-Ckapitres , il y en eut un au- 
tre la même année à Toccafion du jour de Pâques^ 
qui devoit écheoir le premier d'avril , mais que l'Em- 
pereur fit célébrer huit jours plus tard , & il fe trouva 
que le Peuple avoit jeûné une femaine plus qu'il ne 
falloit. 

(9) P. 36. On iiomnie ce Concile î de truite^ 
parce qu'il fe tint dans la falle du Palais Impérial 
ainfi nommée. On ne fait pas au jufte en quelle an- 
née il fut célébré. Quelques-uns le placent en 691. 
L'Eglife Grecque a toujours reconnu & reçu ce Con- 
cile comme bon & unîverfel. Mais les Latins, tan- 
tôt l'admettent, tantôt le rejettent, félon qu'il peut 
leur fervir ou qu'il vient à leur nuire. Le fécond 
Concile de Nicéé, approuvé par les Papes & par le 
Concile de Trente , cite plufieurs fois le Concile de 
truite i eoinme authentique. Le Pape Adrien I le cite 
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de même âzni la réponfe qu'il fait au Capitulaire de 
Charlemagne 5 & lui parlant du Canon 8z , qui per- 
met de peindre t. C. fous là forme humaine, & 
non fous la figure d'un agneau , il dit : d'où le faint 
Concile Vî ordonna d'une manière fidelle & orthodoxe 
far fts Canons Ùc. On voit par ces paroles qu'il ap- 
pelle ce Concile Saint, & prétend qu'il a ordonné 
d'une manière fidelle & orthodoxe &c. Le Pape Nico- 
las I l'allègue dans fa lettre à l'Empereur Michel. 
Mais pourquoi les Latins défayouent-ils ce Concile? 
C'eft parce que , félon eux ,- il n'eft pais univerfel , St 
qu'il n'y avoit pas dé Prélats d'Orient, ni de Députés 
du Pape. Cependant Ballamon prouve le contraire : Ce 
Concile , dit-il , èp univerfet. Car quoique les Evêques 
Occidentaux , fdvoïr les Italiens & Latins ^ qui fu- 
rent touchési fort à propos par les Canons de ce Con- 
cile , aier^t fait leurs efforts pour faire croire qu'il 
j'ètoit pas univerfel , 6* aient prétendu que les Lé- 
gats du Pape n'y étaient point , cependant , en feuil- 
letant le vieux Nomocanoh , j'ai trouvé que dans ce 
Concile il y avoit ajjifié Bàjile , Eveque de Gortyne , 
Métropolitaine de l'IJle de Candie, & un certain Eve' 
que de Ravenne, qui tenaient la place de tout le Sy- 
nede de l'Eglife Romaine ; & non-feulement ceux-là , 
mais encore ceux qui étaient, alors Légats du Pape ^ 
f avoir les Evêques de Thejfalonique , de Sardaigne ^ 
iCHéraclèe en Thrace , & de Côrinthe, 

.(10) P. 42. Les Images furent introduites dans 
FEglife , vers la fin du quatrième fiecle ; depuis ce 
îcms Tufage s'eii eft continué d'une manière abufive :' 
quand on s'écarte une fois de la vérité j la fuperf- 
îjtion s'erhpare facilement du Peuple , qui naturel- 
lement y eft porté. L'objet de l'inflitution des Ima- 
ç.es.fut d'orner les Églifes, & de perpétuer la mé- 
nibire de quelques hiftoires, fôit delà Bible, foit 
des aftions des Saints ou des Martyrs. On eft 
allé plus loin ; on a riendu des honneurs & même 
Vin culte religieux à ces repréfentatibns , on leur a 
iiiême attribué quelque vertu; les Chefs de l'Eglife 
ont toléré cet abus , & y ont même contribué. 
Pifâs un abus ell univerfel, plus il devient pernicieus'j' 
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& pfutot doit- on le retrancher. C'eft ce que fit 
l'Empereur Léon. 

(11) P. 4î. Après que Léon eift putslié fon édit 
contre les Images , il écrivit au Pape Grégoire II , 
pour lui figniner de le faire oblerver dans tout 
les lieux où Ion pouvoir s'étendoit. Grégoire, ayant 
reçu la lettre de Léon, lui fit réponfe que l'Empe- 
reur ne devoit pas abolir la vénération pour les 
Images, & qu'il ne lui appartenoit paï de rien or- 
donner en matière de foi. L'Empereur pouvoit luf 
répondre que Dieu l'ayant établi le fouverain Ma- 
giftrat & le Seigneur de fon Peuple , il étoit obligé 
de faire obferver le Commandement de la Loi, qui 
dit : » Tu ne te feras point d'Image taillée , ni dé 
» rejfemblance de quoi que ce foit : tu né te profier-, 
n-neras point devant elles ^ &c. u 

(la) P. 41: Le furnom de Copronyme, qu'on ne 
fauroit traduire honnêtement en françois , fut donné 
à Conftantin , par ce qu'en recevant le Baptême , 
l'imprefïion de l'eau fut caufe qu'il vuida fon ventre 
dans l'eau des fonts. On avoit alors coHtuihe de 
fcaptifer les enfans tout nuds. Paul Diacre rapporte 
que Germ^ain , Patriarche de Conflantinople , qui 
baptifoit Conftantin, voyant qu'il avoit fouillé le» 
fonts , dit que c'étoit un figne qu'il cauferoit beaur 
coup de mal à l'Eglife. 

(13) F. 51. L'an 746 ou 747, Garloihan s'étoît 
fait Moine, L'état monacal étoit alors en haute ef- 
time chez les Seigneurs & les Princes , dont il y, 
en eut plufieurs qui embrafferent ce genre de vie* 
Après avoir battu les Allemands, les Bavarois & les 
Saxons , . Carloman remit fes Etats (^ c'eft-à-dire , 
la France Orientale) & fon fils Drogon , à fon 
frère Pépin, & s'en alla enfuite à Rome trouver 
le Pape , dont il reçut l'habit monaftique. Il fe re- 
tira au Mont - Soraâe , où il bâtit un Monaftere , 
auquel il donna le nom de Saint- Sylveftre , parce 
qu'on difoit que ce Pape s'y étoit caché, durant la 
perfécution fulcitée de ion teras contre l'Eglife. De- 
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là Carîoiïiait pafià au Mont-Caffin. Queîques-un^ 
ont dît qu'il renonça au monde, parce qu'il avoît 
entendu dire à Eucher , Evêque d'Orléans , fort re- 
nommé^ que Charles fon père brùloit en enfer 9 
pour avoir retenu le bien des Eccléfiaftiques & fait 
périr beaucoup d'hommes^. Cette impofture du Prélat 
peut y avoir contribué. L'ignorance & la fuperfti- 
tion avoient alors tant d'empire , que les" Moines & 
les Eccléfiaftiques regiioient feuls fur lés efprits : on 
voyoit de tous côtés s'élever de nouveaux Monaf- 
ieres d'homihes & de femmes ^ oa les perfonnes 
ies plus diftinguées alloient s'enfeveHr tout-viVans. 

(14) P. ^7. Cet a£{e de donatîoû étant perdu, 
on ne fait pas précifément quelles en turent les con- 
ditions. On ne peut douter, âh Muratorï, c^e Pé- 
pin naît dofiné au Saint-Siège l'Exarchat & la Pen- 
lapole , fans y rien la'Jfer à V Empereur Grec ; niais 
s'il s'y rèferva pour lui- même quelque domaine ^ cejl 
ce qui nejl p'ai décidée Pepin fe réferva la fouve- 
raineté fur ces Provinces. Pour ce qui eft de la ville 
de Rome & de fon Duché, c'eft à tort que quel- 
ques auteurs ont avancé que èks ce tem"s-la les Pa- 
pes commencèrent d'y exercer pleine j'urifdiftioh. 
Pepin , en donnant l'Exarchat au Pape , né lui eiï 
donna que les terres, & non pas l'autorité d'Exar- 
que , qui dépendoit de l'Empereur. Rome & fon 
"Duché demeurèrent, jusqu'au téms de Charlemagne, 
fous la fouveraineté de l'Empire. Les Papes eux-mê- 
mes en donnent la preuve. Leurs Lettres jufqu'à l'é- 
îévation de Charlemagne à l'Empire, font datées' du 
règne des Enipereurs de Conftantinople, qu'ils recori- 
noiffent par-là pour leurs Souverains ; & le Sénat , aiiifi 
que le Peuple Romain , écrivant à Pepin , ne nom- 
me point le Pape leur Seigneur , mais leur Pafteur & 
leur Père. 

(] 1 5 ) P. 64. Lothaire conduîfit fon peré à Soif- 
fôns, où il le refferra étroitement, n'en laiffant ap- 
procher , outre les perfonnes de fon fervice , que des 
gens qui mettoient tout en œuvre pour l'engager à 
fe faire Moine. Mais l'Empereur tint ferme, & Lc- 

thair© 
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thaîf Cj convoqua une aflemblée de Prélats à Compie- 
gne, pour l'exclure àeVÈmpÎTe. C'efi alors , dit Mura- 
tori , i^u'à la honte du nom chrétien^ on voit les 
Miniflres de. Dieu abufer avec impiété £une Religion 
fainte , pour effrayer , pour détrôner un Prince maU 
heureux , & le forcer à- s'avouer coupable de. plufieurs 

crimes Sur des griefs mal imaginés \^Us^ Evi:^ 

ques font entendre à ce pieux Empereur , qu'il avait 
encouru l'excommunication , & que s'il vouloit fauver, 
fon ame , il devoit faire pénitence. , Ce Prince trop^ 
fimple fe. laiffe méfier , comme le veulent ces Prélats ,' 
dont la confcïence s'itoit vendue à Lotkaire. Louis 
fe dépouille de la ceinture militaire &• des ornemens, 
impériaux, fe revêt d'un cilice , & condamne lui-^ 
même, toutes les aElions de fon règne ,.,... C'en eft 
ajfe:^ pour que Lothairt croie fon père déchu de l'Ern^, 
pire... Louis prit enfuite l'habit de pénitent 5 mais il 
ne. tarda pas à recouvrer l'Empire. 

(16) P. 66. Comme Charles-le-Chauve appro- 

choit du Mont-Céms pour repafler en France , il 

.fut; attaqué de la fie^'ce , & ayant pris une poudre 

jémpoifonnée , que lui donna fon. Médecin Sgdeciasi,' 

Juif de .Nation , il mourut dansi; une cabane -en un 

.petit endroit, nommé BriaSj le 6 oâobre.: 877. Il 

tint l'Empire d'Occident environ deux ans , & tegna 

trénter^fept ans en France , va compter de la^mo^t 

de fon père Louis-le- Débonnaire. Il protégea les 

Gens-dc-Lettres , qu'il: combla de bienfaits, à l'imi- 

tatiflin de Charlemagne fon aïeul. . •;" 

.(1.7) i'. 79. Le Xe. fiecle , dit Baronius, fut ufl 
fieçle de fer , à caufe de fa rudefle & de fa flérilité 
en bien; un fiecle de .plomb , pour lé défordre • in-r 
fâm'e , qui y' régna, &. un fiecle obfeur & ténér 
breux , pouf. . le . peu .d'écrivains , qu'il ' produifitJ 
L'ignorance, l'irréligion & la corruption dominèrent 
,alor5 plus que jamais j tant chez les. Laïques que 
chez les Eccléfiafliiqùes. Durant ce fîecle la triple 
couronne fut portée par plufieurs Pontifes, qui ofe-; 
rent tout entreprendre fur le temporeï.A >Là.fuperili-; 
tion;..étoit à fon-comblôv Se la piété-. ne. confiftpiç 

X 
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qu'en tnomerîès monacales ; on n'y parloît que dé 
miracles auffi ridicules qu'i'nvraifemblables. Un des 
plus célèbres Dodeurs de Sdrbonne, Arnaud (■Per- 
pétuité de la foi , tom. i , Hv. 9 , chap. 7, ) ^ "^^ 
aufli fermement qu'on puiffe le faire , que l'EgUfe 
idu Xe. fiecle ait été comme endormie par l'igno- 
•rance & par la négligence, fou tenant que cette igno- 
rance' -prétendue ejl pure fable , & que ce fommeil du 
•4ixiejiie fiecle ejl faux & chimérique. D'après une af- 
<fertion aufli pofitive de la part, d'un Dbfteur de Ser- 
monne , on eft porté à croire qu'il n'eft rien des dé- 
Téglemens attribués à ce fiecle , ni de cette léthargie 
tOÎi l'Eglife étoit alors honteufement plongée. Com- 
■îhe on pourroit fufpefter ce que nous dirions pour 
ïéfuter ce. paffage de M. Arnaud , nous ferons parler 
•le Cardinal Baronius lui-même. Voici comme il s'éx- 
jprime , au fujet du dixième fiecle : Quelle étoit laface 
de l'Eglife Romaine ! Comme elle étoit affreufe l Des 
femmes perdues , très-puijfantes , aujji bien que très-in- 
fâmes-, régnaient à Rome. A leur gri^ elles changeoient 
les, Sièges 3 donnaient les Prélatures , & (ce qiHon ne 
■peut entendre fans étonnement fi* fans horreur^ pld- 
paient fur le Siège de Saint-Pierre leurs amans, qui, 
linfcrits^ au catalogue des Pontifes Romains , ne fer- 
} voient qu à marquer les dates. Qui pourrait effeélive- 
ment dire que ces intrus^ élevés au Pontificat par ces 
■fortes .. de.femmes , fuffent de légitimes Pontifes Romains? 
^ Alors il n'était plus mention ni de l'.éle£iion , ni du, 
■ confentetnent du Clergé ; les Canons étaient énfevelis 
dans le filence ; les Décrets des Pontifes étaient étouf- 
fés , les traditions anciennes étaient bannies ; les vieil- 
ies'cbutumes d'élire un Souverain Pontife , les céréma- 
: nies facr.ées , & l'ordre qu'on y obfervoit autrefois , 
- étaient des chafes entièrement éteintes. La luxure s'était 
' ainfi tout approprié , étant appuyée de la puiffance 
.féculiere, qui était tranfpartée d'une furieufe pafjion de 
dominer. Il paraît bien qu'alors Jefus-Chrlfl dormait 
' tautf à-fait d'un profond fommeil dans le vaiffeau , 
•- puifqiie la nacelle était agitée par ces vents impé- 
' tueux, qui fouffioîent. Il dormait, dis-je , puifque , fai- 
'fantfemblant.'de ne pas voir ces chafes , il permettait 
•.qu'elles àrrivajfent , & nefe lev&it pas pour tn tircr^ 
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vengeance; & ce qu^il y avoit encore de plus mal- 
heureux, Un y avait pointée DîfcipUs qui réveillaffent 
par leurs cris le Seigneur , qui dormait ainji. Tous 
dormeient. Quels à votre avis faut-il penfer qu aient 
été les Prêtres & les Diacres Cardinaux choifis par ces- 
monjlres , puifque cefl une chofe naturelle que chacun 
engendre fon femblable? Qui doute qu'ils n'aient con^ 
fenti à tout ce que jaifoient ceux qui les avaient élus, 
qu'ils ne les aient imités, & n'aient fuivi leurs tra- 
ces , &• qu'ils neujfent tous dejiré que notre Seigneur 
eût toujours dormi , qu'il ne fe filt jamais levé, pour 
les juger , ni réveillé pour prendre connoijfance de leur 
mauvaïfe conduite & les en punir? A cette autorité 
on peut joindre celle du Cardinal Belarmin , qui 
dit qu'il n'jr a point eu de fiecle plus ignorant & 
plus malheureux que le dixième. Voye^^ le Sueur. Hifi» 
de l'^glife, &c. an. Qiz. 

Quant au Xle. uecle , les Hiftoriens nous en font 
une peinture afFreufe. Le Cardinal Baronius rapporte 
c[aQ toute chair avoit alors corrompu /a voie , de forte 
qu'il ne paroijfoit .pas qu'un déluge fût fuffifant pour 
laver fis fouillures ; que les horribles péchés , qui fe 
Commettoient , fembloient folliciter le feu de Gomorrhe , 
qui avait con fumé les cinq villes ; que c'ejl pour cette 
raifon que Pierre Damien , alors Hermite du Mont- 
Avellari' en. Ombrie, fe crut obligé d'avertir Léon IK 
de tout ces défordres , & de lui dédier un ouvrage in- 
titulé : GoMORRUEUS f dans lequel il lui repréfenta 
les quatre fortes de péchés charnels , dont PEglife était 
comme accablée , le priant , qu'avec l'épéé de Phinée 
il tranfperçât ces hommes infâmes. Ce fiecle prefente 
des Rois détrônés & réduits à la dernière mifére, 
un Empereur excommunié & contraint d'endurer les 
dernières indignités de la part d'un Pape ; plufieurs 
Schifmes déchirèrent l'Eglife ; c'eft dans ce fiecle que 
la dignité des Cardinaux s'eft accrue aux dépens de 
celle des Evêques , & que les Papes fur-tout oferent 
entreprendre de dépouiller les Empereurs & les Rois 
de leurs Etats. 

(18) P. 79. Le célibat, tel qu'il eft prefcrît au 
Clergé & aux Religieux dans les Pays Catholiques 
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Romains," n'eft r point renfermé dans l'Ecriture. Il 
n'eft aucunement fondé fur la pratique connue des 
Apôtres , dans le premier & le plus pur âge du 
Ghriftianifme. Il n'a jamais été fidèlement obfervé 
pendant un certain période de tems; toutes les fois 
qu'on voulut l'introduire comme une loi générale , 
oji s'y oppofa fortement , comme étant une infti- 
tutJon injufte' & opprcffive. Il s'eft maintenu par 
la faulTe idée de l'excellence de la virginité & de 
l'impureté du mariage. Il eft contre la nature , ten- 
dant à détruire le bonheur des individus ÔC de la 
fociété : enfin l'Eglife n'a point le pouvoir de dé- 
clarer nul & invalide le mariage des Prêtres. 
il 
(19) P. 80. On a du Pape Syîveflre II , un 
difcours , adreffé aux Evêques, où il leur repré- 
fente leurs devoirs , & parle fortement contre la 
fimonie. Il y fait dire à; un nouvel Evêque : J'ai 
été ordonné par l'Archevêque , à qui j'ai donné pour 
cet effet cent fols S or : mais fi je fuis affe:^^ heureux 
pour vivre, fefpere bien les regagner^ en ordonnant 
pour de Varient des Prêtres y des Diacres & d'au- 
tres Minîfires de l'Autel: J'en uferai de même pour^ 
la bénédïBion des Abbés fyi des Eglifes. Voyei^^leMxy^ 
Hift. eccléf. liv, $8, an. 1003. On ne met plus à prix 
aujourd'hui l'ordination des Miniftres de- l'Autel , 
ni la bénédiâion des Abbés & des Eglifes; on vend 
les Bénéfices. Les Canons contre la fimoniè, portés 
par l'Eglife Romaine, font bien peu refpedés par 
les Chefs de la Religion. 

(ao) P. 80. Il eft inutile de prouver ici que la 
fimonie a été condamnée dans pluficurs Conciles; 
nous rapporterons feulement un paffage d'un favant 
Hiftorien au fujet du trafic des biens de l'Eglife. 
La fimonie , dit-il , a été dans tous les tems la 
ruine de la difcipline & de la morale chrétienne , dont 
Iç premier j}as ejl le mépris des rîcheffes &- le renow 
cernent du moins d'affeéiion aux biens même que l'on 
pojfede: Car qui enfeignera cette morale fi fûblime, 
qfiand ceux qui devraient l'enfeigner , l'ignorent eux- 
vicntes ; quand le fel de la terre efl corrompu? Qui ne 
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éhercke au contraire à s'enrichir, quand il voit que 
ni la fcience , ni la vertu n élèvent perfonne aux 
premières places, & qu^il ny a que V argent 6» la. 
faveur? Ainfi , par un malheureux cercle, l'ignorance 
& la corruption du cœur produit la Jimonie ^ & la 
fimonie augmente l'ignorance & le mépris de la vertu. 
Fleury. Hijl. ecclef, Difc, depuis l'an 600 julqu'à 
l'an iioo. 

(ai) P. So. En ce voyage Léon IX confirma 
l'exemption de l'Abbaye de Clugni, par une Bulle 
datée du i i juin , & adreflee à Hugues , nouvellement 
Abbé. Ilyavoit peu de tems que le fameux AbbéOdi- 
lon étoit mort. On attribue à ce dernier des miracles 
fans nombre , comme d'avoir rendu Ja vue à un 
aveugle , traverfé les fleuves fans bateau , multi- 
plié les poiffons dans un repas , chaffé la fièvre , 
tiré Benoit VIII du Purgatoire , &c. &c. On ra- 
conte encore qu'un muet reprit la .parole, en bu- 
vant l'eau dans laquelle Odilon s'étoit lavé les mains. 
Nous ne croyons pas qu'il y ait rien à craindre pour 
le falut de ceux qui révoqueront en doute ces mi- 
racles. Ce qui l'a rendu plus célèbre eft l'inflitu- 
tion de la Commémoration générale des Trépajfés^ En 
voici le njiotif: un Chevalier revenoit du pèlerinage 
de Jerufalém; s'étant égaré de fa route, il rencon- 
tra un Hermite, qui, -apprenant qu'il étoit de Gaule, 
lui demanda s'il connoiffoit Odilon. Le pèlerin ayant 
répondu qu'il le connoiffoit \ l'Hermite lui dit : 
j> Dieu m'a fait connoître qu'il a le crédit de déli- 
}> vrer les âmes des peines , qu'elles fouffrent en l'au- 
» tre vie. Quand vous ferez arrivé , exhortez Odi- 
« Ion & ceux de fa communauté, à continuer leurs 
» prières & leurs aumônes pour les morts. « On a 
le décret de cette Commémoration fait à Clugni. Le 
jour marqué pour cette fête des Morts eft le 2, 
novembre , où l'on a foin de fonner toutes les 
cloches. 

(aa) P. 91. Les ennemis de Bérenger ont dé- 
bité mille extravagances à fon fujet. Entre-autres , 
Albéric à^s Trois-Fontaines , Religieux de l'Ordre 
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de S. Auguftin , Hit que Bérenger paffoît pour 
avoir été Nécromancien dans fa jeuneffe, & que le 
Diable l'avoit porté dans une nuit de Tours à 
Rome; qu'un jeune élevé de bonne famille , dont 
on lui avoit confié radmisittration , lifant en l'ab- 
fence de fon maître des livres de Nécromancie , le 
Diable le tua; mais que Bérenger de retour con- 
traignit le Diable d'animer le cadavre du jeune 
homme, tellement, qu'il marchoit , affiftoit & chan- 
toit au Chœur ; qu'un autre Nécromancien décou- 
vrit que ce Clerc étoit mort , & que c'étoit le Dia- 
ble qui fervoit à l'autel ; que Bérenger ayant été 
condammné à la mort , il s'enfuit dans une Eglife 
oîiil compofa un hymne , &. qu'il fut délivré après 
l'avoir entonné. 

(23 ) P. 92. Wibert , qui veut que Léon IX fafle 
clés miracles à tous les quarts-d'heure , même fans 
le favoir , dit , en parlant de ces courtifans jalou:lc 
du crédit du Pape fur l'efprit de l'Empereur : Leur 
Chefpoui fomenter la dif corde étoit Ni fon , ( que d'au- 
tres nomment ff^i^on , & d'autres Nicer ^ ) Evêque 
de Frifin^hen , auquel la Puiffance divine daigna faire 
fentir d horribles effets de fa vengeance. Envoyé par 
£ Empereur en Italie , pour y rendre la juflice en fon 
nom , il vînt à Ravenne , tint en faveur de l'Arche- 
vêque Q Humfroi 3 des difcours calomnieux contre le 
Bienlieureux Pontife , &• tout en parlant il fe mit un 
doigt fur la gorge , & s'emporta jufquà prononcer' ce 
hlafphéme : « Qu'un glaive coupe cette gorge , fi je 
9i ne te fais pas dépofer de l'honneur de l'Apoflo- 
31 lat t « Il n'eut pas plutôt prononcé ces mots , qu'il 
fut attaqué d^un mal de gorge infupportable , & le troi- 
Jieme jour il mourut impénitent. 

(24) P. 98. Wibert prodigue avec indécence le 
titre de Martyrs à ceux que les Normands avoient 
tués; voici comme il s'exprime au fujet de ces morts : 
'Ils apparurent en diverfes manières aux Fidèles de Je- 
fus-ChriJl^ 6» leur dirent qiion ne devait pas Us pieu- 
l-er dans de trijîes pompes funèbres , parce qu'ils <toient 
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dans la gloire d*en - Haut , ajjociés aux Saints Mar^ 
tyrs , &c. ' 

X25) P. 12.0. L'Archevêque pria le Seigneur Pape 
^ dit le Cardinal d'Aragon dans la vie de ce Pontife ^ 
de daigner pour ce fujet célébrer un Concile dans la 
Lombardie , & d'y jiiflifier fon éleêiion à tous égards', 
& comme la raifon 1: exigeait. Quoique la choje fût con- 
tre l'ufage , & quelle parût contraire à la dignité, du 
Pape , Alexandre cependant y confentit , 6* convoqua 
le Concile à Mantoue , en conjidération des circonjlan- 
ces malheureufes du tems. Cet auteur s'explique con- 
formément aux prétentions de la Cour de Rome , 
& fuivant lès préjugés de fon fiecle. Fleury & Mu- 
ratori , quoique très-inftruits l'un eil l'autre, l'ont fidè- 
lement copié. Il n'étoit ni contre l'ufage ni contre la 
dignité pontificale qae les Papes tinffent des Conci- 
les hors de Rome. Mais le Saint-Siège prétendoit 
qu'il n'appàrtenoit qu'au Pape de convoquer des 
Conciles compofés des Suffragans de plufieurs Mé- 
tropoles. C'eft en effet un droit que les Papes com- 
jnençoient alors à vouloir s'attribuer ,&, que leurs 
Légats s'arrogeoient & continuèrent de s'arroger par- 
tout ou l'on eut la bonté de les laifler faire. Mais il 
faut fe fouvenir que dans l'origine ces fortes' de Con- 
ciles ne s'affembloient que par l'autorité des Souve- 
rains. Aujourd'hui même encore ces Conciles- là rie 
pourroient fe convoquer, ou parle Pape lui-même, 
ou par fes Commiffaires délégués à cet effet , & lés 
Evêques ne pourroient s'y rendre que par. la per- 
miffion des Souverains des lieux , qui né déféreroient 
en ce point aux intentions du Pape , qu'autant que 
la raifon de l'Etat ne les empêcheroit pas. Dans ce 
qui n'intéreffe point le fond de la Religion , l'obéif- 
fance à la Puiffance féculiere , marche avant Tobéif- 
fance à la Puiffance eccléfiaftique , & cela par une 
conféquence néceffaire du principe tant de fois ré- 
pété , que l'Etat n'ejl point dans l'Eglife, mais au cort- 
traire VEglife dans TEtat. Ainfi l'Eglife ne peut exer- 
cer fa jurifdiâion que de la manière que les Joix de 
l'Etat le lui prefcrivent. Voyez l'Abrégé chronol. de 
l'Hijl. d'Italie, par M. de St. Marc, an. 1067. 
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(î6) P. 120. On varie fur la date de ce Con- 
cile. Manfi le met en 1072. Foycn^ M. de St. Marc, 
«n, 1067. 

(27) P. 1%G. Il eft conflaté que dans l'Empire, 
ieh France, en Angleterre & ailleurs, les Empereurs 
& les Rois ont joui paifiblement du droit d'in- 
yeftiture eccléfiaftique , jufqu'à Grégoire VII. 

(a8) P. 131. Cette fentence eft rapportée en en- 
*tîer par Pandult de Pife , & par Paul de Bernried. 
Grégoire VII répondit à ceux qui lui difoient qu'il 
ne poùvoit pas excommunier les Rois : Quand Dieu 
confia, fon Eglife à Pierre , excepta-t-il les Rois ? Lorf- 
^ue Dieu donna principalement au bienheureux Pierre 
la puijfance de lier & de délier dans le Ciel & fur la 
tetré , il n excepta perfonne. Il nefl rien qu'il ait fouf- 
traït à cette puijfance; car celui qui nie qu'il puijfe 
être lié par l' Eglife , le nie impudemment , rejle lié & 
fe fépare du Seigneur Jefus-Chrift. Pand. de Pife. 

(29) P. 133. Paul de Bernried fait mention d'une 
loi , par laquelle , dans le Royaume de Germanie , 
les excommuniés perdoient leur état , s'ils ne fe fai- 
foient pas abfoudre avant l'an & un jour. Mais cette 
loi faite , du confentement des Souverains, pour obli- 
ger les particuliers à refpefter les décifions ecclé- 
fiaftlques , ne devoitpas s'étendre jufqu'aux Souve- 
rains eux-mêmes. Voyes^ M. de St. Marc. an. 1076. 

(30) P. 134. Mathilde , Souveraine de Luque, de 
Parme, de Reggio , de Mantoue, & d'une partie de 
la Tofcane , étoit entièrement dévouée à Grégoire 
iVlI. CV Pontife , dit Maimbourg , étoit fon cher Direc- 
teur, quelle fuivoit par-tout ^ à qui elle rendait mille 
fervîces avec une incroyable affeBion. Voyez la favante 
digrejjîon de M. de St. Marc fur Mathilde , à la fin du 
4 vol. de fon Abrégé chr. de VHifi. d'Italie, 

(31 ) P. 138. La date eft : Fait à Cano£a, le cin- 
quième des calendes de février , indîSlion quin^^ieme j 
ç*eft-à-dire , le z8 janvier loyj. 
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■ (32) P. 146. Grégoire VII , dit Fleury , préten- 
doit avoir droit de donner l'Empire d'Occident avec 
la Couronne Impériale. On voit quelles étoient fés pré- 
tentions fur 1(2 Royaume de Germanie , par le fer- 
ment qu'il vouloir qu'on exigeât du Roi, qui feroit 
élu à la place de Rodolphe ; favoir , de lui rendre 
hommage comme Ion vàffal , & de lui obéir en tout 

ce qu'il lui commanderoit par vraie obéiflance. 

Quant à la Saxe en particulier, il prétendoit que 
Charlemagne , après l'avoir foumife, l'avoit donnée 
à St. Pierre, 

Qu3nt à la France, voici ce que mandoit Gré- 
goire à les Légars : Il faut aire à tous les François, 
& leur ordonner par vraie obéijfance que chaque mai" 
fon paye à St. Pierre au moins un'denier par an, s'ils 
le reconnoijfentpour Père & Pafleur , futvant V ancienne 
coutume , &c. 

Quant à l'Angleterre, le Roi Guillaume envoyoit 
au Pape le tribut en argent , accordé par fes pré- 
déceffeurs ; mais il réfufa l'hommage que le Pape 
demandoit, & le Pape fut irrité de ce refus. 

Les deux Lettres de Grégoire à Suenon , Roi de 
Danemarck , montrent- qu'il prétendoit que ce Prince 
avoit promis de fe donner à St. Pierre, lui & fon 
Royaume , & de fe mettre fous fa proteftion ; mais on 
ne voit point d'effet de cette promeffe ; & l'offre 
que ce Pape fait à ce Roi d'une Province occupée 
par des Hérétiques , pour la donner à un de fes en- 
fans , femble montrer tju'il croyoit avoir droit de 
difpofer des biens des Hérétiques. 

Quant à l'ECpagne , il prétendit, dès le, commen- 
cement de fon Pontificat, qu'avant l'inva/îon des Sar- 
.rafins'elle appartenoit à St. Pierre, & qu'il aimoit 
mieux qu'elle demeurât à ces Infidèles que d'être occu- 
pée par des Chrétiens , qui n'en fiffent pas hommage au 
St. Siège. Il répéta la même prétention en 1076. 
Il écrivit aux Juges de Sardaigne , & en particu- 
lier à Orzôc de Cagliari , de fatisfaire aux droits de 
St. Pierre , négligés par leurs ancêtres , avec menace, 
s'ils y inanquoient, que leur Pays en fouffriroit. Quel- 
ques années après , il écrivit au mêmes Orzot en ces 
termes : Nous ne voulons pas que vous ignorie:^ que 
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plujîeurs Nations nous ont demandé votre Terre , nous 
promettant de grandes redevances , fi nous leur permet- 
tions de s'en rendre maîtres ; de forte que nous aurions la 
jouijfance de la moitié & recevrions hommage de Vau- 
tre. Puis donc que vous ave^ témoigné être dé- 
voués à St. Pierre y fi vous perfévere^ comm^ vous de- 
ve:^ , non- feulement nous ne. donnerons à perfoTii).e la. 
permijfion d'entrer dans votre Pays , mais fi quelqu'un 
l'entreprend , nous l'en empêcherons par les voix tem- 
porelles & fpirituelles. Grégoire VII , comme on voit, 
auroit expofé ces Infulaires au pillage, s'ils ne lui 
eufient payé le tribut qu'il répétoit. 

Salomon , ïloi de Hongrie , ayant été chaflé par 
Geifa fon parent , eut recours à Henri , Roi de Ger- 
manie s dont il avoit époufé la fœur , & fe rendit fon 
Vaflal pour fe faire rétablir. Grégoire le trouva mau- 
vais , & écrivit ainfi à Salomon : Vous pouve^ ap- 
prendre des anciens de votre Pays que le Royaume de 
Hongrie appartient à l'Eglife Romaine , ayant été donné 
autrefois à St. Pierre par le Roi, avec tout fon droit 
& fa puijfance. De plus r Empereur Henri , d'heureufe 
mémoire , {c'efiHenri-le-Noir^ ayant conquis ce Royau- 
pie , envoya au corps de St. Pierre la lance & la cou- 
ronne , marques de la dignité royale. Sache^ donc que 
vous îiaure:^ pas les bonnes grâces de St. Pierre , & ne 
regnere:^ pas long-temps , fans éprouver l'indignation du 
St. Siège , fi vous ne reconnoijfe^ que vous en tene^ 
votre fceptre , & non du Roi. 

Quant au Royaume de Dalniatie , Grégoire écri- 
voit ainfi à un Seigneur nommé Vezelin : Nous forâ- 
mes fort étonnés qu'ayant promis depuis long-temps d'être 
fidèle à St. Pierre & à Nous , vous voulie^ mainte- 
nant vous élever contre celui cpie V Autorité Apofiolique 
a établi Roi en Dalmatie. C'efi pourquoi nous vous dé- 
fendons , de la part de St. Pierre , de prendre les ar- 
mes contre ce Roi , parce que L'entreprife , que vous fe- 
rie:^ contre lui , ferait contre le St. Siège. Si vous avec 
quelque fujet de plainte , vous deve:^ nous demander 
jujlice , &• attendre notre jugement j autrement fache:^ 
que nous tirerons contre vous le glaive^ de St. Pierre , 
pour punir votre audace ^ & la témérité de tous teux 
^ui vous favoriferont en cette entreprife. 
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Grégoire porta fes vues ambitieufes jufques fur la 
Rufîie, comme on voit par fa Lettre à Démétrius, 
Souverain de ce^te contrée: Fotre ^/^,/ dit-il, viji- 
tant Us tombeaux des Apôtres ^ eji venu à Nous , 6» 
nous a dè($^ri qii'd vpuloit recevoir la couronne de nos 
mains ^ comme un don de St. Pierre ^ en lui prêtant fer' 
ment de fidélité, nous ajfurant que vous approuverie:^ 
cette demande^ & comme elle nous a paru jujle , nous 
la lui avons accordée , & nous lui avons donné votre 
Royaume de la part de St. Pierre. Fleury. Hifi. Eccl. 
liv. LXIII. 

Ces exemples futRfent pour démontrer les préten- 
tions démefurées de Grégoire VII , qui , félon Fleury, 
vouloit perluader à tout le monde que les Puiflances 
temporelles dépendoient de la Puiflance temporelle 
du Pape. 

(33 ) ^« iJ^* Dans un manufcrit de la Chronique 
de Cafaure du Moine Berard , lequel eft à la Bi,- 
bliotheque du Roi de France , le Pape Urbain eft ré- 
préfenté donnant la crofTe à Grimoald , &c lui difant 
Çqs vers: 

Ceefarîs oh fceptrum haculum tihi porrigo dextrum , 
Quo bene fis fretus ; plus Ccefare dat tibi Fetrus. 

(34) P. 157. Voici ce qui attira au Diocefe de 
Cambrai le reffentiment furieux de Pafcal II. Le plus 
grand nombre des voix avoit choifi pour Evêque de 
Cambrai , Gaucher , Archidiacre de cette vilie; l'au- 
tre parti avoit élu Manaffès , Prévôt de l'Eglife de 
Rheims. Gaucher reçut de l'Empereur Henri l'invef- 
titure , &c fut facré l'on ne dit pohit par qui ; fnais fon 
éleéliion fut approuvée du Pape. Bientôt Urbain 11 la 
défapprouva , pour autorifer celle de Manaffès. Gau- 
cher fe maintint dans fon Evêché par la prote£èion 
de Henri , & fut empêcher l'Archevêque de Rheims 
& fes Suffragans de facrer Manafles. Urbain II, qui 
tenoit alors le Siège Pontifical , dépofa Gaucher de 
l'Epifcopat & de la Prêtrife , le menaçant de l'ex- 
communier avec tous fes partifans, s'il ne quittoit fon 
Siège. Ce qui donna lieu à cette dépofuion , fut l'in- 
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veftimre reçue de l'Empereur. Manaflès étant de- 
venu Archevêque de Rheims , Pafcal II , fuçceffeur 
d'Urbain 11 j lui fubftitùa un autre Evêque,-' Malgré 
fa dépofition & l'éleétion d'un autre E^Éiê , Gau- 
cher conferva fon Evêché. Ce fut alor^PTe par l'or- 
dre exprès de Pafcal , qui traitoit (jucher & les 
Cambréfiens de Scliifm'atiques , Robert, Comte de 
Flandre , qui revenoit de la Terré"-- Sainte , ravagea 
de la manière la plus barbare les terres de l'Eglife 
de Cambrai. 

C35) P' 159' Cette Lettre avoif paru dans les 
premiers Recueils des Conciles. Binius la retrancha 
du lien. Le P. Labbe l'a inférée dans fa CoUedlion , 
Tome Jf.coZ/<5jo. précédée de cette annonce inju- 
rieufe : Refponforia declamatio acerrima Leodienfium 
Schifmaticorum, qui mor^ fuorum comparum in Schif- 
mate Donatiflarum adverfus principes refilientium & 
catholicum nomen affeBantium , fuam declamationem 
fie ïnfcripferunt : Épistola Leodiensium aD" 

VERSUS PaSCHALEM PaPAM Jl, CI RCA AN- 

ni/M DoMiNi MCVII. La date de cette Lettre fait 
voir que ce titre n'eft pas de l'auteur de la Lettre , 
qui -n'y mit vraifemblablement pas d'autre titre que 
cette adreffe : Omnibus sonm voluntatis ho- 

MINIBUS ECCLESIA LeODIENSIS VERITATEM 
FIDEI ET CATHOLICAM UNANIMITATEM IN- 
CONCUSSE TENENS. 

L'Auteur de cette Lettre eft Sigebert de Gem- 
blours , un des plus favans de fon tems , célèbre 
par d'autres ouvrages. Cette Lettre a été traduite 
en françois par Jean Gerbais , ' Dofteur de la So- 
ciété de Sorbonne , Profeffeur Royal d'Eloquence, 
Principal dû Collège de Rheims à Paris , & Pen- 
Tionnaire du Clergé de France. -Sa traduâiôn pa- 
rut à Paris, en 1697, in-8vo. chez Frédéric Léonard, 
avec ce titre: Lettre de l'Eglise de Liège a l'oc- 
casion d'un Bref de Pascal II. Le texte Jatin eft 
à la fuite du françois avec ce titre: Epistola Léo- 

niENSIS ECCLESIM SCRIPTA OCCASIONE BRE- 
Viurii LlTTERARUM PasCHALIS 11 AD ROSER-, 
TUM.\ Flan DRIEN SIUM. COMITEM, 
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.(^36) P. 174. Le mot de Primat étoît. autefois 
âffez commun. Chaque région de Rome avpit, fes 
primats i chaque Collège d'Office avoit les Tiens. 
S. Ambroife fait mention des Primais du Çonfifloirc 
Impérial, & le Code parle des Primats dés Ecoles, 
Dans i'Eglife les Synodes avoient leurs Primats , 
( comme le rémarque le Pape Léon ,. Epit. 52. 3 
ainfi que les Provinces d'Italie , d'Afrique. ,' d'Erpagne 
& des Gaules.: 

(37) -P* 2.08. Les Albigeois étpîent répandus en 

Prand nombre dans la Gafcogne & dans- diverfes; 
rovinces ; ils faifoient de grands progrès totis les 
jours. Il ne faut pas en être furpris. Ils menoient 
une vie fi pure, que la NôbJeffe déclara aux Evê- 
ques" qu'elle vouloit vivre & mourir dans leur Re- 
ligion , & être enterrée, dans, leurs cimetières , au 
lieu qu'on étoit très-fcaiîdàiifé dé la vie clés Prêtres. 

(38") P. 213. Dii tenis de Baronius on crôyoît 
que ce Prince , étoit l'Empereur ùes Abyffins , ou 
d'Ethiopie. On à reconnu depuis que l'Empire du 
Prête - Jean n'étoit pas fitué dans l'Afrique , mais 
dans- rAfie. On trouyé encore des traces de ce 
Prête- Jean dans le .Roy.atne'de Tangut , que l'es Tar-; 
tares appellent i?/zronfo?ir, \qs SinsSim Baratas , 6ç 
les gens. -du pays Lajfa^- 

Kircher eft' dans l'erreur , en difant que ce Prête- 
Jeati a régné à Chataia , & que Chataia n'eft point 
dans la Chine. Mais Ludolfe , dans ion Commen- 
taire fur rHiJîoire Ethiopienne f (ait voir que ce 
Prince "n'a point régné à Chataia, & Matthieu Ric- 
cius , Jefuite,'foutient qu'il ne faut point chercher 
Çha.tai.a hors de la Chine. Le Prête- Jean ' ne re-* 
gnoit donc point là, mais à Tandur , Argon, Tan- 
gut , Thibfet, Ritha & Magol , & c'étoit un Nef- 
tôrien. On peut confulter là-deflus Paul Marc , 
Vénitien. On ne fait point quand le régner de ce 
Prête-Jéan a fini. Mais on trouve dans quelques 
Hiftprièns que David, fils de ce prince, a régné 
jufqu'à l'an 1202. Ce David fut tué avec toute fa 
ia famille^ à i'exceptipn^ d'une fille , que Grengis- 
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Cham époufa i & dont il eut deux fils. On pré- 
tend que ce Royaume du Prête-Jean étoit le même 
qu'occupoit Coirim-Cham , Tan 1098 , lorfqu'An- 
tioche fut prife par les Croifés , û Ton en croit 
Guillaume de Tripolis. 

Ducange croit que ce Prête- Jean , ou par cor- 
ruption Prêtre- Jean , étoit le nom d'un grand Roi de 
rinde, qui tirojt fon origine d'un Xean, Prêtre Nef- 
torien, qui , en 1145 , tua Coirim-Cham, & ufurpa 
la couronne. 

Godigne affure que ce Prête-Jean étoit un puif- 
iantRoi Neftorien , dans la Tartarie, vers la Chine, 
& que ceux du Pays l'appelloient d'un nom com- 
jnun à tous les Princes de cet Empire, Juhanna. Il 
ajoute que le dernier de ces Rois fut défait par Zin- 
ges ou Gingis-Cham , Empereur des Tartares. 

Scaliger à remarqué que le mot de Preftegian ou 
Freftegian fignifie Catholique ou Apoftolique. D'au- 
tres .ont cru que Prête- Jean vient du mot Perfaix 
Terift-Cham , qui ugnîfie Apôtre ou Envoyé. 

Les uns, comme Goiius, croient que ce mot en 
Perfan fignifie Roi des Efclaves. Les autres veulent 
ijue ce nom tire fon origine d'un mot hébreu & chal- 
aaïque , Cohen , qui fignifie Prêtre. Maller a cru que 
ce mot fignifie Empereur des Chrétiens , parce que 
Charn fignifie Empereur, 

D'autres l'expliquent par Empereur des Adorateurs. 
D'autres le tirent d'un mot Perfan Prejchtek-Gekan , 
l'Ange du monde, & ils remarquent que les Mo- 
gols , qui pofiedent une bonne partie de l'Inde, ont 
fouventpris le titre de Schah-Gehan , Roi du monde, 
6c que le mot de Gehan , ajouté à leur nom , a rap- 
port à celui de Prête- Jean. 

D'autres prétendent que fur les confins, de la Tar; 
tarie, de l'Inde & de la Chine, il y a eu des Princes 
Chrétiens Neftoriens , qui étoient appelles Uncha , 
& leurs Peuples Jouan : & que l'on donna le nom dé 
Prête- Jean à ces Princes , parce qu'ils faifoiént porter, 
devant eux une croix d'or enrichie de pierreries, & 
deux croix, quand ils alloient à la guerre , l'une d'or, 
& l'autre de pierres précieufes , pour marquer qu'ils 
étoient défenfeurs de la foi. 
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Nous laiflôns au Leâeur à prononcer fur ces dif- 
férentes opinions. 

( 39 ) P. 268. Cofme de Médicis naquît en 1 399. ÎI 
gouverna la République de Florence avec fagèffe, & 
amaffa des tréfors immenfes ^ par le grand commerce 
qu'il faifoit de toutes parts. Des ennemis , jaloux de fon 
bonheur & de fa gloire, parvinrent à le faire exiler; 
mais il fut rappelle quelque tems après & reçu avec 
«nappIaudifTementuniverfel de la part des Florentins , 
qui. lui donnèrent le titre de Père du Peuple Si. de Libé- 
rateur de la Patrie. 11 accueillit avec diftinélion les 
Gens-de-Lettres & les Savans, qui , en contribuant à 
fa gloire, cimentèrent en partie fon autorité, parl'en- 
■thoufikfme ouilsjettereht le peuple, & par rimmorta- 
lité qu'ils lui ont donnée dans leurs ouvrages. Malheur 
aux Princes & aux Grands qui négligent ces moyens! 

(40) P. 174. La Pragmatique -Sanftion étoit. une 
Ordonnance.de Charles VII , Roi de France , ren- 
due eii 141 8, dans une afTemblée de l'Eglife Galli- 
cane tenue..à Bourges ;. elle étoit un abrégé des Con- 
ciles de Confiance & de Baie. Elle étoit avantageufe 
à l'Eglifè Gallicane , & loin de donner atteinte à fes 
libertés, elle les maintéhoit & remédioit entièrement 
. aux entreptlfes ambitieufes du Siège Apoftolique. AuiS 
J'appelloit'ron Palladium Francia. , & le rempart de. 
r Eglife\ .Gallicane. C'eft ce qui chagrina la. Cour de 
Rome;v-Elle fe trouvoit léfée par cette Pragmatique- 
Sanâion; qui mettoit unfrein à fon aVide ambition; 
elle là .traita d'abord d'héi-étique & de fchifmatique ; 
■4St,.çe .qu'il .y a de ciirieux,i c'eft qu'iEneàs Sylvius 
(depuis Pie II) qui avoit affifté au Goncilede Bille, 
où plufieurs de fes conftitutions avoient été arrêtées , 
fît un livre pour montrer qu'elles nè-conténo5ent rien 
qUe de faint. Cependant,. dès qu'il fut fait Pape fous 
le nom de Pie II, npn-feulement il fe rétraâra , mais 
même, en follicita l'abolition avec plus d'acharnement 
que perfonne. Tant l'intérêt particulier l'emporte fur 
la vérité & la juftice ! 

(41} jp,. 2.79. On a beaucoup calomnié Luther; 
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on a beaucoup écrit pour fa idéfenfeé Camérarius en 
a fait un portrait plus fidèle que Maimbourg, dans 
fon Hifloire du Luther anifme. On l'a accufé d'avoir 
dit de la Vierge des chofes , dont il n'eut jamais la 
penfée; d'avoir même parlé contre Jefus- Chrifi: ; d'a- 
voir reffufcité les anciennes héréfies. On a porté le 
fanatifmè jufqu'à dire que le Diable avoit été fon 
maître. Luther a beaucoup écrit; c'étoit un grand 
homme. Il a été le premier réformateur. 

Nous rapporterons ici la réponfe ingénieufe d'un 
Luthérien à une froide plaifanterie d'un Catholique. 
Eile fe trouve dans le Nodus Gordius fophijlarum, fed 
folutus, Qjéuthore Johan. Matthao Af</i/^«o.) Quelques 
Catholiques & quelques Luthériens s'étoient rencon- 
trés à un repas. Dans la chaleur du^v^in, un Cathor 
îique voulant railler fur la faufle préfiippofition qu'on 
avoit voulu canonifer Luther;,, dit qu'au lieu de trou- 
ver fon corps, on n'avoit trouvé qu'une fouris. Un 
Luthérien répondit ainfi au Catholique :" Ce que vous 
iiites eft vrai; mais fave:i^-vous L' hifloire de cette fouris 
tju on trouva ? L.Q Catholique lui répliqua qu'il n'en 
-favoit rien. Ek ! bien ? dit le Luthérien;, ^vous alle^ 
l'apprendre, .Cetie fouris prity la fuite , prejpe-par la 
faim , {^car il y avoit déjà quelques jours qwMleêtoit en- 
fermée^ elle mangea toutes les Bulles des Indulgences Pa- 
pales. Ay ant eu foif , elle courut à l'eau éénite, quelle 
but entièrement!: Son ventre fe gonfla exce£ivement. 
Daris cet état périlleux , elle gagna promptenientde Pur- 
gatoire , dont elle éteignit toutes les flammes ^ien pijfant 
dejfus. La raillerie du Catholique; étoit'abfurde; il 
devoit favoir que les Luthériens , me canonifant per- 
fonne , laiffent, à l'Eglife dé Rome le foin de fabri- 
quer des Saints. ' 

(42) /*. 293. Quelques Auteurs penfent qtie Fran- 
çois I figna le Concordat dans la vue d'acquérir 
l'amitié de Léon X, & celle des Princes d'Italie. 
Mais d'autres croyent avec plus de probabilité que 
François I fut porté à faire ce traité par le Chan- 
celier Duprat , Cardinal, &.'Evêque dé- Sens, qui 
avoit l'ambition de devenir Pape , comme il le fit 
voir depuis par fes. démarches , après, la ^mprt de 

Clément 
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Clément VIII. Quoi qu'il en foit, François I fit avec 
Léon X un accord , par lequel il fut convenu que 
la collation des Bénénces demeureroit en partie au 
Pape avec l'annate, (c'eft ainfi qu'on appelle le re- 
venu d'un an d'un Bénéfice vacant) & en partie 
aux Evêques Diocéfains ; que la nomination des Bé- 
néfices éieftifs appartiendroit au Roi, & que les Bé- 
néfices, vacans dans les mois de janvier, avril» 
juillet & oftobre , demeureroieht afFeéles aux Gradués. 
C'eft ce traité qu'on a appelle & qu'on appelle en- 
core Concordat. Ce traité eft nommé illégitimement 
Concordat , vu les oppofitions & les contradictions 
qu'il éprouva de toutes parts. Le Parlement de Pa- 
ris apporta toute la réfîftance poflible à fon enté- 
rinement , & après avoir été contraint de céder à 
l'autorité du Roi , il témoigna publiquement que cet 
entérinement étoit forcé , de forte qu'il s'attira la dis- 
grâce du Roi, qui lui ôta toute connoifiance des 
procès concernant. les Archevêchés, Evêchés, Abr 
bayes. Prieurés Eleâifs & Conventuels, les évo- 
qua à foi , & enfuite en attribua la connoiffance au 
Grand-Confeil , qui a retenu cette Jurifdiéèion nou-. 
velle depuis l'année 1^23 , jufqu'au règne de Fran-; 
çois II , fous lequel François Olivier , Chancelier ,' 
rétablit les chofes comme elles étoient auparavant. 

Les Evêques & les gens de bien en général re- 
gardèrent ce traité comme pernicieux à l'Eglife Galli- 
cane. L'Univerfîté de Paris interjetta appel.au futur 
Concile général. On fit en plufîeurs Eglifes des priè- 
res publiques aux Prônes des Parolffes pour en de- 
mander à Dieu l'abolition, & le rétabliffement des 
Éleftions canoniques ; c'eft ce qu'on voit dans plu- 
fieurs Rituels , tels que celui de Vanne , imprimé à 
Lyon, &un autre dé Clermont, imprimé en 1608, 
par ordre du Cardinal de la Rochefoucault. On peut 
dire que par le Concordat Léon X trouva la pierre 
philofophale , il rétablit les canaux, qui conduifent 
l'or à Rome , & cela par fon adreffe & fa fine poli- 
tique. Enfin Léon X s'eft éternifé en faifant révo- 
quer la Pragmatique-Sanâion. 

(43 ) P. 2.96. Les réglemens , dont il s'agit ici, con- 
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cernent i i-*. les Rèligievix de l'un &,de Tautre fese| 
a", les difpenfes matrimoniales ; 3"« 1* tolérance J 
4^. i'introdÙftion , rimprèffion & la publication des 
livres; 5**. la diminution dés droits pour les enterre- 
mens & l'adminiftration des Sàcremens ; 6^. la col- 
lation des Bénéfices dans la Lombardie- Autrichienne. 
Nous donnerons ici un extrait de quelques réflexions , 
qui ont déjà paru fur chacun, de ces articles". 

'^ i^. Dès qu'un corps quelconque de Chrétiens fè 
raffembie , & adopte une inftitution , il fe met par- 
là même dans des rapports néceffaires avec la Puif- 
fance légiflative, 3t dans une dépendance immédiate 
du Gouvernement. La Puiffance Ibuveraine & légifla- 
tive a le droit inaliénable , dès qu'il fe préfente un 
établiffement de cette nature ; d'exaniiner préalable- 
ment fon but , fes conftitutioiis , fa forme de gou- 
vernement , (es privilèges , & de l'admettre ou de 
le rejetter , félon qu'elle le juge convenable au bien 
de l'Etat , avec lequel cet Inftitut contraâe des rap- 
ports effentiels. De même que le pouvoir fouverain 
peut le rejetter dès fà naiffance , s'il ne le trouve 
pas conforme au bien de l'Etat, il peut aufli le fup- 
prirner dans lafuite, fi par les circonftances diver^ 
fes des tems , par fa décadence , par des défauts 

' effentiels de fon inftitut , & des vices de fon régi- 
ine , ce même pouvoir fouverain vient à reconnoîtr'e 

'qu'il eft abfolument inutile , ou même dangereux 
à l'Etat. L'extinftion de la Société de Jefus nous 
fournit un exemple frappant de ce que nous avan- 
çons: -, 

Lorfqu'un Prince Catholique condefcend librement 
à laiffer établir dans les Pays de la domination un 
Ordre quelconque, il le fait toujours fous la condition 
qu'il y fubfiftera aufli long-tems que les changemens 
dans les circonftances , les mœurs , les conftitutions 
nationales & l'intérêt de l'Etat ne l'auront pas dé- 
montré inutile. De plus un Prince ne fauroit obliger 
fes Succeffeurs à conferver tous les établiffemens faits 
fous fon règne , & l'Etat né peut le donner à lui- 
même des liens perpétuels. Tout établiffement , toutes 
inftitutions inféparables du bien de l'Etat, font né- 
ceffairement dépendans de ce bien même. L'Etat 
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exige qu'on les foutierine ou qa'on les àboliffe, fe- 
'lohVAxiome,fàluspopuli fuprema lex efto, . 

La PuifTance fouverâine peut donc abolir & fup- 
primer dans fes Etats, tel Ordre qu'elle juge à propos ; 
c'eft une vérité qui n'admet aucune difcuflion. A plus 
forte raifon cette PuifTance a-t-elle le droit de mo- 
difier, corriger, changer tout ce qu'elle trouve de 
contraire à fgs intérêts, & au repos public. La 
dépendance des Ordres Religieux d'un Général, de- 
meurant à Rome , a été très-funefte aux Etats. 
•Qu'on life dans l'Hiftoire le récit de tant de démêlés 
fcandaleux, qui ont eu lieu entre les. Princes Catho- 
liques, d'une part, & la Cour de Rome de l'autre ; 
on verra que les Peuples ont eu beaucoup à foufr 
■frir des prétentions exhorbitantes & des vexations 
-injaftes du Siège Apoftolique, & que l'ambitieufe & 
intriguante Cour de Rome a conftamment employé 
les Moines, ou comme efpions , ou comme boutefeux » 
ou comme miniftres de (es vengeances. Les guerres 
civiles de France, les révolutions d'Angleterre , les 
troubles de Venife, \zs difputes entre Je Roi de Sir 
cile, Viftor-Amedée', & Innocent XI, fourniflent des 
preuves trop convaincantes de cette affertion. L'ex- 
périence a encore démontré combien les relations Sc 
la correfpondance immédiate de: ces individus , fou- 
ivent irrités contre le Gouvernement, avec les fu jets 
d'un autre PuifTance, peuvent en certaines, occafions 
être funeftes à une Nation. Qu'on ajoute à ces in- 
convéniens l'argent qui fort de l'Etat, foit fous 
prétexte d'entretenir décemment la. Cour du Ré vé- 
rèndifSme Général, foit pour la. tenue d'une Con-r 
grégation ou d'un Chapitre , loît pour de prétendues 
dépendes extraordinaires de l'Ordre entier , mais def- 
tinées dans le fond à fatisfaire l'ambition & à nourrir 
lafainéantife de quelques êtres inutiles à ce même 
Etat. Ces motifs font plus que.fuffifans pour obliger 
là PuifTance fouverâine de couper toute communica- 
tion des Maifons Religieufes fituées dans- les Pays de 
fa domination , avec celles quife trouvent en Pays 
étrangers. C'efl d'après ces fages principes que Jo- 
feph II a établi l'indépendance contre laquelle les 
RévérendifTimes Généraux fe font élevés fi injufté-. 

y 1 
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ment. Suivant en cela les règles dé\tout bon Gou« 
vernement, ufant des droits inhérens à la Puifiance 
fouveraine , il a déraciné un abus dangereux , & fermé 
l'entrée dans les Payi de fa domination aux défor- 
dres , aux fcandales , aux troubles, dont la correfpon-. 
dance aveé Rome a toujours été une fource inépuî* 
fable. L'ufage conftant des . ^reizes premiers fiecles > 
la difcipiine de l'Eglife Univerfelle , l'autorité des' 
Saints- Pères , & fur-tout de St. Bernard , qui s'éleva 
hautement contre les immunités &. exemptions dé$ 
Moines , tant de troubles & d'abus occaflonnés uni- 
quement par ces -immunités, dépofént en faveur dâ 
cette fage loi de l'Erapereun Cependant il s'eft trouvé 
^es ennemis du bien public , qui ont ofé repréfenter 
les réformes de ce Souverain concernant les Moines^ 
comme nuifibles & contraires à la Religion. 

a°. Les Partifans du Siège Apoftolique préten- 
dent que le droit d'accorder des difpenfes n'appar- 
tient priroativementnqu'au Souverain Pontife. Nous 
demanderons à ceux qui hafardent une pareille af- 
fertion , où ils ont lu que la faculté difpenfative 
«toit exdufivement réfervée au Pape ? Nous leur 
dirons au contraire que nulle part l'Ecriture-Sainte 
ne la lui attribue ; que dans les premiers iiecles 
de l'Eglife on n'eut jamais recours à Rome pour les 
difpenfes , & que celles-ci fans diflinâion étoienc 
données par les Evêques, chacun dans fon Diocefe 
refpeâif; que, quoique dans le quatrième fiecle & 
dans les fuivans, on s'adreffât fouvent à Rome pour 
quelque difpenfe , non-feulement cela fe pratiqua 
rarement , mais encore malgré la déclaration de 
quelques Conciles , plufieurs Evêques continuèrent 
à difpcnfer félon les occurrences, & félon l'ancienne 
coutume de l'Eglife ; qu'il eft démontré par l'Hif- 
toire Eccléfiaftique que cette faculté ne paiTa à la 
Cour de Rome , que dans les ficelés d'ignorance & 
malgré les oppoiltions, la répugnance des Evêques j, 
devenus trop foibies dans un tems où « pour faire 
valoir fes droits & fon autorité , il felloit de , l'ar- 
gent & des troupes fous les armes. Puis donc que 
le droit de difpenfer n'eft pas privatif; puifque les 
Evêques en jouirent pendant plufieurs fiecles> qu'ils 



N O T £ S. 341 

se le cédèrent que malgté eur; que. le prétendu 
ivahVgéfe réduit puféinehf à un intérêt temporel 
àe lai Cour de Rome , &' qu'enfin c'eft le devoir des 
Souverains de déraciner les abus çriâns , introduits 
durant les fiecles d'ignorance & de barbarie, dans 
toutes les parties de la difcipline & du gouverne- 
jneiit extérieur de' TEgiife , ainfi que de veiller au 
bien-être dé Içurs Etats ,' il s'enluit rigoureufement 
qiJe Jofepji ÎI n'a aiicunement nui à la Religion , 
en ftatuant que' déformats aucun dp fes fujets ne 
pour'ra s'adrefler à Rome pour les di(penfes matri- 
moniales. On pourroit demander ici hardiment au 
Souverain Pontife , s'il croit férieufement avoir le 
tiroit de rançonner tous lès Etats Catholiques, fous 
prétexte de fes difperifes , de fes bulles , & de Tes 
privilèges. La Providence qui donne ans uns lés 
mines, les produ^jons de la Nature, & qui répar- 
kii'k d'autres rîridui^rie, le coinmerce ,''8tc. donna- 



t-elJe à quelques-tins des Sacremens, ^ôcc.' pour acri 
cùmuiér des tréforV ? ■ - ' ;, / ;' :~ 




généraux, les "pliïi: révérés par; 
tienne \ en faveur dii iyftême affreux ^de l'ïntolé- 
irance. Ainfi l'Exlit de;là;To]érànce'i' publié par Jo- 
jfèpH II, n'e'ft pd^HïjC'cjritrâiré à la Religion, comme 
^ès Fanatiques avetigres''&: furieu? 'l'àxU' hardiment 
'fourenu. Les perlbnhe.s fenfées conviendront que les 
réforines tant civiles que religieufes , que ce Sou- 
verain a introduites. da;ns les. Pays de' fa domination', 
font l'ouvrage de 1^ fageffe & de la tienfaifance , 
fur- tout quant à rdbjet' de la Tolérance. 

« Si c'eift une tyrannie, dit un Ecrivain politique,' 
n que de dépouiller un "citoyen de fes biens, c'eft 
« une tyrannie , c'eft une cruauté bien plus criante de 
s> lui ravir fes opinions fur un Dieu , qui lui eft foù- 
» vent bien plus cher que fes biens & que fa pro- 
» pre confervation. u C'eft une tyrannie bien plus 
'inhumaine & bien plus infenfée de vouloir prefcrire 
aux hommes ce qu'ils doivent croire. La liberté de 
penfer , de parler & d'écrite a toujours contribué 
au bonheur des Nations. 
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4*. Si lés Citoyens ne doivent pas être gênés. quatîÉ 
à leur Religion , il doit en être de même à l'égard 
de leurs difcours & de leurs écrits. La multiplicité 
des livres , bons ou même mauvais , a perfefltionné les 
fciences , démafqué rimpofture , - civilité les mœurs , 
policé les Nations, étendu le commerce ; lès livres 
ont appris aux hommes une foûlè de vérités utiles 
& nécefTaires,, & fans eux nous croupirions encore,, 
comme nos ancêtres, dans rignorancê -& dans la 
barbarie. Le Sacerdoce a, toujours eii intérêt de 
favorifer l'ignorance & de s'oppofer à la liberté dà 
la preffe , pour mieux arriver à les vues ambi- 
tieufes & intéreflees. L'odieux. & rigide Tribùiial 
de Cenfure établi à Rome, avoir befoin d'un frein. 
Se il éîoit réfervé à la prudence, &. aux.. lumières 
.de Jofeph II, de le lui donner. On, ne peut que 
.gagner à entendre parler la yérité ; l'impoilure a 
ieule intérêt, à la. faire taire. ^,. 

5**. lï fèrôit honteux dé confefter réqqité .du Rè- 
glement :de :}çji^h jÇI j\,concérnant la diminution 
des in^pôts.jfacrés^ dans le» Pays de ïa domination^ 
JL'Autorité fup.rême. a le droit de faire dans, ces 
ïortes d'bbjetÇtel^régremeiat, ,qu'çllé juge à .propos", 
pour le bien public, Tout jC^^guireft temporel dôït 
^effortif de l'aiitorité du Souv^èii^ij? > par la raifon 
;que c'eft à .elle' qu'eft confié le bonheur temporel 
des Peuples. Immunités eccléfiaftiques , fondations 
pieufes , taxes pour l'adrainiftratipn des Sacremens , 
contributions, pour bâtir & oraer les Lieux facrési, 
'«nfîn extorfion dé l'argent du Peuple , fous rnille 
préîèxrés', d.ônt plufieurs font honte, tout eft JToitf 

-mis au p.quyoir des Princes , qui même en cbh- 
'fcience ne -peuvent lé dïfpenfer d'.y apporter toute 
leur vigilance, vu l'autorité qu'ils doivent ayo.ir 
dans îe Gouvernement de l'Eglife , à l'exeinplè des 
premiers Empereurs Romains. C'eft le fentiment de 
Socrare, Hiftorien Eccléliaftlque dû cinquième fiecle. 
Z>n moment, dit-il ( lib. 5 j Hiff. Eccl. in prœmio) 
^ue Uf' Empereurs ont été faits Chrétiens , les affaires 
tccléjiafiiques ont dépendu d'eux-, & les Conciles, ont 

'été convoqués par leurs avis & félon qu'ils ont jugé 
à propos. Nous pourrions' citer beaucoup d'autres 
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iàutontés en faveur dé cette afiertionï (i flous ne 
voulions éviter la prolixité. 

6*^. Xofeph II, comme dépofitaire des droits de 
fes Sujets, & comme Chef Suprême de la Nation 
fpumile à fa domination, aurpit pu' fans doute ré- 
clamer l'ancien droit qu'avoit' le Peuple "d'éli/e fes. 
Prélats; ce Prince a poùfTé la modération jùfqu'à 
demander à la Cour de Rome la libre collation 
des Bénéfices fitués dans la Lbmbardie- Autrichienne. 
Mais elle lui a été refuféeV JL'Enipéreur npminanç 
à tous les Bcnéfîtes des Royaumes dé Hongrie 8c, 
de Bohême , à ceux de l'ArchiducKé d'Autriche , &c,' 
l'uniformité' exigeoit donc iju-il. eût le jpiêpie: droit 
dafts Ja. moindre partie , dé îës Etats. En" outre, la 
Cour de Rome peut, abufer' de cette collation en 
tonférant les Bénéfices à des fujets qiii ' font ^plus 
attachés à fes intérêts^ qu'à ceux de l'Empire, & qui 
font prefque toujours les ennemis fecréts du Prince & 
(de la Patrie. De plus îl n'appartient qu'au Chef de l'Etat 
de conrioître les talens & les qualités de ceux des 
iujets, qui méritent d'être élevés à des Dignités ecclé- 
fiaftiques, & non pas à un Souverain étranger qui 
n'a d'autres intérêts que de récompenser fes 'parti- 
fans. Aujourd'hui que les Prélats brillent ou ambi- 
tionnent dé briller, au moins autant par leurs titres 
profanes que par leur pouvoir temporel,* par leurs 
richeffes , &c. que par rautorité fpirituelle , les Puif- 
fances fouveraines ne fauroient être indifférentes à 
leur choix , & l'abandonner à un étranger , fans man- 
quer auK ioix d'une faine politique , qui exige que 
le Princes , l'Etat Si. le Peuple foient à l'abri de toute 
inquiétude , & qu'on s'efforce conflamnient de. détour- 
ner les maux , que dans les tems d'ignorance la Cour 
de Rome accumula fur leurs têtes ; on ne' fauroit 
donc trop louer la fage prévoyance de Jofeph II , 
qui. a ordonné que les Éyêques prêteroient , défor- 
mais leur ferment de fidélité au Souverain, "avant de 
le prêter à la Cour dé Ronie. En un mot 3 on peut 
dire que les di verfes réformes ecciéfiaftiques intro- 
duites par l'Empereur , montrent un Prince Philo- 
fophe, qui ne cherche fon bonheur que' dans celui 
de (es Sujets. * ' ' 

Y4 
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(44) P, 2,97. Cette lettre a été publiée dans un 
Recueil ayant pour titfe : Lettres de N. T. S. P. 
ZE Pape et de Sa Majesté l'Empereur ^ en 
latin 6* en français. Rome , 1782 , in-8vo. 

(45) P. 297. Le aç février, le Pape tint un Con- 
iîftoire, dans lequel, après avoir pourvu à différentes 
Eglifes vacantes, ir annonça au Sacré Coilêge fon 
Voyage à Vienne. Enfuite le Souverain Poi;tife fup- 
prima la Bulle ubi Papa y ibi Roma , adn qu'a» cas 
qu'il vînt à mourir dans ce voyage , le Conclave pût 
toujours fe tenir à Rome. , 

(46) P. 298. Jofeph II , par la foppreffibn dé quel- 
ques Ordres Religieux, dont il a appliqué les rêver 
nus au bien public , donne aux Puiffancei Catholiques 
un exemple glorieux qu'elles devroient bieii imirer, 
en arrachant de leur feih les vers deftrufteurs , qui 
ies rongent depuis tant de fiecles. Tout le monde fait 
que la vie fpéculative détruit le nerf de TEtat, & 
qu'au contraire la vie aâive le vivifie &.le foutient. 

Il eft peu de contrées, où la politique permette 
de laifFer fubdiler des êtres ftériles par état , dont le 
grand nombre eft une cftarge pour la ftjciété. Quel 
éft l'homme aflez audacieux pour blâmer, le Souve- 
rain, qui fermera une partie de ces afylès, ouverts 
à une pieufe fainéantife ? Et fi Rome elle même à 
pu fupprimer l'Ordre fatneux de la Société de Jefus, 
pourquoi un Empereur ne peùt-il pas faire dans (es 
Etats quelques Réglemens fages, qui réforment fans 
détruire, & préviennent les maux , pour ne pas les pu- 
nir ? Si l'Eglife toujours piire , toujours en commerce 
avec le Ciel, renouvelJoit à la face de l'Univers les 
titres de faPuiflance par des prodiges , on la croiroit 
l'interprète facrée des volontés d'en Haut. Son Chef eft 
un Souverain , qui empruntant tout fon luftre des biens 
d'ici bas, eft entouré d'hotumes rouges ou noirs, revê- 
tus de dignités mondaines & lucratives. Repréfentez- 
vous pour un moment un homme du Peuple fous 
la Tiare , environné de Curés tous à portion con- 
grue; quelle attention feroit le genre-humain à cette 
modefte Congrégation ? Elle feroit cependant dépo- 



fîtâix.e de 3a foi, cofn'mé ceux que la çourgre décdrç 
a'ujôurid'huî. Or Un Souverain ou un. Philofophe fs 
direrit à eux-rhêmes , ces tréfors, ces' honneurs, dont 
i'ëfpece humaine a comble fes Prêtres, n'ont rien de 
commun avec une Religion humble ^ née dans une 
tnirâculéufe obrcurité ;' où ils les' cpnfiderent comme 
les héritiers- fortunés d'étrangers crédules , & alors ils 
croyent pouvoir faire toùs= les Régletnens pGfîîb'es, 
pour le maintien de la. Religion; où ils les regardent 
cdihme les agens (pi rituels delà caufe dé D3eu , ^ dans 
ce cas il les débarraffent de ces riches pofTeffions ^ 
dont-retttretien les diftrait de Yunique chofe néajfai- 
r«, lefalut. On a objefté que ces biens , dont on 
difpofe, appartiennent à' ceux , dont on change l'é- 
tat. Cécï demandé une grande explication. Sans doute, 
lés ^SôUverairis doivent refpeâer les propriétés ; ils 
doivent régner parles' loix & par l'équité. Mais les 
Eccléfiaftiques non-propriétaires font feulement ufufrui- 
tiers. La queftioti eft donc de favoir fi les Corps Re- 
ligieux. font inamovibles dans- un Étct; S'ils le font, 
les biens, qui les font fùbfifter, font pareillement fa- 
crés. Mais fi l'on côhfiderë un Souverain corame-rhom- 
me de la Providence , chargé par elle de faire jouir, 
la portion d'individus, qui lui eft confiée^ de la paix, 
de la fureté & de l'abondance , ne peut- il pas choific 
à fon'gré les voies qui doivent le conduire à ce but? 
S'il trouve que le travail jsft la condition de l'exiftence 
de l'homme, ne doit-il pas le repartir avec équité 
fur tous? Si les abus' ont fucceffivement trompé l'ad- 
miniftration de fès prédécefleurs , emportés loin de 
la famille de l'Etat par des guerres longues & mal- 
heureufes, ne doit-il pas employer à la reforme de 
ces abus les talens & le courage , que le Ciel lui a 
donnés ? Les fuppreffions des Ordres Religieux mon- 
trent que Jofeph II n'a fait qu'obéir à l'amour de 
l'humanité, qui les lui a confeillées. 

(47) P. 303. Dans toutes les Provinces de la 
Domination Autrichienne ^ les Eyêques , Abbés , ôc 
Prélats avoient reçu la défenfe de paroître à Vienne , 
pendant le féjour du Pape, fans une permiffion ex- 
preffe de l'Empereur. 
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(48) P, 303. Indépendamment de cet Ordre; ÎE- 
vêque de Gortz fut condamné , pour fa dérobéilTance, 
à donner une fomme de ûx mille florins, deftinée 
à un établiftement utile , & à payer annuellement 
^inze cens florins pour le même objet. Cette con- 
duite rigide de Jofephll fait voir un Prince équitable, 
qui ne fait, acception de perfonne. 

(49) P. 308. En mémoire des^tendres adieux, que 
fe firent l'Empereur & le Pape, le 22 avril, à Marie- 
Brun, on a placé depuis au même endroit, au -deiTus 
de l'entrée principale de l'Ëglife , une infcription, gra-, 
vée fur un marbre blanc en caraftere d'or^ tant en 
Latin qu'en .Allemand , & à cette occafion il fut. 
chanté une Aïefle folemnelle au fon des tymbales ÔC- 
trompettes. Yoici l'infcriptipn ; . 



Plus Vl.PontïfexMascîtnus 6^ .'' Z 
Jo&EPJlus II. RQtjian. Imperator , 
Semper Augujlus y cum Maxim'âiano Aufina Afckiduce,, 
TAaumaturga Fontanenfi devôtè falutata\ 
H'uic tenerrmos inter ample xtis^ 
Exclus adfiantium lacrymis , 
. , Sibï invïcem vais dîxerunt. 
X. CaLMajaSy anno ciO, lO. CC. LXXXIi; 

(50) P. 31a. La Cour de Rome &.Ie Sacré Conege 
n*ont point été fatisfaits (de ce Conflftoire; ils fe 
plaignent hautement que- jamais Pape ne s'eft autant 
abaiflé que le Pape aàuel par fon Voyage à Vienne. 
Ils demandent un nouveau Confiftoire, dans lequel, 
ils exigent qu'il leur foit rendu un compte plus exaft. 
On prétend à cette occafion que Pie VI veut dépofer 
£a Tiare, pour terminer fes. jours dans la retraite. 
Ce feroit une étonnante abdication ! 
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